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QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N° 12298 - 4 F 


Fondateur : Hubôrt Beuve-Méry Directeur : André Laurens 


- VENDREDI 10 A8UT 1! 




Colombo, 
New-Delhi 
et les Tamouls 

Les troubles qnti «ffedrat Sri- 
Ixmfca u 9 aat pas atteint, pour 
l'instant du moins, le degpë de 
gravité des émeutes qui avaient 
enflammé File au mois de juillet 
1983, coûtant la vie à phédeon 
eoiaÎMS de personnes. Us n’eu 
confirment pas moins, comme 
les affrontements du printemps 
dernier, le caractère explosif 
d'une sttiurôou que le gouverne- 
met de Colombo ne jpanieut pas 
IstaUBser. 

Le président Jayewardene a 
cotes, tenté ia coneifiatioa en 
organisant une « table ronde» 
autour de laquelle mm forme 
d'entente aurait dû être trouvée 
entre la forte minorité tamoule 
et la majorité cmgbalaise p 
forment la population de PSe. 
De part et d'antre, cependant, 
on ne s'est guère montré disposé 
an compromis. Aux séparatistes 
qui annonçaient qae le nord et 
Test de S ri- Lanka - où les 
Tamouls sont les plus nombreux 
- seraient «indépendants on 
jonchés de cadavres cingha- 
lais», le ministre de la sécurité 
du gouvernement de Colombo 
répliquait en déclarant une 
« guerre totale an terrorisme ». 
Et les forces de Tordre chargées 
de la répression ont eu effective- 
ment la mam lourde. 

Un frêle espoir subsisterait 
peatétre autour d'un projet de 
réforme constitutionnelle qui 
d'we part accorderait aux 
Tamouls m certain degré 
d'autonomie, d'autre part ^per- 
ndtndt -leur repdstttsém en 
tant que tels dans un système 
bicaméral. Ce n'est pas dans 
cette voie pourtant que parais- 
sent prèts à s'engager la plupart 
des représentants de l'opinion 
cinghalaise — proches du pou- 
voir on dans PopposftKm - dont 
M. Jayewardeoe ne peut ignorer 
le poids. 

Considérer la question 
tamoule comme nn problème 
strictement interne à Sri-Lanka 
est en outre une fiction. L'Etat 
indien voisin du TamU-Nadu est 
peuplé en majorité de Tamoub, 
et l'on sait, malgré les assu- 
rances de New-Delhi, que les 
adversaires du gouvernement de 
Colombo y trouvent refuge et 
soutiens. Le meurtrier attentat 
commis le 2 août A l'aéroport de 
Madras vient ftèteos de mon- 
trer que ta violence pouvait ne 
pas se limiter au seul territoire 
sri-bmkais. . 

L’affaire envenime les rela- 
tions entre Colombo et New- 
Defln, et elle a lourdement pesé 
sur les entretiens qu’ont eus 
début juillet le président Jaye- 
wardene et M“* Gandhi Celle-ci 
soutient avec constance qu'efle 
respecte la souveraineté de Sri- 
Laûfca et qu'elle condamne fer- 
mement les violences des sépara- 
tistes. Sa propre marge de 
manoeuvre n'est cependant pas 
sans limites, car eBe est aussi 
contrainte de ne pas heurter 
«ses» Tamoub, dont tes pins 
ardents Souhaiteraient volontiers 
voir les forces indiennes vider au 
secoure de leurs frères sri- 
bmkais. Si une telle éventualité 
parait exclue, À reste clair que le 
premier ministre indien, en 
année électorale surtout, s'appli- 
que à ménager un Etat du 
TantiKNada fort de cinquante 
mfffieas d’habitants et où son 
propre parti est minoritaire. 

'La position stratégique 
qu'occupe Sri-Lanka a. conduit 
dftmes, puissances, les Etats- 
Unis notamment, à prêcher à 
tou testes parties la sagesse et la 
modération. Peut-être M"* Gan- 
dhi/ «ne Toi? passées ses 
échéances électorales, aura- 
t-cUe les mains plus libres pour 
favoriser réellement un apaise- 
ment. Encore fembaft-tt qu'à 
Colombo le pouvoir se décide 
pour de bon à donner à la uégo- 
cîatiQo priorité snr la rêpressioa. 


Le RPR s'opposera 
à tout référendum 

Pour M. Pasqua, seule la dissolution 
de l'Assemblée permettrait aux Français 
d'arbitrer l'épreuve de force 


Le Sénat a adopté, comme prévu, 
dans la nuit du mercredi S au jeudi 
9 août, h question préalable, signi- 
fiant qu’a n'y a pas lieu & délibérer 
sur le projet de révision constitution- 
nelle qui serait soumis au référen- 
dum su était adopté par le Parle- 
ment L’Assemblée nationale doit se 
saisir de ce texte d»n« la semaine du 
20 août. Il est probable qu’elle 
l'amendera, notamment dans le sens 
souhaité initialement par certains 
sénateurs de l’opposition. Néan- 
moins, les porte-parole de la majo- 
rité sénatoriale ont indiqué que 
celle-ci votera la question préalable 
à chaque fois que le projet reviendra 
devant la Haute Assemblée. Le réfé- 
rendum proposé par le président de 
la République n’aura donc pas lieu. 

M. Châties Pasqua, président du 
groupe RPR du S&at, a même pré- 
cisé que serait refusé, de la même 
façon, tout autre projet de référen- 


dum soumis à l'approbation préala- 
ble du Parlement ■ Dissolution ! 
Dissolution!'*, s'est écrié M. Pas- 
qua au terme de la dernière inter- 
vention du garde des Sceaux. 

Le président de la République, 
s’il tient à un référendum, a-t-il le 
moyen de contourner l’obstacle du 
Sénat ? Rapporteur de la commis- 
sion des loi, M. Etienne Daüly a 
rappelé qu’un projet de réduction du 
mandat présidentiel & cinq ans avait 
été approuvé en termes identiques, 
en 1913, par les deux Assemblées, pt 
qu'il pourrait donc être soumis, 
aujourd'hui, an vote des citoyens. 

La préoccupation principale, 
sinon unique, de l’opposition semble 
être désormais de barrer à M_ Fran- 
çois Mitterrand tout autre accès au 
suffrage populaire que celui d’élec- 
tions législatives anticipées. ' 


Les citoyens enchaînés 
par les notables 


par MAURICE DUVERGER 


La' forcé des historiens esr <fe 
rafraîchir, nos mémoires. Réné 
Rénrand a tfirf essentiel sur le vaude- 
ville joué au Palais du Luxembourg en 
s'étonnant que le Sénat, si scrupu- 
leux en 1962 pour le référendum sur 
r élection populaire du président, 
affirme aujourd'hui qu'un référendum 
sur l’enseignflmant privé serait passi- 
ble sans modifier la Constit u tion. 
Comment né pas souscrire au juge- 
ment lapidaire du présidant de la 
Fondation nationale des sciences 
politiques : * Cela n'est pas 
sérieux ?» 

Mais 3 est très sérieux qu’un réfé- 
rendum constitutionnel souhaité per 
plus de 70 % des Français - suivant 
un sondage - soit empêché par r les 
élus du seigle n de la chStmgne », 
comme dteait Georges Vedei pour 
souligner r écr as ante prépondérance 


des. ruraux -dans- les qfefque cent 
vingt mille notables qui désignent tes 
sénateurs. 

Cela pourrait conduire à réviser les 
jugements portés sur l'usage da 
r article 1 1 par le général de Gaulle 
an octobre 1962 et en avril 1969. Si 
tous, lés juristes qualifiés {sauf un), 
avaient estimé irrégulier te premier de 
ces deux référendums; ce front du 
refus s'était disloqué lors du second. 

Dm hommes aussi considérables 
que fe recteur Prélat et surtout le 
doyen Vedei affirmaient que la 
consensus final sur la réforme de 
1962 avait engendré une coutume 
régularisent l'extension de l'erti- 
de 11. 

De mauvais esprits pourraient 
ajouter un autre argument. 

( Lire la suite page 6. ) 


Les fluctuations 
dudoHar 

Lire page 2 
le point de vue 
de CHRISTIAN GOUX: 

« La cargaison 
désa rrim ée » 

Laconférence 
de Mexico 
sur ta démographie 

Lire page 19 
l’article de 
notre envoyé spécial 
GUY HERZLICH : 

« Les Etats-Unis 
contre 

l'avortement » 





en 

Lire page 4 
l'article 

de notre correspondant 
. FRANCIS CORNU : 

« Exaspération 
et actes 
de violence » 


Deux médailles d'or 
pour la France 

• Quinon (perche) et Boisse (épée) 

• Football: les tricolores en Me 

• Troisième titre pour Cad Lewis (200m) 


Pourquoi bouder son plaisir ? 
Pourquoi refuser d’éprouver un bon- 
heur tout simple ? Qu’Q s’agisse de 
sport ou d’autres tranches de vie, on 
a généralement tendance, en France, 
à tomber de Charybde en Scylla. 
d’un excès dans l’autre. Trop chau- 
vin ou trop modeste. Mégalomane 
ou masochiste. 

Au lever du soleil, le jeudi matin 
9 août, ou veut se contenter, bien 
trop contenu de contempler le res- 
plendissant sourire de Marianne qui 
sait toujours raison garder. Un sou- 
rire bleu, blanc, rouge, bien sûr, 
mais on insiste bien ; un sourire, et 
pas du tout ces débordements à la 
fois naïfs et idiots de Café du com- 
merce. 

Pcnsez-donc : une médaille d'or 
en athlétisme, avec le perchiste 


AU JOUR LE JOUR 

Bilan 

Marseillaise au petit déjeu- 
ner, cocorico dès .la prime 
aube : deux nouvelles 
médailles d'or pour la France 
en une seule journée I Que 
demande le peuple ? 

On va sûrement voir la 
droite et la gauche se chipo- 
ter, à ce propos aussi, et polé- 
miquer, au terme des JO, 
pour savoir si, d'un septennat 
à l’autre, d’une olympiade à 
l'autre, la production de 
médailles par la France a été 
en progrès ou en déclin. 

Vaines querelles Français, 
encore un effort et, à nous 
tous, nous aurons plus de 
mé<fai//es d’or que Cari 
Lewis. ! 

BRUNO FRAPPAT. 


Pierre Quinon (5,75 bl). Thierry 
Vigneron obtenant la médaille de 
bronze derrière l’Américain Mike 
Tully. Jusqu’à hier, les perchistes 
français n'étaient champions du 
inonde qu’i l’entraîne ment, nous po- 
sant régulièrement des lapins aux 
grands rendez-vous officiels. Mer- 
credi, à Los Angeles, Pierre Quinon 
était bien là, sous le réverbère, avec 
son bouquet de violettes. 

C'est si rare que la France 
conquière une médaille d'or en 
athlétisme. Pour les Jeux les plus ré- 
cents ne reviennent en mémoire, par 
ordre chronologique, que tes noms 
d’Alain Mimoun, Colette Besson, 
GuyDrut (1). 

Restons encore on instant au Coli- 
seum, comme si l’on ne parvenait 
pas à quitter sa place, drogué d'en- 
chantement, cloué de ravissement, 
pour saluer, chapeau de cow-boy 
bien bas, Cari Lewis et sa troisième 
médaille d'or raflée sur 200 mètres, 
devant ses deux compatriotes Kirk 
Baptiste et Thomas Jefferson. 

Un somptueux triplé et, pour Cari 
Lewis, un défi américain (quatre 
médailles d'or comme Jesse Owens 
en. 1936 à Berlin) déjà presque re- 
levé. ‘ 

MICHEL CASTAING. 

{Lire la suite page 8 
ainsi que pages B et 9 les articles 
de nos envoyés spéciaux. ) 


(1) La médaille d’or obtenu par 
Pierre Quinon au saut 3 la perche mer- 
credi, à Los Angeles, est la. neuvième 
qui revient à l'athlétisme français de- 
puis la création des Jeux, en 1896. Les 
précédentes ont été les suivantes : 1 900 : 
Michel Tfaéato t marathon) ; 1920 : Jo- 
seph Guillemot (5 000 m) ; 1928 : Ah- 
med El Ouafi (marathon) ; 1948 : ML 
chdine Osiermeyer (poids et disque) ; 
1968 : Colette Besson (400 m) ; 1976 : 
Gny Drui (VIO m haies). 


Ecologie : 
le retour 
en grâce 

Un satisfecit 
personnel 

pour M* Bouchardeau 

Cendrillon de l'action gouver- 
nementale depuis trois ans, 
l'écologie reviendrait-elle en 
grâce ? Deux signes récents 
étayent cette hypothèse. De 
secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mier ministre dans le précédent 
gouvernement. M 1 ”* Huguette 
Bouchardeau s'est trouvée pro- 
mue ministre à part entière. Et le 
Journal officiel du 3 août nous a 
appris que deux services - celui 
des eaux enlevé à l’agriculture et 
celui des paysages appartenant à 
l' urbanisme, — vont étoffer les 
maigres effectifs de ('environne- 
ment. 

La première mesure est une 
incontestable promotion pour 
M*> Bouchardeau qui. après seize 
mois d'apprentissage sous la 
tutelle de Matignon, saute 
l'étape de ministre délégué pour 
accéder à i'indépendace. La 
deuxième mesure est de simple 
logique. La gestion des eaux, 
comme celle des paysages, est 
depuis trop longtemps dispersée, 
pour ne pas dire déchirée, entre 
plusieurs ministères. 

Réclamé depuis longtemps, 
son rattachement au ministère 
de l'environnement s'imposait, 
le mouvement, fort modeste, ne 
concerne au demeurent que 
vingt-cinq fonctionnaires et une 
poignée de millions de francs. 
L'ablation est quasiment indolore 
pour les gros et riches départe- 
ments que sont ('agriculture et 
l'urbanisme, mais la greffe n’est 
pas négligeable pour l'environne- 
ment, qui voit ses quatre cents 
fonctionnaires augmenter 
de 6%. 

M™ Bouchardeau a donc reçu 
un satisfecit personnel pour son 
travail de secrétaire d'Etat. 

MARC-AMBROISE RENDU 
et ROGER CANS. 

! Lire la suite page 10. ) 


L'opposition iranienne divisée et impuissante 


Le dStrararaMBBt de TAiriras 
irajaen s'est achevé mercredi 
B août ft Rome, avec la reddi- 
tion des deux pirates de l'air, 
qui ont demandé l'asile politi- 
que en Italie. Le premier mfans- 
tre iranien, M. Mfar Moussari a 
reis en cause l'Arabie Saoudite 
et la France, en laissant enten- 
dre qu’elles seraient à l'origine 
tin d fo o w irn ffrt O Qiii tr 
A Anvers-snr-Oise, le secré- 
tariat de M. Massond Radjjari, 
chef «Tuie des prin c i p ales for- 
mations de l'oppositi@s* ira- 
menne, a formeUemeot démenti 
les affirmations des deex 
pirates de l'air qui se récla- 
maient du mouvement des 
Mondjalndines do peuple. 

Chassés du pays par la révolution 
islamique ou par la sanglante répres- 
sion qui s’y est progressivement ins- 
taurée, la plupart des parts de 
l'opposition iranienne ont choisi de 
s'installer en France. Ce choix a été 
dicté autant par les affinités cultu- 
relles des intellectuels < iraniens 
formés dans les universités fran- 
çaises que par le fait que la France, 
par son alliance avec l lrak, est pré- 
sentée souvent en Iran - & son corps 
défendant - comme Ton des princi- 

K ux adversaires du régime de 
nam Khomeîny. 

Cest d’ailleurs l'arrivée â Paris, le 
29 juiltet 1981, de l'ancien président 
Bam Sadr, destitué 1e 21 juin de la 
même année, eu compagnie de la 
- béte noire * du régime de Téh6> 
ran, M. Massond Radjavî, le chef 
des Moudjahids du peuple, qui a été 
la goutte d’eau provoquant la dégra- 
dation rapide des relations entre 
Paris et Téhéran. Les autorités ira- 
niennes oui aussitôt demandé 
l’extradition des deux dirigeants en 
disgrâce, acmés d’être à l'origine 
du terrorisme ■ antigouvernemental 


par JEAN GUEYRAS 


qui avait fait, en quatre mois, plus 
d'un millier de morts parmi les per- 
sonnalités do régime. Le 
5 août 1981, Paris rappelait son 
ambassadeur. M. Guy Georgy, et 
ordonnait aux ressortissants français 
de regagner la France. 

MM. Bani Sadr et Radjavî 
étaient alors extrêmement opti- 


mistes et multipliaient imprudem- 
ment les déclarations prédisant « la 
fin imminente de la dictature san- 
guinaire de Téhéran ». En fait, 
enfermés dans leur bunker 
d’Auvezs-sur-Oise. gardé nuit et jour 
par de vigilants gendarmes français, 
les deux dirigeants de l'opposition 
iranienne se sont peu à peu « bana- 
lisés». 



Récemment de passage â Paris. 
M. Ghassembu, le chef du Parti 
démocratique du Kurdistan iranien, 
la seule organisation de l'opposition 
à mener encore ia lutte armée contre 
le régime de Khomeiny, déplorait le 
fait que MM. Radjavî et Bani Sadr 
n’aient pas â l’époque répondu favo- 
rablement â son invitation de se ren- 
dre au Kurdistan iranien. - Nous 
aurions pu faire beaucoup de choses 
ensemble -, nous a-t-il dit, ajoutant 
qu’il avait depuis proposé à plu- 
sieurs reprises que le Conseil natio- 
nal de Ja résistance iranienne 
(CNR), dont il Fait partie, siège 
dans tes maquis du Kurdistan, lais- 
sant ainsi entendre qu'une opposiion 
se trouvant h des milliers de kilomè- 
tres de l’Iran n'avait guère de 
chance de se faire entendre des 
populations. 

L'ancien président Bani Sadr, 
symbole de la légitimité internatio- 
nale, avait, le I er octobre 1981, 
nommé M. Radjavî au poste de pré- 
sident du CNR et l'avait charge de 
la direction d’un gouvernement pro- 
visoire iranien. Cette décision devait 
cependant rester lettre mone, et le 
CNR n’est pas parvenu à grouper 
l'ensemble de l'opposition réfugiée à 
l’étranger. Les formations monar- 
chistes ont été exclues d’office, alors 
que les nombreuse organisations 
d’inspiration libérale ou marxiste 
ont refusé d'y adhérer, du fait de la 
présence de M. Bani Sadr, accusé 
d'avoir •collaboré avec le régime 
Islamique ». 

Eloignés à des milliers de kilomè- 
tres de l'Iran, les Moudjahids qui 
étaient arrivés en France avec 
t'auréole du plus puissant mouve- 
ment de l’opposition iranienne, sè 
sont transformés peu à peu en une 
organisation d’exilés parmi tant 
d'autres. 

( Lire la suite page 3. } 
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LES FLUCTUATIONS DU DOLLAR 

La cargaison désarrimée 


r ES ET REVUES 

Un feuilleton à suivre 


E N regardant les mouvements 
du dollar sur ie marché des 
changes depuis plusieurs 
années, l'image d'un navire à la car- 
gaison- désarrimée s'impose. 

. Comment peut-on ima giner an 
effet que l'économie mondiale puisse 
correctement fonctionner et la com- 
merce i nte r na t i on a l se développer 
quand les trois principales monnaies 
de réserve, le doBar, le yen, le mark, 
subissent des fluctuations aussi 
fortes: 

1870—1 $ = 358 ym—- 3.65 Mte 

. 1973 1 $ = 271 yarts ■ 2.67 Mka 

1978—1 S = 210 yens— = 2.01 Mks 
1984—1 $ = 246. yans-- 2^1 Mks 
S'agrt-iJ d'une fatalité néfuctabte, 
je ne le crois pas. Ce qui se passa 
depuis bientôt treize ans est la 
conséquence de l'absence de sys- 
tème monétaire int ernational. La plu- 
part des économ i stes cons i dère n t 
que celui créé à Bretton-Woods tra- 
verse une grave crise. C'est taux. Le 
système n'est pss en crise, I n'existe 
plus. Il a agonisé le 15 août 1971 
lorsque le présidant Nxon a décidé 
de suspendr e la convertibilité du dol- 
lar et H est mort définitivement lors 
de la révision des statuts du Fonds 
monétaire international è la Jemaî- 
que en 1976- Il ne reste plus qu'un 
ensemble de pratiques imposé per 
les Etats-Unis et accepté bon gré mal 
gré par les banques centrales non 
américaines. 

Or, pendant les années qui vien- 
nent de s’écouter, l’absence de sys- 
tème monétaire a permis la mise en 
place d'un processus pervers et dan- 
gereux : ie développement d'un 
endettement inquiétant et qui va 
devenir insupportable, non seulement 
pour les pays en voie de développe- 
ment, comme on la croit trop sou- 
vent, ma» aussi pour las pays déve- 
loppés. J'entends déjà ceux qui 
disent que c'est justement grées è 
cet endettement qu'on a pu résoudre 
au mieux la crise du pétrole, payer le 
chômage, apporter aux pays las plus 
pauvres aéte «t assistance. 

■ Ma» ne s'agit-9 pas plutôt de 
l'inverse, et les dérèglements 
majeurs de cas dernières années 
n'ort-ils pas pris F ampleur que nous 
leur co nn ais s ons justement è cause 
de l’absence de toute règle interna- 
tionale en matière de monnaie. 

Sait-on par exemple, . comme le 
montre le rapport annuel de la ban- 
que des règlements internationaux, 
que les succursales off-shores des 
banques améri caines ont des avoirs 
et des engagements extérieurs h 
hauteur de 180 miüards de dollars 
fin 1983 et que les banques non 


par CHRISTIAN GOUX (*) 

dé cla r an tes si t u ée s dans ces mêmes 
centres ont eHao-mêmes aussi des 
avoirs et des engagements à hauteur 
de 260 milliards de dollars. Ce qui 
représente pour ces seuls centras 
près de 25 % des avoirs et engage- 
ments extérieurs de i'ensemhle des 
banques. 


Contraire 
ri ûoaveas systèse 


H s'agit donc aujourd'hui de 
construire un nouveau système et 
non de ressusciter ce qui n'existe 
plus. D'ailleurs, comment en est-on 
venu è confondre le vivant avec le 
mort, le réel avec l'imaginaire ? De 
manière insensible, d'abord en 
confondent une monnaie nationale, 
le dollar, et un in str ument cf échange 
international — même si cette mon- 
naie est définie selon cet Instrument 
— ensuite en supprimant tout rap- 
port entre la dollar et For. Mais si 
F analysa et la réflexion sur ce pro- 
blème vital doivent s'ancrer dans le 
champ de F économie, les proposi- 
tions et les solutions relèvent de la 
politique et doivent tenir compte des 
réalités présentes et è venir. Un sys- 
tème monétaire international n'est 
pas uniquement un ensemble de 
règles techniques, se mission est 
politique. H permet d'assurer le fonc- 
tionnement de l'économie mondiale 
en tenant compta des ra pport s de 
forces entre las grandes nations ou 
blocs de nations. 

En 1944. le système de Bratton- 
Woods a concrétisé l'écrasante 
domination américai n e à la sortie de 
la seconde guerre mondiale^ 

Aujourd'hui, le système qui est è 
mettre en place doit tenir compte des 
nouveaux rapport s de forces dans les 
pays développés : poids croissan t du 
Japon, exis tence d'un pôle européen 
qui d'ailleurs se consolidera ou non 
suivant ce qui sera fat dans ce 
domaine ; mais aussi de F émer ge nce 
sir le plan politique, économique et 
démographique des pays en voie de 
développement comme le BrésS, le 
• Mexique et bien d'autres qui compte- 
ront. soyons-en sûrs, en l'an 2000. 

lj dot ég a lement privilégier la 
fixité des taux. Certains en restent 
encore, 3 est vite, à un &éralisme 
total dans ce domaine, c'est-è-tfire 

(•) Président de le commission des 
finances, de l'éc on o m ie générale et du 
plan de l’Assemblée nationale. 


finalement è une fiexbffité générale. 
Ma» cette position montre depuis dix 
ans ses gravas inconvénients. De 
même que le commerce intérieur se 
développe facilement dans le cadre 
d'une monnaie unique, le oommerce 
international a besoin d’un système 
de change fixe (ajustable périodique- 
ment). 

En tenant compte de ce qui pré- 
cède, un système monétaire interna- 
tional tripotei ne correspond è la réus- 
site japonaise et i F espoir qu'une 
véritable construction européenne 
pourrait être mise en place. 

Ferme partisan des taux de 
change fixes, je songe è un nouveau 
Gold Exchange Standard è trois 
dsvises-defs : le dollar, le et 
l'ECU. Il ne peut d'ailleurs fonction- 
ner que si l'ECU européen existe, non 
pas comme une quelconque unité de 
compte abstraite, mais circule sur les 
marchés intérieurs européens et 
internationaux. Ce nouveau GoW 
Exchange Standard fonctionnerait 
dans des co n ditio ns différent e s de 
Tandon, car le simple fait qu'en réa- 
lité une seule devise-clef, le dollar, 
existait dans le dernier, sim p lifi a it le 
fonctionnement au point d'ailleurs 
que Ton était pratiquement arrivé è 
F étalon dollar. L'or continuera b jouer 
un rôle important avec un prix réa- 
liste du métal, faute de pouvoir se 
mettre d'accord sur la création d'une 
banque mondtete qui aurait la possi- 
bilité de battra monnaies sous le 
contrôle international multiple des 
di fférent s pays. Le retour à un étalon 
de valeur admis depuis des siècles 
est inévitable. C'est cf ailleurs la réa- 
Bté d'aujourd'hui puisqu' aucune ban- 
que centrale ne veut sa séparer de 
son stock d'or, cgi* elle considère 
comme la plus précieuse des garan- 
ties. L'hypocrisie actuelle concernant 
le métal jeune prêterait à sou rire si 
ne s'agissait d'une question aussi 
décisive. 

D'autres solutions peuvent être 
proposées et imaginées, mais pour 
être valables elles doivent respecter 
des principes de bon sens et de 
darté. 

Sens progrès décisifs dans ce 
domaine, toutes les politiques écono- 
miques inté ri e ures des Etats, tous les 
efforts exigés pour rétablir les équili- 
bres et 1 retrouver b crote aa noa ris- 
queraient d'être dérisoires. Avec les 
conséquences économiques et 
sociales que Ton devine. 

De nombreux responsables politi- 
ques et financiers le savent II reste è 
définir les moyens d'une action com- 
mune. Car le tempe nous est compté. 


I LS pariant I Tous ensemble, je 
vaux <Sn : côte i côte. Pour 
eux, la Quinzaine ûttéraûe 
s’est faite tribune. Vofd donc a la 
gauche en questions. Puis, è la 
réflexion, pour adoudr ce coup 
dont eux-mêmes sa blessent : 
seulement en questions, — au 
pluriel. Celles qu'lia lui posent, ss 
pos en t, nous expose nt (*). 

Question préliminaire que Mau- 
rice Nadeau tient è édairar s'il an 
étart-besoïn : la Quinzaine est tout 
entière à gauche, mais en toute 
Hberté. Lieu de rencontre d'intel- 
lectuels, efte ne peut (FaMeura 
être que là, puisqu' r£ n'exista 
pas tfinteBactuah de droite». 
Enfin, quelqu'un, quelque part, 
évoque ah grand feuBhton du 
Monde ». Rten è voir avec celui de 
Konk, qu'on ae rassure. C'est 
celui de Fété dernier, vous vous 
souvenez, intitulé c le SSenca des 
intsOactuelSB. 

Maurice Nadeau observe è ce 
propos que U» intellectuels n'ont 
pas * i aa faim les auxBhirea, les 
thuriféraire s du pouvoir, quai qu'B 
soit», et que a leur nature est non 
d’approbation mai a de Question- 
nement, non de mûrement à une 
apoBtique» mais de contesta- 
tion ». En conclurait-on que, 
l'autre été, les intellectuels 
n'avaient ni è questionner ni à 
contester 7 Ou qu'ils é t ai ent tout 
bonnement an vacances .7 En réa- 
rité, pour Maurice Nadeau, leur 
prétendu silence n'est que dans la 
surdité volontaire da l'auditoire. 
Car, enfin, leur native est aussi de 
n'être pas sêencieux. 

La Quinzaine en apporte une 
nouvelle preuve. Et de grand 
enseignement, *ur tous les sujets» 
en toutes ma tière s , du poétique 
d’abord et de Féconomique non 
moins, à ah crise des intellec- 
tuels de gauche ». On peut crain- 
dra que (pas plus (faveurs que 
les crises que prendraient éven- 
tuellement les intellectuels de 
droite, si en était) ce ne sort pas, 
dans la crise générale, cette crié e 
là que les Français re ss entent da 
la façon la plus aiguë. D'où ce 
manque d’oreille. Mais 9 y aürert 
quelque impudeur, chez la plu- 
part, à invoquer pour excuse leur 
ventre affamé. 

Entra tant de thèmes abordés, 
prenon ê par exemple renseigne- 
ment. M. Lévy-Leblond s'arrête 
not amm e nt au c renouveau péda- 
gogique ». Il s'exprime de façon 
large et générale, en vertu 
d* incon test ables principes, et 
panse que, eu égard è la situa- 
tion, notamment, selon lui. au 
sein du ministère de l'éducation. 


par YVES FLORENNE 

ah rénovation nécessaire tant 
attendue ne pouvait prendre 
forme ». la rénovation de quoi, au 
juste 7 De l'apprentissage du 
savoir 7 Ou de la culture de 
F ig norance ? Et voilà qu'à bonne 
dtetance Jacques R oncière, ho, 
crie a feu sur h pédagogie I ». 
Pour lui, a h cause de l'effondre- 
ment scolaire tient è ce parasi- 
tage continu qui, sous h nom de 
réforme, assure h suborctination 
croissante de ceux qui savent et 
cherchant à transmettre leur 
savoir. » Subordination à qui ? 
Eh bien, aux autres. A propos, 
chaque article est illustré d'uns 
des gravures de Gustave Doré 
pour les fables de La Fontaine, 
avec une citation en exergue. 
C'est ce que le lecteur ie plus sim- 
ple comprendra tout ds suite. Ici : 
a Je ne aaia bête au monde 
pûe/Que FécoSer, si ce n'est le 
pédant » 


le «passé taac&né» 


Avec Arme Roche, à travers le 
a bégaiement des signes», nous 
eh reve n ons au fameux sflencs. 
Elle rappelle avec quelque nostal- 
gie qu'en 1936 le Front populaire 
avait avec lui de grands noms: 
Romain RoBand, Barbusse, Gide, 
Guéhenno. Et d'autres qu'on 
pourrait ajouter en ce qu'ils 
étaient, parfois violemment, 
contra ce que la Front populaire 
comb a t tai t au moins dans le {Se- 
cours, et bien sûr au fond du 
ccaur: Bernanos, Mauriac, et 
même Jules Romains, éminence 
grise du radicalisme. Sans comp- 
ter ceux qui, étant, somme toute, 
das kttaOectueis, ne pouvaient 
donc être que de gauche : Clau- 
del, Valéry, Giraudoux, Saint- 
John Perse... Pourquoi ne les 
entend-on pas aujourd'hui 7 
C'est-à-dire les porteurs de noms 
et de voix d'un éclat pareil 7 La 
réponse est simple : paras qui 
n'en resta pas F ombre. 

A cet égard, le sommaire de la 
Quinzaine est démonstratif. A se 
demander al elle ne Fa pas fait 
exprès. Mais comment faire 
autrement? Une voix à la fois 
.célèbre et populaire, cherchez-ta. 
Si : il y eut Yves Montand. Qu'on 
m'entende bien : les intellectuels 
qui prennent la parole dans cet 
excellent numéro sont d'excel- 
lents profes seu rs, même si tous 
peut-être ns sont pss universi- 
taires, ils font d'excellents 
exposés, ont écrit d’excellents 


ouvrages, nous offrant de perti- 
nentes exégèses dans leurs spé- 
cialités où As excellent, non sans 
références è cF autres excellents 
auteurs, et Ton sent en eux la 
conviction et même de la passion. 

Anne Roche, dont on a vu que 

le regard se tourne volontiers vers 
les grands ancêtres et une passé 
inachevé* qu'il fout achever 
(mais pas, précise-t-elle, comme 
on achève les chevaux), évoque 
Jaurès, à qui le président de la 
République en état de grâce 
apporta aune flair dont h nom 
m'échappe ». S elle feint cet 
oubli, c'est peut-être pour qu'on 
lié réponde, comme Juliette à 
Roméo : a Qu’importe h nom I Ce 
que noua nommons une rose. 
sous un tout autre nom riembau- 
merait pas moûts. » La rose a 
gardé son nom, mais eHe a perdu 
de son parfum. C'est sans doute 
parce qu'elle a donné, un peu 
vite, tout ce qu'elle pouvait, et les 
peuples sont ingrats. C'est aussi 
que, parmi ceux qui F avaient épin- 
glée à la boutonnière, tous 
n'étaient pas des amateurs da 
roses. C'est maintenant qu’on 
compte les vrais. Et ce qui y a da 
vraiment éloquent, émouvant 
dans cette Quinzaine, c’est une 
enquête, ce sont les réponses de 
gens simples qui parlent simple- 
ment : de leur fidélité, de leur 
espoir, de leur déception, line 
femme pose d'emblée la vraie 
question : a A quoi sommes-nous 
prêts à renoncer pour que se réali- 
sant hs grandes idées de justice, 
d'égalité ? » Elle c rai nt que les 
Français, même amateurs de 
roses, amant prêts à ne renoncer 
à rien ; non plus qu'à rien parta- 
ger: m les pertes, ni le travaA ; 
ma» chacun Fan ai défendre 
son propre Intérêt, ce qui est une 
idée de droite». 

Ou, les Intellectuels parlent, et 
même As perlent bien. Leur voix 
frapperait-elte un mur qui ne vive 
pas, et earaithce toujours à eux- 
mêmes qu'elle revient ? Cartes, 
Sa sont devenus assez nombreux 
pour être à eux seiris un pubSc. 
Cette vobe. comme le nom même, 
si respectable, d'intellectuel, 
serait-elle uri peu mince, 
manquBrat-efie de corps et de 
chaleur 7 Le mot a beaucoup 
perdu en se faisant s u bst a ntif. 
Appelle-t-on t intellectuels », par 
exemple, les poètes 7 Si on ne le 
fait pas, c'est en souvenir du 
temps où As remuaient te peuple. 
Nous allons bientôt célébrer 
Hugo, mais A est bien mort. 

(*) l*-31 août. 25 F. 43. ne ds 
Temple, 4*. 


LETTRES AU 


Le tnà de la Bttt 
Ai 2 jtflkt 1944 

Af. Zarjevsld nous s adressé ta 
lettre suivante : 

Dans sa lettre publiée le 13 jtnDet. 
M- Henri Entrée met en question le 
chiffre de 536 cité dans mon témoi- 
gnage publié le 29 juin. 

Comme hù, j’ai cru, après mon 
arrivée à Dachau, à un nombre 
beaucoup plus élevé de victimes — 
950 comme on le répétait alors 
parmi les rescapés. Ayant lu le livre 
de Bernadac, fai préféré retenir le 
chiffre auquel D est parvenu à la 
suite de recherches approfondies et 
convaincantes dont il donne d’ail- 
leurs le détail dans l’annexe de son 
Vivre le Train de la mort E y fait, 
entre autres, figurer la liste des 
morts et des survivants ainsi que 
leur département d’origine et les 
dix-sept différentes nationalités aux- 
quelles ils appartenaient 

Il est possible, et Bernadac le 
reconnaît lui-même, qn’O y ait eu 
quelques omissions dues & des listes 
incomplètes. Ce qu’il n’a pu malheu- 
reusement préciser, c’est combien 
d’autres déportés, passagers du train 
du 2 juillet, ont péri durant leur cap- 
tivité A ceux-là aussi, et i ceux des 
antres trains, à nos amis disparus 
s’adresse notre souven i r. 


De son côté, Af. Raoul Lcprettre 
nous écrit: 

L'article de M. F-ntin^ n’est pas 
exacL Le nombre des morts du 
convoi du 2 juillet 1944 est bien de 
536 et non de 984. 

Bernadac, auteur du livre le 
Convoi de la mort, a fait oeuvre 
d’historien en recueillant des témoi- 
gnages, wagon par wagon. 

D’autre part, à ma connaissance 2 
n’y a pas eu de « fusillés» à Reins. _ 
(lors de l'arrêt) . Mais, plus tard, 
lots d'ùn arrêt j’ai vu un officier alle- 
mand achever au revolver des mou- 
rants ensevelis sous les morts. Je suis 
probablement un des seuls survi- 


m* île 


vanta à connaître l'origine du chiffre 
faux de 984— 

Après le « rasage total » à l’arri- 
vée à Dachau, fl fut procédé à 
l’appel dans la grande cour dn camp. 
C'est l’abbé Fabing, de Montigny- 
lês-Metz, à Dachau plusieurs mois 
avant nous, qtd en était chargé. Le 
hasard m’a placé à côté de lui D fut 
vite «débonlé». Les convois précé- 
dents ne comportaient que 19 à 50 
morts. Ait bout <ftm moment, il 
abandonna l'appel (environ 1 200 
avaient été présentés... d’où 900 & 
1 000 absents.-). 

fl n’est pas exact non plus de dire 
que « dans un seul wagon U n’y eut 
pas de victimes ». Dans mon wagon 
nous avons eu, à trois ou quatre, 
assez d’autorité pour imposer une 
discipline et porter tes défaillants 
sur nos bras, près des deux bouches 
d'aération.- . 

Enfin, Af. Louis-Eugène Sirvent 
apporte les commentaires suivants 
sur l’article de M. E ruine: 

Plus de soixante anciens déportés 
du camp de Dachau, qû ont voyagé 
dans ce convoi, réunis an Mémorial 
de la déportation, à Paris, le 2 juillet 
dernier, quarantième anniversaire 
du massacre, m’ont demandé de 
faire auprès de vous la mise au point 
suivante : Il n’est sans doute pas 
inexact d’affirmer qu’au départ da 
train, il n’y avait pas d’ordre écrit 
d'exterminer les détenus en cours de 
route. Mais embarquer, pour un 
voyage de plusieurs jours, cent 
détenus par wagon de quarante 
places sans air et sans eau suffi- 
sante, par une chaleur de 32 degrés 
à l'ombre, .cela ne participait-il pas 
d'une entreprise générale et délibé- 
rée d'élimination des- enn emi» da 
Reich, de caractère authentique- 
ment criminel ? . 

Souligna’ le contraire, comme le * 
fait l’article, reviendrait à soutenir 
que près de cent mille déportés fian- 
çais, en majorité combattants de la 
Résistance, ont dispara à Dachau, 
Buchenwald et ailleurs, dans 
<T insupportables misères, sans qu’il 


y ait eu préméditation de la part des 
nazis, puisque, aux termes des textes 
du III e Reich, on les avait expédiés 
là, dans des «campa de travail». 

fl s’agissait bien, d’autre part, de 
• se débarrasser d’une manière 
expéditive ». puisque, au moment du 
drame, il suffisait d’ouvrir les 
impostes cadenassés, d’ouvrir un ins- 
tant les portes, & des hommes, 
rappelons-le, sans armes, de laisser 
apporter de l’eau, au lieu de répon- 
dre aux appels venus de l’intérieur 
des wagons, comme les gardes Font 
fait tout au long du voyage : « Vous 
allez tous crever, sales terroristes. » 

Au cinquième paragraphe, ooo lit : 
« En France, la répression se voulait 
correcte— Oradour étant une excep- 
tion à la règle— » En refusant de 
polémiquer, nous nous demandons si 
dans tons les villages-martyrs, 
comme Ascq et tant d’autres, fl 
s’agissait de ré pre ssi on correcte ? 

Enfin, pour ce qui concerne la 
prétendue mansuétude du responsa- 
ble du convoi, dans une voiture où 
tes pertes étaient légères, le lende- 
main du drame, un groupe de résis- 
tants tenta une évasion; et lea SS 
intervinrent sans fusiller, comme 
c'était ré règle, les coupables. 

A la vérité, la mansuétude du 
chef du convoi était l’expression de 
l’impossibilité où se trouvait 
l’escorte d’arrêter un train qui 
emmenait les corp s de 536 victimes, 
dégageant une odeur pestilentielle 
qui se répandait dans les campagnes 
et dont ie «plan de marche» pour 
cette raison était suivi dans toutes 
les gares du parcours. 


Efasteii et ta tarie atomique 

«■ The oid Chinese *>ere righl. One 
etmtot do anythtngl » : cette réac- 
tion d’Einstein apprenant le géno- 
cide d’Hiroshima est effectivement 
« remarquable * (le Afonde du 
7 août). Remarquable, certes, mais 
à condition de respecter le sens de 
anything : n’importe quoi, n'importe 
comment Les vieux Chinois (en fait 
les taoStes) avaient raison, on ne 
peut pas agir n’importe comment. 


Devoirs de vacances 


Ce qui est très différent du «on oc 
peut rien faire» suggéré par votre 
correspondant, platitude défaitiste 
bien étrangère à l’esprit de responsa- 
bilité et d'Einstein et de ses maîtres 
chinois. 

JEAN CHESNEAUX. 

(Paris.) . 

Si Einstein avait pensé qu’on « ne 
peut rien faire » il aurait dit « one 
can do nothing ». Mais fla dit • one 
cannot do anything*, ce qui signifie 
• on ne peut faire n’importe quoi ». 
Condamnation de la bombe atomi- 
que certes, mais non pas invitation 
au « non-agir ». 

ROBERT ELLRODT 

(Professeur 

à la Sorbonne Nouvelle.) 


N OS « Devoirs de 

vacances » du 24 juillet, 
ayant pour sujet le fran- 
çais, abordaient en passant le lan- 
gage des sigles, moins aimable 
que celui des fleurs, et interdit au 
vulgaire. Entre autres colles 
posées par nos professeurs du 
Français aujourd'hui, excellente 
revue pleine d’enseignement, « de 
la maternelle à l'Université », 
figurait celle de le, la, les ZEP. 
Une. NDLR (note de la rédac- 
tion) traduisait, à Prétention des 
rares lecteurs qui, pas plus que 
l’auteur, n’auraient su ce que 
-c’est : zones d'environnement pro- 
tégé. Sur quoi, une foule d’ensei- 
gnants pleins d’obligeance et 
d’humour m’envoient la bonne 
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Fkr rate i 

La «borné* qui puai par ct&qoe pos- 
tal (Mb vûkts) vendront bien jambe ce 
cbèqnc i leur demande. 

flangcfflintt d’adresse définitif* » 
prtrisoirea (deux acmaina au plu) ; no* 
abonnés sont invité* à formuler kor de- 
manda me «tamme an moüu avant kor 
départ. 

Joindre la dernière bande d’envoi i 
toute correspondance. 

Veilliez avoir l'obligeance de 
rédiger tous Iss bobs propres ee 
capitales dTmprfaerie. 


traduction : « zones d'enseigne- 
ment prioritaires », A moins qu’il 
y ait deux. ZEP qui, elles aussi, 
s'ignoreraient ; et n'ont bien 
entendu rien à voir avec les ZAC, 
ZIC et antres Z, qui sont autant 
d’X. 

C’est bien ce que je disais. Le 
DGV (discours à grande vitesse) 
nous conduit à 400 km/h au DST 
(dialogue de sourds dans un tun- 
nel). Et ZUT ALORS ! (zones 
universitaires de transmission 
analphabétistique logistiquement 
organisationnées dans les régions 
sinistrées). — Nota. ZUT : sigle 
archo dont un vieillard 
aujourd'hui oublié, du nom de 
Littré, a donné la clef : « Exprime 
que les efforts faits pour attein- 
dre un but sont en pure perte. » 
Bon courage. 

FS. (sigle de lecture courante). 
Le seul de mes correspondants au 
féminin exprime, elle, son ravisse- 
ment d’fitre « une espèce proté- 
gée ». Comme la mode change! 
Et M°° M.-F.A. termine, par un 
souhait cordial : « Bonnes 
vacances au service éducation du 
Monde qui me semble en avoir un 
peu besoin. » A quoi elle ajoute, 
elle aussi, un PS pour m’informer, 
ce que par hasard je n’ignorais 
pas, que LFA (le Français 
aujourd’hui _ J01, bd. Raspail) 
est l’organe de l’AFEF (Associa- 
tion française des enseignants de 
français, même adresse) et qu’elle 
en est membre ; et surtout pour 
m’révîter à « un de ces délicieux 
rectificatifs dont le Monde a le 
secreL « 

Je prends la liberté rectificative 
d'ajouter ici, au rectificatif de 
l'original l’a dn pluriel que le stylo 
de complètement, sec en 

cette fin d’année scolaire, s’est 
trouvé dans l’impossibilité de 
scripter. Bonnes vacances. 


Y. F. 
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APRÈS L'IRAN ET LA SYRIE 

L'URSS accusa las Etats-Unis 
d'être à l'origine 
du minage du golfe de Suez 


L URSS a réagi, mercredi 8 août, 
à l’annonce de l'envoi d'unités amé- 
ricaines en mer Rouge en accusant 
les Etats-Unis d'avoir été à l'origine 
du minage de la région pour y ac- 
croître leur présence militaire. 
L’Iran et la Syrie avaient, la veille, 
lancé les mêmes accusations après 
que Washington eut annoncé, mardi, 
l'envoi d’unités spécialisées dans on 
délai de sept à dix jouis à la de- 
mande du Caire. Pour la Pravda, 
P organe du Parti communiste sovié- 
tique, les • Etats-Unis sont capables 
de mener de telles actions terro- 
ristes dans le but d’étendre la ten- 
sion à la mer Rouge ». 

Reçu & Paris par le président Mit- 
terrand, le ministre égyptien des af- 
faires étrangères, M. Esmat Abdel- 
meguid, a remis mercredi au chef de 
FEtat français on message da prési- 
dent égyptien Hosni Moubarak por- 
tant sur plusieurs questions, dont la 
situation en mer Rouge. » Nous sou- 
haitons une réponse positive et en- 
courageante de la part de la France, 
oui entretient des relations d’amitié 
étroites avec l’Egypte », ajoute te 
ministre égyptien, faisant apparem- 
ment allusion à une demande d’aide 
à la France pour 1e déminage de la 
mer Rouge. 

A Paris, on indique que, à la suite 
des demandes de f Arabie Saoudite 
et de l'Egypte, la France a décioé de 
renforcer son potentiel dans la ré- 
gion de Djibouti. Les autorités fran- 
çaises, indique-t-on, • /assemblent 
des informations et procèdent à des 
études techniques ». 

Comme on lui demandait de pré- 
ciser quels étaient, selon lui, les res- 
ponsables du minage de la mer 
Rouge, M Abdehnegmd a répondu : 
* U existe certaines présomptions 

& les autorités égyptiennes ont 
tes. mais actuellement une en- 
quête est menée très sérieusement 


SW l origine et les responsabilités 
des explosions, et l’enquête n’est 
pas encore terminée. » 

Interrogé plus directement sur 
une éventuelle responsabilité de la 
Libye et de l’Iran «uns cette affaire, 
M. Abdelmcgnid a déclaré : « Nous 
essayons de n’accuser encore aucun 
de ces deux pays, mais nous enten- 
dons mener noire enquête. Ce qui 
est certain, c’est que l’Egypte pos- 
sède les moyens de défendre son in- 
tégrité territoriale et la liberté de 
navigation dans le canal de Suez et 
en mer Rouge. » 

Selon le ministre égyptien, tes na- 
vires endommagés en mer Rouge 
l’ont été par • un type très élémen- 
taire d'explosifs, qui sont Jetés dans 
la mer et qui reposent par le fond, 
mais dont l'explosion est provoquée 
soit par un mécanisme à retarde- 
ment. soit par un choc magnéti- 
que ». U a ajouté, toutefois, que ces 
engins, qui ne sont pas des • mines 
sophistiquées ». « nom pas causé. 
Jusqu’à maintenant, de problèmes 
majeurs, et nous avons un peu le 
sentiment que c’est un travail arti- 
sanal ». 

A ce propos, le Financial Times. 
de Londres, croit savoir que ce serait 
la Libye et non pas riras qui serait 
responsable du minage du golfe de 
Sue?. Le quotidien londonien af- 
firme que tel est l’intime conviction 
des dirigeants égyptiens, malgré la 
prudence de leurs affirmations. Le 
Financial Times précise que les au- 
torités égyptiennes et certains gou- 
vernements occidentaux attachent 
une signification particulière aux 
mouvements suspects d’un navire li- 
byen qui a transité par le canal de 
Suez le 6 juillet. L’objectif des Li- 
byens serait d’embarrasser le prési- 
dent Moubarak et son nouveau gou- 
vernement 


Le gouvernement américain 
entend ne pas grossir l'affaire 

Correspondance 


t/EPILOGUE PE L ’ AFFAIRE DU BOEING D'IRAN AIR 

Le premier ministre iranien met en cause l'Arabie Saoudite et la France 


Washington. — e Nous sommes 
préoccupés, mais pas alarmés... en 
tout cas, pas encore», disant les 
milieux officiels américains après 
l’envoi lies hélicoptères spéciaux de 
la Navy dans le golfe de Suez. Cette 
démarche est présentée comme une 
opération essentiellement technique 
menée à la demande du gouverne- 
ment égyptien, mais répondant au 
souci primordial des Etats-Unis de 
protéger la lioerté de navigation 
dans les voies maritimes internatio- 
nales. 

En fait, le gouvernement améri- 
cain a manifesté beaucoup de pru- 
dence dans son appréciation de la 
situation. Les experts «le la Navy 
travaillant depuis quinze jours sur 
place avec les Egyptiens n'ont pu 
encore déterminer la nature exacte 
des explosions, e Nous avons plus 
que des preuves indirectes pour pen- 
ser qu'il s'agit de mines ». a déclaré 
la porte-parole du Pentagone. Néan- 
moins, il a précisé qu'aucun navire 
n'avait été coulé ni gravement 
endommagé, soulignant, au demeu- 
rant, que les dégâts, dont (e tanker 
libérien Océan-dry avait souffert, 
avaient été provoqués par une 
explosion interne. 

D'autre part, la Maison Blanche 
fait preuve également de réserve et 
de prudence. En dépit des soupçons 
qui pèsent sur l'Iran, le porte-parole 
officiel s'est bien gardé de dénoncer 
Téhéran comme responsable des 
explosions. En fart, on incline à 
accepter que le groupe terroriste Dji- 
had porte la responsabilité des actes 
de sabotage. 

Pour le moment, semble-t-il, on 
veut, ou plutôt on affecte de croire 
aux affirmations du premier ministre 
iranien Moussa vi, niant énergique- 
ment toute responsabilité de l'Iran. 
A la vérité, le gouvernement améri- 
cain entend ne pas grossir l'affaire 
et espère limiter strictement son 
action à une assistance technique. A 
quelque trois semaines de Couver- 
ture officielle de la campagne électo- 
rale, une nouvelle tension au 
Proche-Orient dens laquelle les 
Etats-Unis seraient impliqués gêne- 
rait 1e président Reagan. Ses adver- 
saires démocrates ne manqueraient 
pas de lui reprocher de mener une 
« dangereuse » politique d' interven- 
tion et, an tout cas. de prendre des 

risquas injustifiés. 

D'autre part, Washington n'a pas 
abandonné l'espoir d'arriver lente- 
ment h une amélioration des rela- 
tions avec l'Iran. Les services du 
département d'Etat prennent au 
sérieux les signes d'ouverture faits 
par le gouvernement iranien au 
cours des damiers mois, et que 
M. Gensher, ministre allemand des 
affaires étrangères, de retour de 
Téhéran, avait confirmés par la voie 
de la chancellerie. Malgré toute son 


ambiguïté, l'attitude de Téhéran 
dans ('affaire du détournement du 
Boeing cf Air France a été considérée 
comme exprimant te souci du gou- 
vernement iranien d'observer les 
normes de la communauté interna- 
tionale. 

Ainsi, les diplomates américains 
entrevoient la possibilité d'avancer 
sur la voie d'une normalisation, ou 
en tout cas de rétablir les contacts 
avec le gouvernement de Téhéran. 
Ils dénotent l'existence d'une ten- 
dance modérée parmi les dirigeants 
iraniens, en opposition surtout avec 
les éléments fanatiques hostiles à 
des ouvertures vers l'Occident. 

Cette situation commande aux 
milieux officiels américains d'obser- 
ver toujours une position de neutra- 
lité dans le conflit du Golfe, et de 
manifester une certaine prudence 
dans leurs réactions. Dans ce 
contexte, on déplore ici l'initiative 
des auteurs du détournement de 
l'Airbus iranien, que favorise les élé- 
ments i durs » de Téhéran prompts 
à dénoncer le maintien des < agents 
étrangers ». le « complot israélo- 
américain » et qui leur permet 
d’entretenir la fièvre anti-occidentale 
dans les masses iraniennes. 


Dans une interview publiée par le 
New York Times du mercredi 
8 août, 1e général Pinochet reconnaît 
qu’il a perdu une partie du support 
populaire su Chili, mais il en rend 
responsables (a récession économi- 
que et tes activités des communistes, 
qui sont à l'origine, selon lui, des 
manifestations antigouvernemen- 
tales depuis un an. 

Ces manifestations ont échoué, 
ajoute-t-il et l'opposition, qui s’est 
fracturée en une soixantaine de 
groupes, - a démontré qu’elle 
n’était pas une solution de re- 
change ». U estime que sa plus 
grande erreur, depuis qu’il est au 
pouvoir, c’est-à-dire depuis près de 
onze ans. est d’avoir engagé un dia- 
logue politique en 1983. D pense 
qu’S aurait dû attendre deux ans de 
plus. 

• Aujourd'hui, on m'attaque. 
potrisuii-ü, mais, plus tard, on se 
souviendra de moi comme de 
l’homme qui a combattu le commu- 
nisme et qui a bien travaillé pour 
son pays. » 


Le premier ministre iranien Hus- 
sein Mit Moussa vi a estimé mer- 
credi 8 août que le détournement de 
l’ Airbus d’Iran Air était fié au « rôle 
crucial • joué par l’Iran dans le pro- 
chain pèlerinage musulman à La 
Mecque. L’Airbus se rendait en 
Arabie Saoudite quand il a été dé- 
tourné au-dessus du sud de l’Iran, 
pays qui envoie près de 150 000 hadj 
(pèlerins) rejoindre les centaines de 
milliers de musulmans qui ont com- 
mencé i gagner La Mecque pour les 
cérémonies dont le temps fort aura 
lieu le S septrabre. début de lois 
jours de fêtes religieuses et de sacri- 
fices. 


Rome. — Le détournement de 
f Airbus de l'Iran Air. qui, avec près 
de trots cents passagers à son bord, 
était arrivé à Rome mercredi 8 août 
en début d'après-midi, a pris fin 
après six heures de négociation avec 
la libération des otages et la reddi- 
tion de pirates de l’air, qui ont de- 
mandé l'asile politique en Italie. 
Celui-ci ne leur a pas été accordé im- 
médiatement : r La procédure est 
longue», affirment laconiquement 
les autorités italiennes. 

Contrairement à ce qu'on avait pu 
penser au départ, les pirates 
n’étaient que deux (et non dix-huit), 
et â s'est révélé qu’ils n'étaient 
armés que d'un couteau (la bombe et 
les charges de plastic qu'ils étaient 
supposés porter sur eux étant faux). 
Les deux pirates sont très jeunes 
fdix-sept et dix-huit ans) et se récla- 
mant des Moudjahids du peuple. Les 
représentants des trois organisations 
clandestines iraniennes représentées 
à Rome — à commencer par les 
Moudjahids du peuple - niaient, 
mercredi, que le détournement ait 
été organise par l'une d'entre elles. 
Las deux jeunes hommes ont déclaré 
qu'ils voulaient se rendre à Paris pour 
demander l'asile politique. Passibles, 
selon la loi italienne, de sept à vingt 
et un ans de prison, ils ont été incar- 
cérés après avoir été interrogés. 

d était 12 h 40 lorsque l'appareil, 
qui. à l’origine, se dirigeait de Téhé- 
ran & Djeddah en Arabie Saoudite et 
avait été détourné après une escale h 
Chiraz (dans le sud de l’Iran), s’est 
posé sur la pète de l'aéroport de 
Ciampèm, près de Rome. Au départ 
du Caire, où l'appareil avait fart une 
brève escale de ravitaillement en car- 
burant, les pirates, qui déclaraient 
vouloir se rendre à Paris, avaient de- 
mandé è se poser à l’aéroport inter- 
national de Rome. Ftumidno. Mais, 
pour des raisons de sécurité, les au- 
torités italiennes avaient préféré las 
diriger sur Ciampino. aéroport mili- 
taire utilisé aussi pour les vols char- 
ters. 

Peu après le début des négocia- 
tions entre les pirates à bord de Kap- 
pa red immobile en bout de piste et 
les autorités italiennes depuis la tour 
de contrôle (un diplomate de l'am- 
bassade d’Iran è Rome était égale- 
ment présent), on a commencé à 
avoir une vision un peu plus claire de 
ta situation. D’abord, il s'avérait que 
I es pirates étaient beaucoup moins 
nombreux qu'on ne le pensait ; en- 
suite, ils semblaient prêts à négocier. 
Entre 14 et 15 heures, deux contin- 
gents de passagers (soixante dix- 
neuf adultes et quarante-quatre en- 
fants) étaient d'ailleurs libérés en 
échange de vivres. 


U n’a aucunement l'intention 
d’accélérer la transition vers la dé- 
mocratie, et il se «lit prêt à rester au 
pouvoir au moins jusqu’en 1989, 
comme 1e prévoit la Constitution ap- 
prouvée par référendum en 1980. 
Les quatre années qui viennent se- 
ront consacrées à rétablir les partis, 
refaire les registres électoraux et 
« moderniser » le système politique. 
Le général Pinochet rappelle à ce 
propos qu’il ne croit pas dans 1e sys- 
tème démocratique traditionnel. • // 
est trop facile de l'infiltrer et de le 
détruire », dit-il. 

Se définissant comme un • sol- 
dai », pour qui » blanc, c’est blanc, 
et noir, c’est noir », il affirme qne, à 
l'instar des * meilleurs empereurs 
romains, qui étaient des stratèges 
politiques autant que militaires -. il 
utilise la tactique militaire pour 
gourverner. tenant secrètes certaines 
décisions pour jouer de l’effet de 
surprise. 

Enfin, il estime que les relations 
entre son pays et les Etats-Unis 
n’ont jamais été aussi bonnes 
qu’avec le gouvernement Reagan. 


L’Arabie Saoudite interdit stric- 
tement toute activité politique à 
tous les visiteurs pendant la saison 
du pèlerinage. Au cours des récentes 
années, des pèlerins iraniens ont à 
plusieurs reprises tente d’organiser 
des marches pro-khomeinystes à La 
Mecque et à Modifie, ce qui a provo- 
qué des affrontements avec les 
forces de sécurité saoudiennes. 
Cette année encore, plusieurs res- 
ponsables iraniens ont annoncé que 
les pèlerins avaient l'intention d’or- 
ganiser des manifestations similaires 
pendant la saison du pèlerinage. 

M. Moussa vi a également mis en 
cause la France, en soulignant que 


Les pirates demandaient toujours 
du carburant pour se rendre à Paris. 
Mais les autorités françaises avaient 
fait savoir qu'elles refusaient l’entrée 
de l'appareil dans leur espace aérien 
et. a fortiori, son atterrissage sur leur 
territoire. Las Italiens étaient en lait 
soumis, d'un côté, aux pressions de 
Téhéran qui. affirmant que ces pi- 
rates étaient des e créatures de l’im- 
périalisme occidental », demandait 
leur arrestation immédiate, de l'autre 
à celles de la France, qui < ne souhai- 
tait pas » recevoir l’avion, et enfin 
aux exigences «iss piratas. L’inter- 
ception radio du dialogue en anglais 


(Suite de la première page .) 

Ils sont néanmoins tes plus actifs 
et les mieux organisés, et jouissent 
d’une réputation certaine parmi les 
intellectuels iraniens même laïcs, 
qui apprécient le fait qu’ils ont été 
les premiers à découvrir et à com- 
battre les aspects rétrogrades du ré- 
gime de Téhéran. 

En Iran même, les Moudjahids 
ont payé lourdement le prix de l’er- 
reur capitale «pi 'ils ont commise en 
1981 en se lançant prématurément 
dans la lutte année contre 1e régime. 
Soumis à une répression d'une ex- 
trême brutalité — ils s’enorgueillis- 
sent d'être le parti des vingt mille 
martyrs, — les Moudjahids ont vu, 
vers la fin de 1981, leurs rangs dé- 
cimés par la police politique ira- 
nienne. La mort de leur chef mili- 
taire Moussa Khiabani, tué le 
8 février 1982 avec presque tous les 
membres de son état-major, a porté 
un coup sévère à leur organisation. 

Que reste-t-il aujourd’hui de cette 
organisation de masse ? Il est diffi- 
cile de le préciser, vu les conditions 
d'illégalité dans lesquelles leurs mili- 
tants luttent Ce qui est certain, 
c’est qu'ils ont abandonné la politi- 
que de la lutte armée et la guérilla 
urbaine — sauf au Kurdistan où près 
de trois mille d’entre eux combat- 
tent aux côtés des pechmergas de 
M. Ghas&emlou. H semblerait toute- 
fois qu'ils aient repris tour récem- 
ment leurs activités sur une base 
nouvelle, en consacrant l’essentiel de 
leurs efforts au travail de prépara- 
tion et de propagande par voie de 
tracts et d’affiches murales, dans le 
dessein d’encadrer tes masses. 

De toute manière, l’impasse dans 
laquelle est engagé l'ensemble de 
l’opposition iranienne n’a rien 
d’exaltante. Elle est en partie & l'ori- 
gine du ■ divorce • intervenu en 
avril dernier entre MM. Radjavi et 
Bani Sadr. opposés en particulier sur 
le problème de la guerre contre 
l'Irak. L’ancien chef de l'Etat, qui 
n’a pas oublié que, pendant deux 
ans, H a mené cette guerre en sa qua- 
lité de commandant en chef de l’ar- 
mée. n’a pas goûté la compréhension 
dont fait montre M. Radjavi à 
l’ égard de Bagdad, même si le chef 
des Moudjahids assure que ses 
contacts avec les Irakiens n’ont pour 
seul objectif que de mettre un terme 
à une guerre sanglante et impopu- 
laire qui contribue à consolider le ré- 
gime de Téhéran. 

Le problème de la coopération 
avec l'ennemi irakien divise égale- 
ment, dans le camp de l’opposition 

promonarchiste, le Front de libéra- 
tion de l’Iran de l'ancien premier mi- 
nistre du chah. M. Ali Amini, irré- 
ductiblement bostile à toute alliance 
avec l'Irak, au Mouvement de résis- 
tance de l’Iran de M. Chaponr 
Bakhtiar, qui n’hésite pas à collabo- 
rer avec Bagdad. Tous les deux sont 
cependant d'accord pour un retour â 

une monarchie constitutionnelle, la 
seule divergence étant que 
M. Amini insiste pour que ce choix 
soit approuvé par un référendum po- 
pulaire. 

D’autres facteurs, d'ordre person- 
nel, contribuent à diviser le camp 
monarchiste, dont la ferme convic- 
tion de M. Bakhtiar d’être le seul 


cette nouvelle affaire pouvait être 
une manifestation de ■ la confronta- 
tion des puissances oppressives, 
particulièrement la France, avec la 
République islamique d’Iran ». 
- Pour nous, a-t-il dit, il faut que 
cela soit clair : un avion ne peut être 
détourné au Proche-Orient ou dans 
notre pays révolutionnaire alors que 
les routes aériennes du monde entier 
demeurent sûres. Le Terrorisme ne 
peut être confiné à une partie du 
monde. » 

A Auvers-sur-Oise, le secrétariat 
de M. Massoud Radjavi. le chef des 
Moudjahidines du peuple, a formel- 
lement démenti que les deux pirates 
de Pair, qui ont détourné un Airbus 


entre les pirates et la tour de 
contrôle témoignait d’une négocia- 
tion cependant moins dure qu'on 
pouvait le penser. A 18 h 25. appa- 
remment fatigués, (es pirates accep- 
taient de se rendre sans condition et 
de libérer les otages. Un dialogue 
quelque peu comique s'engageait 
alors entre la tour de contrôle et le 
commandant de bord, qui venait 
d'annoncer que (es piratas accep- 
taient de se rendre. 

Tour de contrôle. — c Nous sou- 
haitons que les passagers descen- 
dent les premiers. » 

Commandant. — e Le gentleman 
qui était dans la cabine avec moi est 
déià descendu. » 


personnage capable d’assumer la 
présidence du futur gouvernement 
de SM Reza Pahlavï, bien que les 
sympathies de ce dernier aillent plu- 
tôt vers les collaborateurs de 
M. Amini, jugés plus crédibles. 

- La famille impériale elle- 
mcme n’échappe pas aux divisions et 
aux querelles stériles. C'est ainsi que 
la princesse Azadeb Chafü. fille de 
la sœur jumelle du chah, mène un 
combat solitaire contre les autres 
groupements monarchistes pour 
• une monarchie constitutionnelle 
avec un gouvernement de gauche où 
le roi serait te garant de la stabilité 
du régime ». 

Malgré leurs divisions, les monar- 
chistes sont convaincus que l’avenir 
leur appartient et que, en fin de 
compte. 1e peuple iranien, lassé des 
» exactions et outrances • du ré- 
gime islamique, accueillera à bras 
ouverts le jeune Reza PahiavL II ne 
semble pas, toutefois, que les 
groupes d'opposition monarchistes 
soient suffisamment puissants pour 
précipiter en Iran un tel processus. 

Restent enfin les groupes d’oppo- 
sition de la gauche marxiste. Les Fe- 
dayios du peuple, qui, au début de la 
révolution de 1979. constituaient 
une des principales forces politiques 
du pays, se sont scindés en deux 


d’Iran Air. soient des membres de 
son organisation. Un des collabora- 
teurs de M. Radjavi a affirmé que 
les Moudjahidines - nom jamais ef- 
fectué et n’effectueront jamais ce 
genre d’action, car ils ne souhaitent 
pas exposer au danger la vie de 
voyageurs innocents. Cependant, en 
se déclarant Moudjahidines du peu- 
ple. les auteurs du détournement 
ont voulu symboliquement expri- 
mer leur résistance légitime face au 
régime de Khomeiny ». Il a exprimé, 
en outre, l’espoir que l’Italie leur ac- 
corderait pour » des raisons huma- 
nitaires » le droit d'asile, » car s’ils 
sont renvoyés en Iran, leur exécu- 
tion est certaine ». 


Tour de contrôle. - e Comment 
est-il habillé pour qu'on le recon- 
naisse ? » 

Commandant. - *11 a une che- 
mise noue. » 

Effectivement, le premier pirata 
attendait déjà paisiblement au bas de 
f échelle prêt è monter dans le car 
prévu pour les passagers. La second 
avait tout bonnement cherché à se 
cacher parmi ceux-ci. La police r.’a 
pas tardé à l’identifier. Les passa- 
gers. dont une bonne partie sont des 
pèlerins se rendant à La Mecque, de- 
vaient quitter Roms dans la journée 
du 9 août. 


mouvements : les » minoritaires • , 
totalement opposés au régime isla- 
mique, et les » majoritaires », qui. 
partisans d'un soutien conditionnel à 
l'imam Khomeiny. s'étaient alliés au 
parti communiste Toudeh pour es- 
sayer de redresser une • révolution 
fourvoyée ». Depuis la répression sé- 
vère dont ont été victimes les com- 
munistes du Toudeh. les Fedayins 
( majoritaires » se sont retrouvés 
seuls et divisés plus que jamais en 
plusieurs sous-tendances. 

C’est toute rhistoire de l’opposi- 
tion en Iran et à l'étranger : incapa- 
ble de s’unir et de surmonter ses di- 
vergences, elle se trouve 
pratiquement réduite à l’impuis- 
sance par une répression aussi impi- 
toyable que sanglante. Aussi, a-t-elle 
placé tous ses espoirs dans la dispari- 
tion de l’imam Khomeiny. qui. 
estime-t-elle, lui ouvrira de nouveau 
la voie du pouvoir. Encore faudra- 
t-il que les véritables héritiers de 
l'imam, c’est-ê-dïre les fractions reli- 
gieuses qui se partagent actuelle- 
ment le pouvoir à Téhéran et qui 
contrôlent tous ses rouages, n’arri- 
vent pas à s'entendre après la dispa- 
rition de leur chef et desserrent leur 
emprise policière sur te pays. Ce qui 
n'est pas du tout certain. 


JEAN GUEYRAS. 


Milan 




A 

m 




L’insoutenable lé 
de l’être 


rete 


roman 


‘ traduit du tchèque par François Kérel '[ "■ ' ;v: 

"Dans, la grande lessîve. que l'Europe de la fin- dû 
XX e siècle fait subira ses croyances en l'homme et’ 
en P histoire, il faudra désormais compter attelé- 
somptueux scepticisme de Kundera, qui n exel ut 
ni la gaieté ni. la tendresse; ' . ... .. Xtete 

Dertrand Poiint Delpech Le Monde 


G A L L I M A K I) Uff 




HENRI PIERRE. 


AMÉRIQUES 


Chili 


Le général Pinochet reconnaît avoir perdu 
une partie du soutien populaire 


Une reddition sans histoire 

De notre correspondant 


PHILIPPE PONS. 

L'opposition iranienne divisée et impuissante 




», 
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DIPLOMATIE 


Une firme américaine de relations publiques 
mettra en valenr les réalisations de l’UNESCO 


L’UNESCO a retenu les services 
d'une firme américaine de relations 
publiques pour tenter d'améliorer 
son image de marque aux Etats- 
Unis. 

L'administration Reagan avait 
fait connaître officiellement, en dé- 
cembre, l'intention des Etats-Unis 
de quitter à la fin de l'année l'Orga- 
nisation des Nations unies pour 
l'éducation, la science et la culture, 
iui reprochant notamment une 


trop grande politisation et des dé- 
penses Budgétaires trop fortes 
Cette décision pourrait au reste 
être revue en fonction des résultats 
d'une enquête menée par le Congrès 
sur l’UNESCO. laquelle a ouvert 
ses comptes aux parlementaires 
américains. Toutefois, beaucoup à 
l'ONU doutent que le président 
Reagan ne revienne sur sa décision. 

Pour éviter que ce recours à une 
firme de relations publiques ne soit 
interprété négativement, on souli- 
gne, de source proche de l'Organisa- 
tion. que plusieurs de ses membres. 

Ê armi lesquels (a France, (a Grande- 
retagne et le Canada, avaient sug- 
géré a l’UNESCO de faire appel a 
B es professionnels des relations pu- 


biques pour mieux mettre en valeur 
ses réalisations. On fait valoir aussi 


que les frais occasionnés seront cou- 


verts par un fonds spécial alimenté 
par des - activités volontaires cultu- 


par des - activités volontaires cultu- 
relles », sur lesquelles aucune préci- 
sion n'a toutefois été fournie. 


D'autres part, des intellectuels et 
des experts américains regroupés au 
sein de la Commission des Etats- 


Unis pour l'UNESCO. créée en 
1946. ont dénoncé l'intention de leur 
pays de se retirer de l’Organisation. 
Dans un rapport de trente pages pu- 
blié mercredi 8 août à Washington, 
mais dont la valeur est purement 
consultative, ces spécialistes esti- 
ment que les Etats-Unis exercent au 
sein de l'UNESCO plus d’influence 
que l'Union soviétique en matière de 


Washington présente des « preuves » 
de l'aide des pays de l'Est 
à la guérilla du Salvador 


Washington (AFP). - Pour la 
rentière fois depuis 1981. les auto- 


première fois depuis 1981, les auto- 
rités américaines ont rendu publics, 
le mercredi 8 août, des documents 


secrets (films, cartes, photos) prou- 
vant, selon elles, que l'essentiel de 
l’équipement de la guérilla salvado- 
rienne provenait du bloc socialiste 
via le Nicaragua. 

Ces documents ont d’abord été 
soumis au Congrès, qui examine en 
ce moment un projet d'aide supplé- 
mentaire de 117 millions de dollars 
auSalavador. 

La presse et le Congrès ont insisté 
à plusieurs reprises pour que le gou- 
vernement produise des preuves de 
l’aide extérieure que recevrait la 
guérilla salvadorienne. En présen- 
tant ces documents aux journalistes, 
le générai Paul Gorman. comman- 
dant en chef des forces américaines 
pour la zone sud (Amérique cen- 


trale), a annoncé qu’une « offen- 
sive » de grande envergure de la 


sive » de grande envergure de la 
guérilla était « imminente ». 

Sans l'aide américaine, a-t-il dit, 
le gouvernement du président salva- 
dorien, M. José Napoléon Duarie, 
» ne pourra pas durer longtemps -. 

Le général a fait projeter un film 
pris par un avion américain AC-1 30. 
appareil de reconnaissance équipé 
pour la détection de nuit. Selon le 
général Gorman, ce film montre plu- 


sieurs embarcations de pêche venant 
du Nicaragua en train de livrer de 
l’équipement sur les plages de la 
côté sud-est du Salvador. D’autres 
livraisons arrivent par voie terrestre 
du Honduras, a affirmé le général, 
qui a produit des cartes et docu- 
ments saisis, selon lui. par l'armée 
salvadorienne dans des bases de la 
guérilla et détaillant ces achemine- 
ments. 

Le général a présenté aussi un vi- 
seur de mortier de fabrication viet- 
namienne et deux lance-roquettes de 
type RPG, produits dans les pays de 
1 Est. U a assuré, photos de l'armée 
salvadorienne à l'appui, que des mu- 
nitions saisies sur la guérilla prove- 
naient d'une usine bulgare spéciali- 
sée dans la fabrication de projectiles 
du type de ceux utilisées par 
l’OTAN. 

La guérilla salvadorienne affirme 
que l'essentiel de son équipement est 
constitué d'armes d'origine améri- 
caine capturées sur l’armée régu- 
lière. En fait, a assuré le général 
Gorman, la plupart de ces armes 
américaines, notamment les fameux 
fusils M-16, datent de la guerre du 
Vietnam et viennent du Vietnam. 
« Il y a, a-t-il dit, une filière « Viet- 
nam - Cuba - Nicaragua - Salva- 
dor •. 


L'ONU pourrait reconnaître 
le génocide des Arméniens 


De notre correspondante 


Genève. - L’ONU va-t-elle re- 
connaître officiellement un fait his- 
torique : le génocide des Arméniens 
perpétré en 1915 ? 

Si étonnant que cela puisse paraî- 
tre, le terrorisme arménien a été en 
partie provoqué par la suppression 
d'un paragraphe de trois lignes évo- 
quant ce génocide dans une volumi- 
neuse étude sur « la prévention et la 
répression du crime de génocide ». 
Ce texte, rédigé par M. Nicodème 
Ruhashyankilo (Ruanda). avait été 
présente à la commission des droits 
de l’homme de l’ONU. ainsi qu'i un 
de ses organes subsidiaires particu- 
lièrement important parce que com- 
posé d’experts indépendants, la sous- 
commission de la lutte contre les 
mesures discriminatoires et pour la 
protection des minorité! (le Monde 
des 31 décembre 1978 et daté 18- 
19 février 1979). A la suite de pres- 
sions exercées par ia Turquie et cer- 
tains pays musulmans, dont le 
Pakistan, l’auteur de l'étude se vit 
contraint d'effacer dans celle-ci 
toute allusion à un massacre qui fit 
un million et demi de victimes. 

Les représentants de la commu- 
nauté arménienne avaient essayé de 
faire rétablir ce texte riaiw sa version 
originale. Leurs efforts se révélèrent 
vains. 

Pourtant, le 27 mai 1983, le 
Conseil économique et social de 
l’ONU (ECOSOC) a invité la sous- 
commission des droits de l’homme à 
« désigner parmi ses membres un 
rapporteur spécial qui aura pour 
mandat de procéder à une révision 
d'ensemble et à une mise à Jour de 
l’étude sur la question de la préven- 
tion et de la répression du crime de 

Î énocide *. M. Benjamin Whitaker 

Royaume-Uni) a été chargé par la 


sous-commission, en août 1983, de 
mener à bien cette tâche. 

La trente-septième session de la 
sous-commission, qui est réunie de- 
puis le 6 août au Palais des Nations 
et a élu & sa présidence M. Y van To- 
sevslci (Yougoslavie), assisté de 
trois vice-présidents, dont M. Louis 
Joinet (France) et d’un rapporteur 
argentin. M. Leandro Despouy, s’est 
attaquée au problème épineux de la 
reconnaissance du génocide des Ar- 
méniens. Ce fut M- Despouy qui, le 
mardi 7 août après-midi, ouvrit le 
feu en déclarant, en substance, 
qu'insérer dans l'étude révisée sur le 
génocide le rappel des massacres de 
1915 ne constitue pas seulement une 
réparation morale, mais aussi une 
dette de l’humanité envers les com- 
munautés arméniennes. 

Le rapport de M. Whitaker n’est 
pas encore disponible, mais son au- 
teur, présentant le génocide comme 
la pire violation des droits de 
l’homme, a déclaré mardi que le pré- 


cédent rapport de l’ONU sur le gé- 
nocide, • en raison de pressions poli- 
tiques regrettables à tous points de 
vue. comporte quelques omissions 
majeures, notamment pour ce qui 
est du génocide des Arméniens f.~J. 
Si nous ne tirons pas de leçon de 
l’Histoire, nous sommes condamnés 
à la répéter ». a-t-il ajouté. 

Pour sa part, le professeur Eya 
Nchama, dissident de la Guinée- 
Equa tonale, parlant au nom du 
Mouvement international pour 
J 'union des races et des peuples, a es- 
timé que la reconnaissance interna- 
tionale du génocide des Arméniens 
dans un rapport de l'ONU aurait 
pour effet ae « couper l’herbe sous 
les pieds des terroristes ». 

ISABELLE VICHMAC. 



EUROPE 


L'URSS LAISSE ENTENDRE 


Grande-Bretagne 


programmes éducatifs. Le retrait 
des Etats-Unis de l’UNESCO se tra- 
duirait par un - déclin » de Fin- 
fluence américaine dans le monde, 
selon les spécialistes des relations in- 
terna uonales appartenant à la Com- 
mission. 

Ils ont assuré en outre qu’Israél 
n’est plus attaqué à l’UNESCO, que 
l'Organisation n'entend pas limiter 
la liberté de la presse et que l’URSS 
y dispose de moitié moins de person- 
nel que les Etats-Unis. 

En liaison avec cette affaire, notre 
correspondant par intérim en Union 
soviétique nous signale que, à l'issue 
d’une visite de irois jours à Moscou, 
d'où elle se rend, ce jeudi 9 août, à 
Sofia, M™ Gisèle Halimi, parlemen- 
taire apparentée socialiste, chargée 
de mission auprès du ministère des 
relations extérieures, a estimé que 
l'URSS n'était pas opposée â la pro- : 
position du gouvernement français ! 
visant à sauvegarder {'universalité 
politique de l'UNESCO. M* Ha- 1 
Iïmi a été notamment reçue par 
M. Victor Stoukaline. vice-ministre 
des affaires étrangères. Si l'on pré- 
fère. à Moscou, parler d'« aménage- 
ments • ou d‘- ajustements » plutôt 
que de réformes, il reste que le 
Kremlin accepte, semble-t-il. que 
certains aspects du fonctionnement 
de l’UNESCO fassent l'objet d'un 
réexamen. En même temps, il est 
clair que Moscou ne songe pas. dans 
les conditions actuelles, à tendre la 
main aux Etats-Unis et à contribuer 
â une solution qui permettrait au 
président Reagan de revenir sur sa 
décision de quitter l’UNESCO à la 
fin de cette année. Ainsi, l'initiative 
du gouvernement français, qui sug- 
gère aux Américains de suspendre 
l'exécution de leur projet, au moins 
jusqu'au 31 mars 1985. suscite des 
réserves à Moscou, où l’on ne veut 
pas donner l’impression de •'Sup- 
plier » Whashington de conserver 
son sièee. 


QU'ELLE MET AU POINT 
DE NOUVEAUX MISSILES 
STRATÉGIQUES 


La longue grève des mineurs est de pins en pins marqnée 
par des actes de violence 


Moscou (AFP). - L’Union sovié- 
tique a indiqué implicitement mer- 
credi 8 août qu’elle essayait des 
missiles stratégiques aux caractéris- 
tiques analogues à celles du 
MX américain. Dans une interview 
à la Literatoumaya Gazeta ( Ga- 
zette littéraire ). le maréchal Vladi- 
mir Toioubko. commandant en chef 
des unités de fusées stratégiques de 
l’armée rouge, évoque la mise en 
garde adressée aux Etats-Unis en 
décembre 1982 par louri Andropov. 


Londres. - La grève des mineurs 
britanniques entre bientôt dans son 
sixième mois (elle a commencé le 
12 mars) et semble être soudain 
marquée par une vive exaspération, 
qui se traduit notamment par une 
nouvelle tension entre grévistes et 
non-grévistes. Sur cent soixante- 
quinze puits, une quarantaine conti- 
nuent de fonctionner presque nor- 
malement, en particulier dans le 
Nattinghamshire, le deuxième bas- 
sin du pays. 


Le numéro un soviétique de F épo- 
que avait déclaré : » Nous serons 
obligés de répondre au défi améri- 
cain par te déploiement de systèmes 
d’armes appropriés : au MX par no- 
tre missile analogue et au missile de 
croisière américain à longue portée 
par notre missile de croisière à lon- 
gue portée actuellement à l’étude. - 


Prié de commenter cet avertisse- 
ment, le maréchal Toioubko a ré- 
pondu au journaliste : * Nos paroles 
sont toujours conformes à nos actes 
(...). Venez sur un champ de tir de 
fusées et vous verrez. » 


Le 31 juillet dernier, la Pravda 
avait annoncé pour la première fois 
explicitement que l’URSS procédait 
• déjà » à des essais de missiles de 
croisière à longue portée. 


Quatre-vingt-quinze personnes 
ont été arrêtées au cours de la jour- 
née du 8 août, après une série d’inci- 
dents dans le nord du Nottingham- 
shire. Différents groupes de mineurs 
venus du Yorkshire ont causé 
d’importants dégâts à l’entrée de 
pins ieurs houillères, s’en prenant 
surtout aux voitures de leurs collè- 
gues qui continuent de travailler. La 
nuit précédente, un millier de gré- 
vistes avaient mené dans la région 
des opérations similaires que les diri- 
geants de la police ont qualifiées de 
» véritables raids de commandos ». 
en affirmant qu’il s’agissait 
d’actions très organisées et en accu- 
sant le Syndicat national des 
mineurs (NUM) d’en être directe- 
ment responsable. 


De notre correspondant 

reprendre leur poste, être obligés de 
rester â la maison pour la sécurité de 
leur famille. Récemment, en Ecosse, 
le domicile de Tnn d’entre eux, qui 
s’était risqué à reprendre le travail, a 
été assiégé pendant plusieurs jours 
par un piquet de grève fort d’une 
quarantaine de personnes. Dans plu- 
sieurs bassins, la direction des char- 
bonnages a dû organiser un service 
spécial de ramassage, avec des bas 
dont les vitres sont pr o tég é es par des 
grillages, parce que les employés 
n’osent pas s’aventurer seuls sur le 
chemin de la mine. 


Le programme de modernisation 
des forces stratégiques américaines 
prévoit, entre autres, l'installation à 
partir de 1986 d’une centaine de 
missiles MX basés à terre dans les 
silos des anciens « minuteman ». 


Les indications fournies par le 
maréchal Toioubko confirment les 
données de l’OTAN, notent les 
observateurs. Selon l’alliance atlan- 
tique, l'Union soviétique s’est enga- 
gée depuis plusieurs années dans un 
programme de modernisation qui 
prévoit notamment la mise au point 
de missiles stratégiques mobiles 
SS-24 et SS-2S, dont des essais ont 
lieu à la base de Plessetsk, dans le 
nord du pays. Le SS-24 devrait être 
opérationnel en 1985. 


Le leader du Parti travailliste a 
fortement condamné ces actes de 
vandalisme en déclarant que de 
telles manifestations sont « scanda- 
leuses » et - font le Jeu de Maggie » 
(M** Margaret Thatcher). La 
semaine d ernièr e, au pays de Galles, 
des dfomines de camions appartenant 
aux houillères on aux entreprises 
privées qui continuent d’assurer le 
transport du charbon avaient été 
endommagés. Il s'agit d’une nou- 
velle forme de violence, celle-ci 
ayant été limitée, 1» mois précé- 
dents, aux affrontements entre 
piquets de grève et forces de l’ordre. 
D’autre part, les pressions ex e rcées 
individuellement sur les non- 
grévistes paraissent se multiplier. 
Intimidations et menaces sont telles 
par endroits que certains mineurs 
affirment, malgré leur volonté de 


De nouveau, comme d’antres 
Pavaient fût an début du conflit, 
des syndicalistes ont entamé une 
action en justice pour tenter de 
contraindre leurs dirigeants & orga- 
niser enfin une consultation à l'éche- 
lon national sur la poursuite de la 
grève. Cette fois, ce sont deux 
mineurs du Yorksbîre qui ont 
entamé la procédure dans le fief 
même de La tendance dure du syndi- 
cat et de son président, M. Ar* v f 
Scaigfll. Ils veulent que ia NUM sc 
conforme â ses statuts, qui prévoient 
un vote en cas de grève générale. Ils 
disent être convaincus qu'une nette 
majorité se dégagerait en faveur 
d'une reprise du travail. Leur 
démarche fait écho â la 
menée par l’un de leurs collègues 
qui, pendant un mois,a attiré ['atten- 
tion en entretenant le mystère sur 
son identité. Il avait choisi un nom 
de code, « Si! ver Bircb » (Bouleau 
argenté), pour essayer de mettre sur 
pied un mouvement de dissidence au 
sein de la NUM. Il vient de se 
découvrir - il ne s’agit pas, comme 
on l’avait pensé, d'un des membres 
de l'appareil du syndicat, - mais il 
n'a pas réussi pour le moment dans 
son entreprise. 


provoquer le retour & la mine d'un 
sombre significatif de grévistes. La 
situation paraît figée, et l'absence 
d’une perspective die sofntion dan$ 
un avenir proche paraît être la cause 
dû regain actuel de la tension. 
Cependant, la direction de la NUM 
donne des signes d'inquiétude 
devant un p o urrissem ent possible de 
la grève, en essayant de gagner la 
solidarité des antres syndicats); ten- 
tative qui a connu déjà quelques 
échecs auparavant. Les dirigeants 
de la gauche de la ccdSâéiatjoa 
nationale, le TUC, es p è re nt obtenir 
des décisions effectives kns du 
congrès annue l de Forg angati aa. en 
septembre. Toutefois, les p rincipaux », 
leaders du TUC, comme la plupart 
de ceux du Parti travailliste, demeu- 
rent très réticents & ridée d’une 
<• offensive généralisée » centre le 
go u ve rnem ent Thatcher sur la base 
de Faction du Syndicat national des 
mineurs, qu'ils jugent i u su f l aan- 
mem populaire. 


FRANCIS CORNU. 


Pologne 


HUIT DES ONZE CHEFS 
DE L'OPPOSITION 
ONT DÉJÀ ÉTÉ LB&ÉS 


De son côté, M. Tan MacGregor, 
président de Fadministratioa des 
charbonnages, vient d’adresser une 
troisième lettre personnelle à tous 
les mineurs, mais, pas plus que les 
premières, celle-ci ne semble devoir 
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Après la libération le mardi 
7 août de M. Zbtgniew Romav 
zewski, ancien dirigeant du Comité 
d’autodéfense sociale (KDR). et 
celle, mer c redi, de M. Andrzej Rœ- 
ptocbowsfci, ancien responsable de 
Solidarité à Katowice, seuls nos des 
onze dirigeants nationaux de Fàppo- 
sitkm polonaise qui avaient été ar- 
rêtés le 13 décembre 198! attendent 
encore, dans la prison Ralcowiecka à 
Varsovie, de bénéficier de la k» 
d’amnistie. Il s’agit de MM. Jaa Ra- 
lewsJci pour Solidarité, Jacek Kuron 
et Henryk Wujec, pour le KOR. - 

Au total, selon les chiffres offi- 
ciels publiés mardi soir. 545 démon 
politiques ont déjà été libérés sur les 
652 qui doivent bénéficier de Am- 
nistie avant le 21 août. Les autorités 
polonaises n’otti pas fait état d’éven- 
tuelles redditions de clandestins, qui 
peuvent bénéficier de Fammstie 4 
certaines conditions. M. Rmnas- 
zewski a estimé mardi â sa sortie de 
prison que ces conditions étaient 
inacceptables pour les militants 
clandestins. 

L’un d’entre eux, ancien membre 
de la direction régionale de Solida- 
rité de Gdansk, M. Alexander HaU, 
a été arrêté lundi. M. Hall avait ap- 
pelé M. Lech WaJesa pour lui dire 
qu’il était rentré chez lui mais qu’il 
n’avait pas l’intention de se rendre. 
La police est arrivée chez loi quel- 
ques minutes plus tard. D’autre 
pan, M. Waiesa a lancé un appel à 
l’Organisation internationale du tra- 
vail afin que tout soit fait pour obte- 
nir la libération de deux responsa- 
bles de Solidarité, MM. Bogdan lis 
et Pioir Mierzewski, accusés de 
• haute trahison » et exclus de ram- 
nistie. D a souhaité que l’anniver- 
saire de la signature des accords de 
Gdansk, le 14 août, soit célébré • de 
telle façon qu’il n’y ail ni interpella- 
tions, ni arrestations ». • Il ne faut 
pas qu’au bout d’un mois les pri- 
sons se remplissent à nouveau », a 
ajouté M. Waiesa. - (AFP. ) 


URSS 


▼ous avez entre 18 et 30 ans, 
des idées dans ia tête et rien dans les poches. 

Vous avez de l'audace encore et toujours et rien ne peut 
entamer votre volonté d’entreprendre. Vous êtes porteur 
d’un dessein, d'un projet, il ne tient qu'à vous de le réaliser. 
Si votre projet est résolument tourné vers l'avenir, s'il se 
veut exemplaire - quel qu'en soit le domaine - écrivez- 
nous pour participer au Grand Prix de l'Audace et gagnez 
50.000 F. 


UNE CINQUANTAINE DE DIS- 
SIDENTS INTERPELLÉS A 
MOSCOU 
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GRAND PRIX DE U AUDACE 
Fondation Maréchal Leclerc de Hauteclocque 
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Fmir leiirer votre ciosstet de participation, ndresbe/vous à la Fondation Marécrial Leclerc de Hauteclocque. 
Grand Prix de l'Audace. 35. rue de Miromesnil 75Ü08 Pans 


Cene annonce a eie conçue « rèaitsèe par t agence UBC 


Moscou (AFP). — Une cinquan- 
taine de dissidents favorables au dia- 
logue entre l’Union soviétique et les 
Etats-Unis ont été interpellés, mer- 
credi "8 août. & Moscou, a-t-on ap- 
pris, jeudi, de source dissidente. 

Des membres du groupe Pour 
rétablissement de la confiance entre 
l’URSS et les Etats-Unis et de nom- 
breux jeunes désireux d’adhérer an 
groupe s’étaient réunis dans un ap- 
partement du centre de la capitale, 
selon Vladimir Brod&ky, Fun des 
fondateurs du groupe. Une rapide 
intervention de la police a empêché 
la tenue de la réunion, a-t-il précisé. 

Les d is sid e nts ont été conduits 
dans des postes de police, mftïg CCT- 
tains ont été relâchés après interro- 
gatoire, a indiqué M. Brodsky, qui a 
ajouté ignorer le nombre de per- 
sonnes encore détenues. Deux «ren- 
tre elles, Kirü Popov et Alexandre 
Roubtchenko, ont été menacées par 

ï po ï ce L?i' ,n dit ’ d ’ eire internées 
dans des hôpitaux psychiatrique - 

La plupart des membres fonda- 
teurs de ce groupe non officiel, créé 
en juin 1982, sont en prison, en assi- 
gnation à résidence ou internés dans 
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DtX-HIRT PAYS DE L'ASE ET 
DU PAfflHQUE SE PRONON- 
CENT POUR IA DÉNUCLÉA- 
RISATION DELA RÉQON 

Réunis le S août à Port-Moresby 
(Papouasie-Nouvelle-Guinée) , les 
représentants de dix-huit paya 
d'Asie et du Pacifique membres du 
Commonwealth se sont prononcés 
pour la création d’une zone dénu- 
cléarisée dans le Pacifique, eu 
condamnant les essais nucléaires 
français et en s’opposant à l'immer- 
sion des déchets nucléaires français 
dans l'océan. Dans son discours 
d'ouverture, le premier ministre de 
Papouasie-Nonvelles-Guinée, 
M- Michael Somare, s’est félicité de 
la décision du gouvernement travail- 
liste néo-zélandais, issu des élections 
du 14 juillet, d'interdire l’accès des 
eaux territoriales aux navires améri- 
cains à propulsion nucléaire ou por- 
teurs d'engins nucléaires. 

Le premier ministre australien, 
M- Bob Hawke, également travail- 
liste, a estimé lors d’une conférence 
de presse que ta dénucléarisation du 
Sud-Pacifique était réalisable, 
même si un tel objectif ne pouvait 
être atteint immédiatement. 

Le chef du gouvernement austra- 
lien a, d’autre paît, précisé qu’fl 
comprenait la position française à 
l'égard de la Nouvelle-Calédonie, 
après ses entretiens l'année dernière 
à Paris avec le président Mitterrand. 
U a estimé que la situation de ce ter- 
ritoire (l'est pas à strictement parier 
de type colonial. - (AFP. Roder.) 




République 

Sud-Africaine 


«LA MÈRE DE SOWETO» 

L’épouse du premier ministre 
sud-africain s’est rendue, mer- 
credi 8 août, à Soweto. à l’invi- 
tation du maire de la grande 
t township » noire de Johannes- 
burg. M. Tshabalala. Sous ta pro- 
tection d’un important cordon de 
sécurité, notamment de policiers 
accompagnés de chiens, M™ Bo- 
tha a visité deux écoles et un 
centre de handicapés avant d'al- 
ler dînar chez le maire de la cité- 
dortoir. lequel est un millionnaire 
noir étu, en 1983, avec 10,7 % 
des suffrages, la . plupart des 
électeurs ayant boycotté le scru- 
tin. 

M”* Botha, dont la visite a été 
qualifiée de t bonne volonté », a 
été présentée comme le « mère 
de Soweto • par M. Tshabalala à 
la centaine de Noirs venus l’ac- 
cueillir. La visite s'est passée 
sans incident, les Sowetains 
ayant apparemment choisi de 
l’ignorer. - (Reuter. U PI.) 


i. Mitterrand et le prince Sihanouk 
se verront deux fois par an 


M. Mitterrand et le prince Non> 
dom Sihanouk ont décidé de resser- 
rer leurs liens. Ds sont convenus, lors 
de F entretien qu’ils ont eu mercredi 
8 août à l’Élysée, de se rencontrer 
désormais deux fois par an et dès 
cette ann ée. Le président du gouver- 
nement de coalition du Kampuchea 
démocratique prévoit de revenir à 
Paris pour revoir le chef de l’État; â 
Pautomne, après l’assemblée géné- 
rale des Nations unies. Le prince Si- 
hanouk, qui était reçu jeudi par 
M. Régis Debray, conseiller diplo- 
matique de M. Mitterrand, quitte 
Paris en fin de semaine pour une 
tournée européenne. 

A l’issue de son entretien avec le 
président de la République, l'ancien 
chef d’Etat cambodgien a réaffirmé 
qu’il n’avait sollicité aucune aide mi- 
litaire de la France, mais « une aide 
politique et diplomatique pour ob- 
tenir la paix en faveur du peuple 
cambodgien avec le retour à l'Indé- 
pendance ». « Je sais, a-t-il ajouté. 
que si nous demandions une aide 
militaire à la France, elle serait tris 
embarrassée, car elle ne pourrait 
pas nous la donner. » En revanche, 
flanc i» recherche d’une solution, 
• la France est un magnifique pont 


Sri-Lanka 

Les affrontements continuent entre militants tamouls 
et fortes de l’ordre 


Les affrontements ont continué 
mercredi entre séparatistes tamouls 
et forces de l'ordre. L’un des inci- 
dents les plus graves s'est produit 
dans le centre de Jaffna (nord du 
Sri-Lanka. région à majorité ta- 
moule) à la suite de l'attaque d’une 
banque par un groupe d’une cen- 
taine de guérilleros. Ces derniers, 
rapportent des sources non offi- 
cielles mais dignes de foi. ont été 
pris en embuscade par les forces de 
sécurité et pratiquement tous au- 
raient péri Trois civils ont égale- 
ment été tués. Les autorités confir- 
ment qne la police a ouvert le feu 
mais ne donnent pas de chiffres de 
victimes. 

Un commissariat a. d’autre part, 
été attaqué dans la même région. 
Quatre policiers auraient été tués 
par l’explosion de grenades. 

La localité côtière de Vaivettitu- 
rai. enfin, a été bombardée par la 
marine en représailles contre une 
embuscade montée deux jours plus 


tôt par des séparatistes et qui avait 
fait plusieurs morts. Les sources 
gouvernementales admettent que 
l’opération a bien eu lieu et a détruit 
de nombreuses habitations, laissant 
deux mille familles sans abris. mai* 
ne font pas état de victimes. Un diri- 
geant tamoul, considéré comme mo- 
déré, rapporte, pour sa part, que Le 
bombardement a fait soixante-neuf 
morts. Une information du Times oj 
India, qui avançait le chiffre de cent 
dix morts, a été démentie à Co- 
lomba 

A New-Delhi, M. R. M. Mhdha, 
ministre d'Etat indien pour les af- 
faires étrangères, s’est déclaré « gra- 
vement préoccupé » par la situation. 
Il a réitéré l'opposition du gouverne- 
ment indien « à toute forme de vio- 
lence ». mais a regretté que des - di- 
rigeants responsables * du 
Sri-Lanka continuent à accuser 
l'Inde de soutenir les militants ta- 
mouls. - (AP. UPl. AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


DEUX PRISONNIERS SO- 
VIÉTIQUES REGAGNENT 
L’URSS. - Deux soldats soviéti- 
ques, qui avaient été internés en 
Suisse pour une période de deux 
ans après avoir été Fait prison- 
niers par la résistance en Afgha- 
nistan, sont rentrés le 8 août en 
Union soviétique à bord d’un vol 
régulier de Aéroflot. Cinq des 
onze soldats soviétiques à avoir 
« transité ■ par le pénitencier mi- 
litaire de Zugerberg. non loin de 
Zurich, sont encore internés. — 
(AP.) 

Angola 


l LA GUERRE CONTRE 
L’UNIT A. - L'agence angolaise 
de presse ANGOP a annoncé, 
mercredi 8 août, que les forces 
gouvernementales avaient tué 
cinquante rebelles de T UNIT A, 
alors qu'ils tentaient de s'infiltrer 
rinne là région de Lucala. â quel- 
que 250 kilomètres à l’est de la 
capitale angolaise. Luanda ac- 
cuse l’UNITA d'avoir tué 
quarante-trois civils au cours de 
cette » attaque manquée ». De 
son côté, un porte-parole â Lis- 
bonne de M. Savimbi a affirmé 
que l'UNÏTA avait tué deux cent 
dix-huit soldats angolais, treize 
Cubains et deux Soviétiques au 
cours d'engagements entre le 
30 juillet et le 7 août. — (AFP. 
Reuter. ) 

Israël 

CRÉATION D’UNE NOU- 
VELLE IMPLANTATION- - 
Une nouvelle implantation israé- 
lienne a été créée dans le plus 
grand secret, mercredi soir 
S août en plein cœur de la ville 
palestinienne de Hébron 
(45 000 habitants), en Cisjorda- 
nie occupée. Selon la télévision 
israélienne, sept caravanes ont 
été acheminées sur un site appelé 
TeFRoumcida. non loin dn vieux 
cimetière juif de la ville, après 


que les colons eurent reçu le feu 
vert du ministre israélien de ta 
défense, M. Moshé Arens. La 
création de ce nouveau quartier 
juif en plein cœur de Hébron est 
due à l'initiative du comité pour 
la restauration du quartier juif de 
Hébron, soutenu par te ministre 
de te recherche et des sciences, 
M. Youval Neeman (Tehya, ex- 
trême droite nationaliste). 
Mardi, trois cents militants natio- 
nalistes religieux, harangués par 
les rabbins Kahana, Waldman et 
Levinger, avaient appelé à l'ac- 
croissement dn peuplement juif 
de Hébron. A-fa suite de ce mee- 
ting, des livres sacrés profanés la 
semaine dernière par des in- 
connus avaient été enterrés dans 
le vieux cimetière juif de Hébron, 
non loin de l'endroit où a surgi, 
mercredi soir. Le nouvelle implan- 
tation israélienne. - (AFP. } 

Maroc 

• PRIVATISATION DU 
TRANSPORT URBAIN. - Le 
roi a annoncé la création pro- 
chaine de sociétés privées de 
transport urbain, «1/ faut choisir 
entre la liberté, et donc l’ouver- 
ture à la concurrence, ou la sup- 
pression de cette liberté avec un 
parti unique et l’Etat omnipré- 
sent ». a déclaré mardi 7 août le 
roi Hassan II. Le souverain a 
tenu i rappeler les limites de la 
privatisation progressive en pro- 
mettant «de mener cette expé- 
rience. tout en sachant que le 
législateur a toute latitude d’y 
mettre fin à tout moment ». 
Récemment, Hassan II avait opté 
pour la privatisation du secteur 
de fa conserve et de la pêche, qui 
dépendait jusque-là de l'OCE 

(Office de commercialisation et 
d’exportatiou), opérant sous le 
contrôle de l’Etat. - (A.P.) 

Pakistan 

• DEUX EXÉCUTIONS. - Deux 
sympathisants du Parti du peuple 
palriciflnais (interdit) de l’anciei) 


premier ministre Znlfikar Ali 
Bhutto ont été pendus le hindi 

6 août i Lahorc. Idrecs Tooû. 
21 ans, et Usinas Ghani, 20 ans. 
avaient été condamnés h mort par 
un tribunal militaire pour le 
meurtre d’un agent de police, en 
décembre 1982. Ils étaient ac- 
cusés. de même qu’un complice 
qui doit être pendu jeudi pro- 
chain. de faire partie du groupe 
terroriste Al-Zulfikar, dirigé de- 
puis Kaboul par tes deux fils de 
l'ancien premier ministre. — 
(AFP.) 

RDA 

UN ÉCHEC POUR GREEN- 
PEACE. - Le Sinus» navire du 
mouvement international de pro- 
tection de l'environnement 
Green pea ce, parti le dimanche 
S août du nord de la République 
fédérale et qui se dirigeait vers 
Rosiock. en RDA a renoncé à 
accoster dans ce port, les auto- 
rités est-allemandes ne lui ayant 
pas accordé d'autorisation. Cette 
escale avait pour but d'attirer 
l’anenüon de la RDA sur te cam- 
pagne menée par l'organisation 
contre les essais nucléaires prati- 
qués par l’URSS, les Etats-Unis, 
la France et la Grande-Bretagne. 
- (AFP.) 

Uruguay 

LE BOYCOTTAGE DU PARTI 
« BLANCO ». - Le Parti 
«bianco» (national), la princi- 
pale formation de l'opposition 
uruguayenne, a rejeté, le mardi 

7 août, l'accord conclu 1a semaine 
dernière entre le gouvernement 
de Montevideo et les autres partis 
politiques sur te préparation des 
élections générales de novembre 
prochain. U a justifié sa décision 
par le fait que son président, 
M. Wilson Ferreira Aldunate, 
était toujours en prison, mais n'a 
pas exclu de participer au scru- 
tin. - (Reuter.) 




entre les deux parties -, a encore dé- 
claré te prince Sihanouk. 

Dans son ûilocuüoa prononcée 
lors du dîner offert en son honneur 
par M. Claude Cheysson, le diri- 
geant cambodgien a estimé qu’il 
n’est « pas douteux » que 1a France 
soit « appelée à Jouer un rôle de 

plus en plus important dans la re- 
cherche d'une juste solution au pro- 
blème cambodgien ». Pour sa part, 
le ministre des relations extérieures 
a réaffirmé 1a position de 1a France 
qui ne reconnaîtra pas au Cambodge 
- un gouvernement imposé de 
l’étranger ». « Peut-être la présence, 
l’autorité que nous avons dans le 
monde pourront-elles vous servir », 
a-t-il ajouté. 

A propos de l’incident meurtrier 
entre les partisans du prince Siha- 
nouk et des Khmers rouges survenu 
au début de juillet (le Monde du 
2 août), le président du Kampuchéa 
démocratique a estimé qu'un tel af- 
frontement » ne remet pas en cause 
l'unité du front antivietnamien ». 
» Le danger de vietnamisation du 
Cambodge est tel que nous devons 
surmonter à tout prix nos diffé- 
rends... La coalition se doit de pour- 
suivre son renforcement », a souli- 
gné Le prince. 


fl REUSSI: 
L’ESPACE PORTE 

SES FRUITS. 
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La <« bataille du référendum » 


les 

masques 


Les choses rost totems niaa a le 
M. Otaries Pas^a, en affirmant que • font réM- 
jynrfm pour lequel le pouvoir «ga besoin de farni 
da Sémmt bd Ma refusé », le é tactre. Les g» 

*■*■*»« — ■»<«—*■* MM !—■ T#fnrf •* SdaL. 

phe ÇMi avaient déjà jaé qne, ca tnt tet 
de cause, ie projet de rf lfctw w fai m a ctadlciimrt ea 
dsaHkn, iwwrtf m pas» — Mni-t on ptas 
tard, ne recaefflenrft jamais learavaL De knrcêté, 
les sénateurs RI, rejoignant M «oui lenra coflègnes 
de l'UDF, m cachent pas qv la aie da Cabris 


(Amm HBn et Sénat rétmte) ntonit pas été 
propice poser .réviser la Co n sta n t h» dans le 
envisagé par le président de I» Répnbflqee, ptéayac 
le Sénat a n raf t refait à cèhd-a la majorité, 


Le président do groupe RPR da Sénat. qui a 
pewtant rappelé Pattadie— t de ses mate, par 
•BBathm naturelle », à ht procédure référendaire. 
Ta ptas lofa : ai ce iWrendii-o ai m antre. Les 
sedafiates, expBqne M. Pasçna, sont comme des 
«hannetons dam m bocal» et se co m po tftnt 
« couma des enfants «ad marchent la mât en atf- 
Haut poar se doimer du cornage». L'opposition» 
ajoute-t-il, n^di s uai t rar le co nrerd e da hOcsl 
ni à fournir les touches électriques. 

t?NaIrff 0 aore, en effet, 
- Ile sept ans à cinq ans la 
présidentiel avait déjà été voté, 
de' Georges Poaqtfoa, par les 
► en tennes Uentiqaes (le président 
de la BfptiMIgni avait alors renoncé à le s atrtirt 
an Congrès, sachant qrï n’y obtiendrait pas la 
majorité des trois dnpiènei). Ce texte — 
connnC dans le « ctmgéUitn r de FFJyaée », selon 
l'expression de M. Daifiy — ponmdt, bien sur, être 
: an Coopte. Il postait, aasti, 


pins et sortent, frire Fobjetd*na 



Emonde, 


Parmi i 

âachef-derôtatL 
les Français.: an pnqet de 



Ces denx jons d 
p e rmi s de Caire, tomber certains masques. Non an 
«réfênmbm-piebisdte»; non an référendum qré 
perme tt rait éreatneOement d’antres rfft wnhwa ; 
mm an réff rené— qui en cacherait nn antre. Bw£ 
non, quoi qat arrive t M. Robert WmWntcr, dans 
ces coaffltioni, ne po u v a it plus qne re g retter ce 
« non catégorique, dé&dttf et réitéré ». 

La majorité rfuntoriata, ifrrnaar perte pa r ol e 
de Poppotition nationale, n*a cessé tPexpCgner 
que, pom en a ppele r an suffrage populaire, B ify a 
gaW so lnt io n î ladisBoIntîon de P As s n n Wér . 

Dans Fbéflricyde da palais do L uxembourg, 
alors que M. Robert Badinter s’est contenté de 
sonBgaer les contt a d h.ti ons de Pattitade de la 
majorité sénatoriale, les aéuatmre wfa lb tn ont 
pbtôt mis Pacecnt sor le risque qae la mBcafisa- 
tion de kma cdlipni ferait courir an crédit de 
Ka stitati on. Le gro^e a o ria fi ate da Sénat a aami 
cherché une nonvdfe c on cep tion da aoa rôle. La 
montée an arènes* de M. Marcel Debarge, mem- 


bre da secrétariat national da PS, a^ pas toajoore 

cwwiaa ses coUègnes, motel enefiss i ses «fis- 
corna, résenés d'ordinaire aux réunions pabfiqnes. 
Pas toqons Csrorables non pins i des reproches 
noadnaan comme créai da même M. Debarge criti- 
quant la prés i d e n ce de M. Alain Poher p en da nt la 
dacasaiaa générale, gm, selon toi, « n’en a pas été 

Si le débat dans Pbémfcyde s été «£, parfois 
^ en revanche, ks participants â facooté- 
Hériiicnto chargés d’organiser la sdte 
i tramas. à la Hante Assemblée ont constaté nae 
■ chat Les sénaton» ae retronr e roat 
rioae le 22 aodt poor examiner - et amender - les 
deux textes relatifs aax Emiles d?ge des fonction- 
naires et des magistrats. La sec ond e le c tu r e da 
projet de loi m fat presse est, elle, prévæ ponnme 
datée de denx joare, les 3® et 31 $uÂL 

Ce n’est qu'aptes qne la Hante Assemblée 
po m r ail avoir | — si le gonrernement en 

décide ainsi - le projet de loi coastitntionnelle 
dont les députés commenceront l’examen en 
réaure pahflqnc le 23 aofit. La commfesfon des lois 
de PAmembKe nati on a l e est, cfle, conrognée pore 
lemaid2L 

AN» CHAÜSSEBOURa 


Le Sénat a rejeté le projet de révision constitutionnelle 


Le débat, engagé mardi matin 
7 août, se poursuit mercredi. Cire 
nos dernières éditions datées 9 août) 
avec notamment M. Gérard Delfan, 
(PS, Hérault), <pd évoque lo «dom- 
mage» que te comportement de la 
majorité sénatoriale » peut causer à 
l'institution que nous devons ser- 
vir». dit-il, avant d’assurer qne la 
capacité « reconnue au Sénat 
tTùtfléchir le cours politique tient 
pour beaucoup à son rayonnement 
et à sa technicité : qui ne voit les ris- 
ques encourus si persiste l’attitude 
de la majorité sénatoriale ? » 

■ Après qne M. Rancis Pafrnero 
(Union centris te , Alpes-Maritimes) 
ait relevé que ML Mitterrand se 
montre « plus exigeant que le géné- 
ral de Gaulle qui tfa jamais tenté 
de s'approprier le domaine de T arti- 
cle 34 de ut Constitution qui réserve 
, au Parlement les garanties fonda- 
mentales pour V exercice des libertés 
publiques », M. Jean-Pierre Cante- 
grit (Gauche dénu. Français de 
l'étranger) regrette qne M. Badinter 
ait accusé, en commission des lois, te 

dent de la République ^ rioier^hi 
Constitution. Le garde des sceaux 
maintient qne la proposition de sou- 
mettre à référendum la loi Savary 
était inconstitutionnelle. Puis 
M. Jacques Larché (RI, Seine- 
et-Marne), président de la commis- 
sion des lois, juge » inadmissible » 
cet argument du garde des sceaux. 

M. Marc Bécam (RPR, Finis- 
tère) observe que la loi Savary 
n’existant plus, tes libertés publiques 
ne sont pas menacées et tous les 
Français ou presque leur étant favo- 
rables, pourquoi un référendum ? 
demande-t-u. M. Jean-Marie 


Girault (RL Calvados) considère 
que 1e dossier du garde des sceaux 
est le plus difficile qu’a ait eu à trai- 
ter, depuis trois ans, car te projet est 
« mauvais». 

M. Marcel Rudfoff (Un. cenL, 
Bas-Rhin), explique que 1e vote de 
)a question préalable s'impose 
« même à ceux qui ne rejettent pas 
une modification ultérieure de la 
Constitution ». Avant le texte, il y a 
le contexte, dit-fl. 

Ce texte, qm * révolte la justice 
n’est, à nos yeux, qu’un bizarre 
caprice, un piège où la raison trébu- 
che à chaque pas », affirme M. Jean 
Mercier (Gauche déni., Rhône) à 
qui succède à la tribune M. Lucien 
Neuwirth (RPR, Lare). « Vous 
déplores le climat détestable qui 
entoure ce débat, moi aussi, lahco- 
t-fl. Mais n’ est-il pas P enfant natu- 
rel de la lutte des classes et de 
l’esprit partisan que vous avez 
érigés en système ?» A ses yeux, la 
rénsknt cuusütuüonnefle necessaire 
devrait être celle mri permettrait au 
peuple d’être appelé à se prononcer 
par référendum sur tout projet 
concernant les libertés publiques qui 
n’aurait pas été voté conforme par 
tes deux assemblées, après saisie du 
Conseil constitutionnel. 

KDEMONTALQffiBiïm: 
«les véritables experts» 

Pour M. Jean-Paul Bataille (RL 
Nord) » Ce n’est pas d’un jeu politi- 
que stérile dont la France a 
besoin», mais d’étre rassemblée 
* sur un projet de salut public ». 
Quant à M. Huriet (rattaché admi- 
nistratif & l’nnion centriste. 


Meurthe-et-Moselle), 3 voit dans ce 
texte « une tentative dangereuse » 
pour permettre an gouvernement et 
an chef de FEtat de sortir « de 
l’impasse». 

M. Geoffroy de Montatembert 
(RPR, Seine-Maritime) regrette 
que M. Badinter n’ait pus jugé boa 
de- consulter • les véritables 
experts», c'est-à-dire les membres 
dn comité consultatif constitutionnel 


L'ANALYSE 

Duscmrm 

La question p ré alabl e au pro- 
jet da loi constitutionnelle a été 
adoptée par 207 voix contre 
106, eur 314 votants. 

ONT VOTÉ POUR : 70 (sur 
71) membre s de l'Union cen- 
triste : 59 (sur 59) RPR ; 48 (ttr 
49) RI ; 1 m embre du Rassem- 
blement démocratique sur 15 
(M.. Pierre Jeambrun) ; 24 (sur 
26) m embre s de la Gauche dé- 
mocratique : 5 non-inscrits 
(sur 5). 

ON VOTÉ CONTRE : 66 PS 
(sur 68); 24 PC tare 24); 13 
membres du Rassemblement dé- 
mocratique ; 1 membre de la 
Gauche démocratique (M. Josy 
Moirrat). 

M. Edouard Bormefous (Gau- 
che d é mo c ratique) était an 
congé ; M. Louis Brives (Rassem- 
blement démocra ti que) s’est . 
abstenu ; MM. Alain Potier 
(Union c e ntri ste ), présidant du 
Sénat, «t Ptenw-Chnetian Taittin- 
ger (RI), qui présidaient la 
séance, n'ont pas pris part au 
vote. 


Les citoyens 

f Su/re de la première page. ) 

Désigné par un suffrage da nota- 
bles d'un type sénatorial, le prési- 
dent de 1962 était désavoué par les 
deux Chambres du Parlement : celle 
recrutée par Ve même mécanisme, et 
celle issue du suffrage universel, qui 
incarnat seule en ce temps là la sou- 
veraineté nationale aux termes de 
l'article 3 de la Constitution. 

Tout était changé en 1969, où le 
président élu par les citoyens l’incar- 
nait aussi, et où la majorité des dé- 
putés était d’accord avec lui. Déjà 
peu compatible avec la logique du 
texte de 1958, le droit de veto du 
Sénat sur toute révision constitution- 
nelle est ce r t a i n eme n t contraire à la 
logique du texte postérieur à ta révi- 
sion de 1962. La lettre ancienne 
ri* est plus conforme à l'esprit nou- 
veau. 

S'a parvient à bloquer le référen- 
dum projeté par le président de la 
République, le Sénat ne pourra pas 
empêcher que des juristes posent de 
tels problèmes. Uns assemblée si 
éloignés du suffrage populaire n'a 
pas intérêt à mterefire aux citoyens de 
s'exprimer quand fls le souhaitent. 
Elle ne peut conserver un prestige 
moral qu'en teisant preuve da la plus 
grande sagesse. En oubliant cette rè- 
gle qu'te avaient appliquée dans la 
d erniè re décenn ie , les sénateurs sou- 
lèveraient nécessairement des ques- 
tions de légitimité, tojours fatales 
aux institutions qui m manquent. 
L'évolution des monarc hi es constitu- 
tionnelles vers le régime pariemen- 
tatre-s montré que les textes ne ré- 
sistent pas indéfiniment à leur 
contradic ti on avec la souveraineté 
nationale, quand celle-ci fait l'objet 
d'un consensus. 


La bataille engagée entre les élus 
des notables et eaux des citoyens va 
connaîtra de belles péripéties dans 
tes semaines qui viennent. Le prési- 
dent da le République n'a pas intérêt 
à en précipita l'issue. (I a déjà de 
bonnes cartes en mate. Mas il ne re- 
cevra l'atout décisif qu'une fois un 
accord sur l'école condu entre le 


par les notables 


gouvernement socialiste et tes repré- 
sentants de l’enseignement privé. 
Alors, François Mfcterrand pourra 
mettre l' o pposition au pied du mur : 
soit en choisissant te ré fére ndum di- 
rect eur ta base de r article il ré- 

. damé par les sénateurs ; soit en leu- 
imposant le référendum constitution- 
nel qu’te refusent. 

La première dé ma rche serait la 
meilleure du point de vue politique. 
Nul ne pourrait critiquer le chef de 
l'Etat de ne pas sa montrer plus 
royaSste <*ie te rd. en engageant une 
procédure proclamée régulière par la 
Haute Assemblée, qui s'était mon- 
trée si sourcilleuse en 1962. Du 
même coup. 3 créer ai t sans révision 
formelle une coutume autorisant dé- 
sormais le président de le République 
à consulter fee Français par la même 
voie sur tes principes fondamentaux 
des Kbertés publiques- (I permett ra it 
aussi è sas successeurs de recourir à 
r article 1 1 pour réformer- te Constitu- 
tion, malgré tes principes juriefiques, 
si r intérêt de ta nation ('exigeait, 
comme en 1962. Un philosophe grec 
eût aimé que Némésis puisse ainsi 
frapper las sénateurs qui f auraient 
défiée. 

La- seconde démarcha serait plus 
conforme au respect de te Constitu- 
tion. mais plus hasardeuse. Efle sup- 
poserait a» le président consulte le 
Conseil constitutionnel, afin de lui 
faire proclamer que l'article 11 inter- 
dit en sa forme actuelle de procéder 
au référendum réclamé par les séna- 
teurs- Alors ceux-ci pourraient djffid- 
tement refuser de procéder au réfé- 
rendum de révision. On peut être sûr 
qu'ils multiplieraient les obstacles et 

.les délais avant de céder, c epe n dant . ' 
Rien ne garantit d’ailleurs qu'âs ne 
maintiendraient pas leur < niât », 
mê m e contre résidence. 

En tout cas, le Gonsai constitu- 
tionnel ne pourrait pas refuser une 
telle consultation. La chose ne paraît 
guère dncutable en face d'une dé- 
marche eSrecte de rBysée. fondée 
sur l'article 5. Wre que « te président . 
de la République veille au respect de 
te Constitution », .c'est impliquer 


pois- lui te droit de prendre tous tes 
avis qu'il juge « ndtepen s eblea, et na- 
turellement celui de l'organisme 
chargé du contrôle de ta constitution- 
nalité. 

Mais te chef de l'Etat peut laisser 
au gouvernement le soin d'une initia- 
tive de ce genre. Dans ce domaine, 9 
existe en effet un texte précis, celui 
de l'article 46 de l'ordo nna nce orga- 
nique sur le Conseil constitutionnel, 
dnposam qu'il « est consulté par la 
gouvernement sur l’organisation des 
opérations du référendum ». La for- 
mule est si vague qu’r on ne peut ex- 
clura que le ConseB constitutionnel 
soit Interrogé sur ht constitutionneffti 
du référendum lui-même », lit-on 
dans le meneur ouvrage qui com- 
mente le texte de ta Constitution (1). 

Comment te Consefl se dérobera ft- 
8 en face d'une telle question, alors 
qu'l ne fa pas fait voici vingt-deux 
ans ? Car 0 a été consulté swie pro- 
jet de référendum d’octobre 1962: 
Dans des conditions mystérieuses, 
mais avec un résultat certain, tl a ré- 
pondu en concluent è Fincon etitu - 
tionoaDté. cette position ayant été 
prise par sept voix contre deux et une 
abstention (te président Coty siégeait 
alors avec les neuf membres 
nommés). Ca fait et ces préc â ions 
ont été alors communiqués d F As- 
semblée nationale par Paul Raynaud, 
enregistrés par l'Armée politique du 

n â H é ainw (2) et con fi rmés ensuite par 
Léon Noël, qui était prési de nt du 
Conseil con s t i tut i o nn el en ce tempe- 
là (3). La prériteation de cet avis se- 
rait une bonne introduction à ta mise 
en train de la seconde stra té gie envi- 
sagée pour que les citoyens ne puis- 
sent pas rester enchaînés par te veto 
des notables. 

MAURICE DUVERGER. 


(1) La Constitution de le Républi- 
que française. sous la direction de Fran- 
çois Luchaire et Gérard C ou a c , 1980, 


(2) Année politique 1962, page 107. 

(3) Léon Noa, De Gaulle et la dé-, 
buis de la V' République, 1976, pages 
201 et suivantes. - - 


dont, en 19S8, 3 était hri-m£me vice- 
présîdcnL Cette consultation aurait 
manifesté, assure-t-fl, que le projet 
Savary pouvait bien être soumis à 
référendum. 

M. Adolphe Chauvin, dentier ora- 
teur inscrit dans la discussion géné- 
rale, fait observer au garde des 
sceaux que la protection des Ebertés 
•c’est la sauvegarde des mino- 
rités». Aussi s’ïnquiète-t-3 de ce que 
Ton pourrait « remettre le sort des 
libertés eu gré des drconsîances et 
des changements de majorité ». 
Pour le prérident du groupe de 
rUmon centriste et de l'intergroupe 
UDF, ce projet est •inamendable». 
Aussi assure-t-il que la question 
préalable sera déposée •autant de 
fois qu’il le faudra». 

Répondant aux orateurs, 
M. Robert Badinter explique qu’il 
attendait .dfe la majorité sénatoriale 
•la préoccupation de faire œuvre 
commune en faveur des libertés 
publiques» : Je n’ai reçu aucun 
signa! positif», note-t-il Plus qne de 
discussions, 3 s’agit selon hri de 
•réquisitions et mises en accusa- 
tions». En oon d ntion, 3 estime que 
ta majorité sénatoriale ne peut éva- 
cuer cette question •grave et sim- 
ple»: •Faut-il ou non que les Fran- 
çais puissent se prononcer 
eux-mêmes sur les garanties des 
libertés publiques»? 

S’adressant au murs de cette 
intervention plus particulièrement â 
M. Jean Lccanuet, dont •la vio- 
lence» des propos et 1e •caractère 
cruellement partisan ». Tout surpris 
tout autant que la citation partielle 
faite par 1e président de FUDF cTnh 
propos de Léon Blnm (le Monde du 
9 août), ’fl décla re : •flous serons 
tous jugés, non pas par l’histoire, 
mais au trébuchet de nos actes. 
Vous avez été garde des sceaux. Je 
le suis. On pèsera ce que vous avez 
fait et f attends tranquillement le 
verdict. Un garde des sceaux qui 
s'accommode de la loi anti-casseurs 
et de la cour de sûreté de l’Etat 
après avoir voté cadre elle sera 
jugé. » A la reprise de la.séance de 
nuit, M. Lccanuet loi répond que, 
siégeant an Parlement depuis 1961, 
fl. -n’a jamais entendu •un seul 
ministre se, comparer â ses ■prédéces- 
seurs pour tenter de se flatter soi- 
même». Le sénateur de La Séine- 
Marjtinc ajoute : *Jê ne .sais pas 
comment l’histoire jugera, mais 
moi, je n’ai pas ouvert les prisons 
aux voyous.» 

M. Etienne Daüly (Gauche 
démocratique, Seine-et-Marne) 
défend, au nam de la commission 
des lois, dont 3 est le rapporteur, la 
question préalable, dont Tobjet est 
de déoder qu’il n'y a pas Geu de 
poursuivre la délibération et dont, 
l'adoption équivaut à on rejet dn 
texte. 0 réaffirme que la majorité 
sénatoriale juge le texte «dange- 
reux» parce qu'au veut faire croire 
qu’ü donnerait an pays des libertés 
nouvelles, alors qa'D s’agit d’appui 
au président de la République et à 
scs successeurs la possibilité de 
consulter k peuple fiançais, sUs le 
jugent utile ou conforme à l’intérêt 
du pays, sur les •grandes ques- 
tions »qni se rattachent aux libertés 
publiques, c’est-à-dire, selon 
M. Daflly -sur n’importe quoi et 
n'importe quand». 

Faisant part de la satisfaction atta- 
chée par le retrait du protêt Savary, 
3 déclare ; »Le président de la 
République a dit que le nouveau 
projet sentit discute selon les procé- 
dures' habituelles. Alors; pourquoi 
Ce référendum ? Je ne pense pas que 
le àhçf de l'Etat Imaginerait un 
texte 'qui poserait de paves pro- 
blèmes ' dé conscience aux Fran- 
çais .» 

S'exprimant contre la question 
préalable, M. André Mérie (Haute- 
Garonne), président du -groupe 


socialiste, •convaincu que ses collè- 
gues du centre ri de la droite conti- 
nuent à faire de l’opposition pour 
l’opposition ». explique, à propos 
des questions posées par M. Daflly 
sur k financement (Tune campagne 
de publicité en faveur du référen- 
dum. que Les socialistes, avec 
267 députés et 68 sénateurs «sont 
capables de prélever sur leur indem- 
nité de quoi financer cette campa- 
gne». 

RLMÉRfCiPS): 

«les deux écoles dans une 
seule i ns tit u t ion t 

A propos de l’enseignement, 
M. Mérie observe : «5/ l’on a 
débattu trois ans sur le projet 
Savary, c’étaii bien pour ne pas 
escamoter le débat !» • flous avons 
cherché, ajoato-t-fl, et nous conti- 
nuerons à chercher, à mettre les 
■deux écoles dans une seule institu- 
tion.» n estime que la majorité 
sén at o ri al e appose à Vidée que la 
liberté ouïsse connaître de nou- 
veaux champs d'application, en rai- 
son de sou aversion pour ceux qui 
ont la responsabilité des affaires 
depuis 1981 ri pour le socialisme 
démocratique ri Humaniste». 

Pour M. Larché, le débat ne porte 
pas snr les libertés, mais, bien, sur 
l’aocraïssenieflt des compétences du 
président de la République. H juge 
•inadmissible» la bâte mise à déli- 
bérer d'une telle question. 

Le début de Tultime intervention 


de M. Badinter est marqué par nn 
dialogue assez vif qui l’oppose à 
M. Fourcade: L’ancien ministre 
estime qne certaines dispositions du 
projet de foi Savary touchaient à 
l'organisation des pouvoirs publics 
et étaient donc susceptibles d'être 
soumises au référendum. M. Badin- 
ter maintient, lui, que te finance- 
ment de l’enseignement ne peut 
en tr er dans k cadre de Partide 1 1 
de la Constitution. 

Pois k garde des sceaux explique 
que le sénat ne possède qu’une 
•clé», celle de la réforme constitu- 
tionnelle, et que k débat actuel 
constitue une •grande première». 
Le contrôle de la co n st i t u tionnalité 
du référendum n’existe pas 
•encore», ajoute-t-il. A l'argument 
de la •dangerosité» de la révision 
proposée, fl oppose la question sui- 
vante : •Imagine-t-on un président 
dé la République, un gouvernement, 
une majorité parlementaire 
d'accord pour demander au peuple 
d’exercer une restriction de ses 
libertés ? Est-ce là un argument 
sérieux ? St le risque en existait 
réellement, la Constitution elle- 
même ne serait plus un rempart !». 
Pour M. Badinter, la cause est 
entendue, la «dangerosité» aux 
yeux de la majorité sénatoriale, 
•c’est que le peuple français soit 
appelé à se prononcer sur la garan- 
tie des libertés». 

A. Ch. 


Un garde des sceaux frustré 


M. Robert Badteter n'est ja- 
mais maüteur que lorsqu'il lui faut 
convaincra un auditoire. Les 
combats gagnés ou perdus 
d'avance na l'intéressent pas. Il y 
est an tout cas moins è Taise. On 
fa vu au Sénat au cours de ta 
d weu saton sur te projet de réfé- 
rendum. Lui, qui peut être brillant 
et persuasif, a semblé ces jours 
derniers moins à son affaire que 
d'habitude. 

. * * Pas co nve te cenr parée que 
pas co nvain cu. On tient que ce 
n’est pas son truc », dtegnosti- 
quait mercre di dans tes couloirs 
te présidant de ta commènron 
des lois, M. Jacques Larché (RIL 
Pas convaincu ? Ite question mé- 
ritait d'être posée à l'intéressé. 
Après tout cette réforme per- 
mettrait dans r absolu, de ren- 
voyer tes immigr és chez eux et 
de satisfaire te plus légalement 
du monde -d'autres epufsbna 
coBec tiv a s » fl* e xpre ssi on est de 
M. Jean Lacanuat). Personne ne 
pourrait rien y redire, puisque te 
peuple souverain l'aurait décidé. 

• Renseignements pris, M. Ba- 
dinter n’a pas d'états d'âme. En 
eurate-ê au que la dérision, du 

gouvernement d* amender le pro- 
jet' de manière A rendre obliga- 
toire Tayis préalable du Conseil 
constitutionnel en cas de référen- 
dum, aurait téaeipti ses doutes. 
En boft juriste quH est le garde 
des sceaux sait qu'un pouvoir 
sans contrepoids est lourd de 
menaces pou- las libertés. VoHè 
pourquoi à tient tant à cet amen- 
dement dont il a étudié plusieurs 
version s ' «t dont las sénateurs 

auraient eu ta primeur aile débat 
n'avait pas toterié court 
De cette question - la saute 
qui compte è ses. yeux - Kl Ba- 
dinter aurait aimé débattre. 
Hélas f En refusant cf examiner le 
projet plus avant tes sénateurs 
font frustré d'une de cas dncus- 
âons juridiques qu'B affectionna 
et dans tasquattes B excelle. 

. A quoi songeait ta garde des 
sceaux en voyant tes débats chê- 
miner ainsi jusqu’à leur terme 


prévlsHe ? Aux c ontr ain tes de la 
politique p oliticie n ne ? Au code 
pénal auquel fl avait décidé de 
consacrer l’été et qui, une fois da 
plus, attendra ? A ta vanité des 
efforts déployés par lui pour 
ébranler une opposition, décidée 
quoi qu'il téee, quoi quH fosse, à 
ne rien enfa nt ée ? 

A cela peut-être, mais aussi à 
Léon Blùm qui l'accompagne 
dans ses pensées, confie-t-S, 
chaque fora que ses fonctions te 
ramènent au Sénat Citent en 
juin -1937. La Front poptéanre, 
déjà ma I an point, se heurtait 
après une navette infructueuse 
entre tes deux Chambres AThoe- 
tBrté des sénateurs. De guerre 
lasset, Léon Blum remit sa démie- 
son. L'union de la gauche de 
l'époque avait vécu. La Sénat lui 
avait porté te coup fataL 

Mercredi, ML Badinter sem- 
blait avoir trouvé en M. Lscanuet 
son Joseph Cailloux, celui qui au 
palais du Luxembourg, orchestra 
la chute de Blum. U en a fait sa 
ctote favorite, peut-être parce 
que l'ancien garde des sceaux 
l'avait' titiHé la véBte à propos de 
libertés que M. Baténter se vante 
d'avoir restaurées et sur tes- 
quaitas il est particulièrement 
chatouHtaux. U n'y.a qu'à voir ce 
que fai fort moi et ce qu'B a fait 
lui, déclaré an substance. 

C'est tout vu. On doit à 
M. Badinter l'abolition de la 
peine da mort, la suppression de 
te Cour de sûreté da l'Etat et 
l'abrogation de te loi antieas- 
seurs. Il n'entend pes qu'on l'ou- 
blie, car c'est son truc, dirait M. 
Larché, sa bannière et son bou- 
clier. H les brbndt avec d’autant 

plus dé vigueur que te dossier 
qu'il défend wéOunfhui n'est pas 
aussi solide: M. BwSntar fait son 
travail. Mais il n’a pas plaidé ce 
dossier- Jà avec te ~ même cœur 
que la suppression da ta Cour de 
sûreté ou raboGtion de la peine 
capitata. 

BERTRAND L£ GENDRE. 




APRÈS UNE POLÉMIQUE 
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Le coosea des néiisttcs s’est 
rémi le mercredi 8 sont an 
palais de rElysëe sots tepr&i- 
deoce de ML Mitterrand. An 
tmn£ des travaux, le commtni- 
<(<ié samint a été <fiffnsé : 

• SITUATION 
INTERNATIONALE 

• Yougoslavie. - Le ministre des 

relations extérieures a rendu compte 
des entretiens qu’il a. eus en Yougos- 
lavie da 2 an S août 

• BILAN ET PERSPECTIVES 
DU FONDS INDUSTRIEL 
DE MODERNISATION 

Déjà doté de 10 milliards de 
francs pour 1983 et 1984. le F IM 
pourra accorder, en 1984. 1 mil - 
dard de francs de prêts, supplémen- 
taires en faveur de la modernisation 
industrielle. — Mme le ministre du 
redéploiement industriel et du com- 
merce extérieur a présenté une com- 
munication relative au fonctionne- 
ment du Fonds industriel de 
modernisation (FEM). 

Depuis sa création, 3 y a dix mois, 
le FIM. alimenté par une partie des 
comptes pour le développement 
industriel (CODEVI), a accordé 
5,5 milliards de francs de prêts par- 
ticipatifs et de concours en crédit- 
bail à plus de mille cinq cents entre- 
prises engagées dans des 
programmes de modernisation. 

Les înterventioiB du FIM ont 
permis la diffusion de technologies 
nouvelles dans toutes les branches 
de l'industrie. Pour les entreprises 
-de moins de cinq cents salariés, soit 
plus de 80 % des dossiers, les déci- 
sions ont été prises au niveau régio- 
nal. Elles sont intervenues comme 
prévu dans un délai de fanit 
semaines. 

En février 1984, le gouvernement 
a autorisé le FIM à accorder 2 mil- 
liards de francs de prêts supplémen- 
taires dans les pôles de conversion. 
Compte tenu du succès de la procé- 
dure et des prévisions actuelles 
d’engagements de prêts, 3 est déridé 
de majorer A nouveau de 1 milliard 
de francs l’enveloppe du FIM en 
1984. Le total cumulé des dotations 
affectées au FIM depuis sa création 
jusqu'à la fin de Tannée 1984 s'élè- 
vera ainsi à -J I milliards de francs. 


• DÉROULEMENT 

DU PROGRAMME ARIANE 
APRÈS LE LANCEMENT 
D'ARlANE-3 

La voie est ouverte au développe- 
ment commercial des activités spa- 
tiales européennes Le ministre de 
la recherche et de la technologie a 
présenté une communication sur le 
déroulement du programme Ariane 
dont les moyens ont été plus que 
doublés depuis I98L 

Le 4 août 1984, le lanceur euro- 
péen Ariane a mis en orbite, avec 
une réussite totale, à partir de la 
base de Kourau en Guyane, le satel- 
lite français Tefecom-l A et le satel- 
lite européen ECS-2. 

La mise en orbite de Tetecom-l A 
constitue la première réalisation 
européenne de services télématiques 
par satellite. 

Le tir mettait en oeuvre la nou- 
velle version du lanceur Ariane-3, 
dont la performance est supérieure 
de 50 % à celle de b version précé- 
dente Ariane-1. Le déroulement des 
opérations et b précision de l'orbite 
obtenue témoignent de b maîtrise 
atteinte par le Centre national 
d’études spatiales et par les équipes 
industrielles françaises et euro- 
péennes dans un domaine de poûite 
important pour b modernisation 


Ce succès était une condition 
indispensable pour satisfaire les 
commandes déjà reçues par la 
société Arïanespace, dont le carnet 
s’élève à plus de 7 milliar ds de 
francs, principalement à l'exporta- 
tion. 

Dans un avenir proche, le rythme 
de lancement depuis Kourou sera 
accéléré et une nouvelle version du 
lanceur, Ariano-4, deux fois plus 
puissante, sera disponible. 

Enfin, ont été déridés les pre- 
mière travaux du lanceur Ariane-S 
qui,, dans dix ans, renforcera b per- 
cée commerciale des activités .spa- 
tiales françaises.^ Parallèlement, des 
études sont en cours- sur l'avion spa- 
tial Hermès. Ainsi sera ouverte b 
voie A l’amonomie de F Europe en 
matière de vols et de stations. spa- 
tiales habitées, sur lesquelles des 
négociations sont entreprises avec 
les partenaires européens de la 
France. 


• REORGANISATION 
DU SYSTÈME 
INFORMATIQUE 
D'ACCÈS AU DROIT 

Améliorer par une meilleure 
. coordination des initiatives publi- 
ques et privées le service rendu aux 
usagers par les banques de données 
juridiques. - Le secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre chargé 
de b fonction publique et des sim- 
plifications administratives a pré- 
senté une communication sur b 
modernisation des moyens informa- 
tiques permettant de facililer l'accès 
au droit. 

La modernisation entreprise 
s’articulera autour des axes sui- 
vants: 

1) La production sers répartie 
entre le secteur privé et b secteur 
public. 

Le secteur privé sera encouragé à 
se regrouper en vue de traiter b 
jurisprudence, des cours et des tribu- 
naux ainsi que b documentation 
encyclopédique (doctrine, codes 
annotés™). 

Le secteur public relèvera d’un 
service public de b documentation 
juridique automatique rattaché A la 
direction des journaux officiels. Il 
traitera les lob, règlements, circu- 
laires, ainsi que b jurisprudence du 
Cooaeil d’Etat et de la Cour de cas- 
sation; 

2) Une société de distribution 
sera constituée pour b commerciali- 
sation de ces produits. La Caisse des 
dépôts et consignations détiendra b 
majorité de son capital, auquel par- 
ticiperont également Télésystèmes 
et les producteurs et utilisateurs 
associés. 

Cette société aura vocation A 
constituer un guichet unique d’abon- 
nement permettant A tout interroga- 
teur, public ou privé, d’accéder A 
tout ou partie du Système ; 

3) Télésystèmes assurera les 
fonctions techniques d’exploitation 
sur ordinateur et la télétransmia- 
sion; 

4) La coordination sera assurée 
par une commission placée sous 
l’autorité du comité inlenninisiériei 
pour l'informatique et b bureauti- 
que dam l'administration. 


Le programme des cérémonies commémoratives 
du débarquement en Provence est modifié in extremis 


Toulon. - A une semaine de b 
célébration du quarantième anniver- 
saire du débarquement des troupes 
alliées sur tes plages de Provence, le 
premier ministre. M. Laurent 
Fabius, a déridé de modifier le pro- 
gramme des cérémonies officielles 
dont b principale aura lieu A Toulon 
et ucm à Cogolin (Var) comme il 
était prévu A r origine. Ce change- 
ment de dernière minute intervient 
alors que les invitations lancées par 
te président de b République et 1e 
secrétaire d*£tat aux anciens com- 
battants. M. Jean Laarain, sont déjà 
parvenues aux deux mille quatre 
cents personnes qui doivent prendre 
part aux manifestations. Il fait suite 
à une vive polémique déclenchée par 
tes élus locaux de l'opposition qui 
contestaient te choix de Cogolin, une 
commune - de l'intérieur» dirigée 
par une municipalité socialiste. A 
Toulon, M. Fabius doit prononcer 
un discoure et présider un défilé 
militaire. 

Comme celles du 6 juin, destinées 
& commémorer 1e débarquement des 
Alliés en Normandie, tes cérémonies 
marquant te quarantième anniver- 
saire du débarquement en Provence 
doivent revêtir une ampleur particu- 
lière. Mais en apprenant que la 
manifestation principale aurait lieu 
A Cogolin, plusieurs maires d’opposi- 
tion des communes du littoral varois 
avaient vivement réagi. Ce choix, 
selon eux, • ne correspondait en rien 
à la réalité historique » puisque les 
combats d’août 1944 se sont esseu- 
tieDemenx déroulés en quatre points 
de b côte vareuse (Saint-Raphaël- 
Le Dramont, Sainte-Maxime, 
RamatueQe et Cavalaire). C’est à 
Cogolin, cependant, une commune 
du golfe de Saint-Tropez dont le 
centre se situe A 5 kilomètres à 
l'intérieur des terres, que 1e général 
de Lattre de Tassigny, commandant 
de la première armée française, 
avait établi son premier FC provi- 


De notre correspondant 
régional 

soîre de matériel et de carburant. 
Les autorités avaient justifié leur 
dérision en évoquant, notamment, 
« les Impératifs de la saison touris- 
tique ». Elles avaient souligné qu’à 
Cogolin, considéré comme un nœud 
routier dans ce secteur du littoral 
varois, » les troupes disposeraient 
d’un espace suffisant qu’elles 
n’auraient pas trouvé ailleurs ». 
M. René-Georges Laurin, maire 
(RPR) de Saint-Raphaël, avait 
alors annoncé, en accord avec M. 
François Léotard, député (PR) et 
maire de Fréjus, qu’une manifesta- 
tion commémorative distincte serait 
organisée avec b plupart des élus 
des communes concernées (tous 
d'opposition) au Dramont, où débar- 
quèrent, parmi les premiers, les 
Rangers texans de la 36* division 
d’infanterie américaine. Dans un 
geste d’apaisement, M. Charles 
Henni, ministre de b défense, avait 
récemment officialisé cette cérémo- 
nie «bis» en acceptant d'y faire 
participer un détachement du 
21 e RIMA de Fréjus, avec sa musi- 
que et son drapeau. U avait, égale- 
ment. fait savoir qu’il présiderait 
personnellement une autre manifes- 
tation A Cavalaire. 


Tout en se félicitant du choix nou- 
veau de Toulon (1), ville dont b 
maire est M. Maurice Arreckx 
(PR), M. Laurin a toutefois 
dénoncé « cette volte-face à peine 
croyable du gouvernement à quel- 
ques jours de la célébration offi- 
cielle ». M. Léotard s'est étonné, de 
son côté, « de la légèreté de cette 
décision. C’est une gifle magistrale. 
a-t-il déclaré, pour toutes les muni- 


tipoiitês qui ont essayé d'organiser 
des cérémonies dignes de ce nom ». 
A b différence du maire de Saint- 
Raphaël, M. Léotard participera à 
toutes les cérémonies officielles 
• dons Kir souci de concorde et par 
respect pour la commémoration du 
débarquement ». 

M. Fabius, qui doit arriver, par 
avion, à Hyères au début de b mati- 
née du mercredi 15 août, se rendra 
tout d'abord au mémorial national 
du Mont-Faron, au-dessus de Tou- 
lon, avant d’inaugurer une exposi- 
tion A Cogolin et de revenir à Toulon 
où il prononcera un discours. La 
suite des cérémonies officielles aura 
lieu A la nécropole nationale de 
Rayol-CanadeL M. Patrick GLo, 
maire socialiste (tendance Mitter- 
rand) de Cogolin et membre du 
cabinet de M. Paul Quilès, ministre 
de l’urbanisme, des transports et du 
logement, s'est refusé A tout com- 
mentaire sur 1e changement de pro- 
gramme intervenu au détriment de 
sa commune. Il a cependant laissé 
entendre que la décision de 
M. Fabius pouvait avoir été prise 
dans un souci de - décrispai ion poli- 
tique ». 

GUY PORTE. 


(!) La prise de Toulon, le 26 août 
1944, constituait F un des objectifs prin- 
cipaux des Alliés mais Factuelle préfeo- 
tuiedu Var n'a pas été concernée par les 
opérations de débarquement. 

m La mère de M. Fïterman s’est 
suicidée. - M" Laja Rosenblum- 
Fitcrman, mère de M. Charles Fïter- 
man, membre du secrétariat du 
comité central du PCF, ancien 
ministre des transports, s'est donné 
b mort, à l'âge de soixante-dix-neuf 
ans, le 5 août, en se jetant par une 
fenêtre de Thôtel où elle séjournait, 
à Aix-les-Bains (Savoie). La fille de 
M. Fïterman. Agée de vingt ans, 
s'était suicidée le 3 janvier 1983. 



« Extrader est contraire à toutes les traditions de la France, 
surtout quand il s’agit, comme là, d’un combat politique. » 

(Gaston Defferre, « Nouvel Observateur », juillet 1981.) 



Attentats perpétrés 
par le G AL 

sur le territoire français 

15 octobre 1983. — ’ Enlèvement de 
Lasa Arostegui et Zabala Aitano. 

19 décembre 1983. — ■ Attentai 
mortel contre Raraon Omæderra. 

28 décembre 1983. — Alternai 
mortel contre Mikel Gotooecbea. 

8 février 1984. — Alternat mortel 
contre Gunnindo et Pentrena. 

25 février 1984. — Attentat mortel 
contre Eugenio Gurierrçz. 

19 mars 1984. — Attentat à b 
bombe manqué à Biarritz. 

23 mais 1984. — Attentai mortel 
contre Javier Perez de Arenaza. 

3 mai 1984. — Alternai causant b 
mort de Rafael Gowoetchea et blessant 
Jésus Zugarramurdi- 

15 juin 1984. — Alternat contre 
Perez Revilla « Roman Orbe ; brûlés. 
Us som toujours dans un état critique. 

10 juillet 1984. — Attentai contre 
te bar « Consolation » à Saïnt-Jean- 
de-Luz ; trois blessés. 

28 juilki 1984. — Perez ' Revilla 
meurt à l'hôpital Pèiegrin de Bor- 
deaux, des suites des brûlures occa- 
sionnées par l'attentat dont il a été 
victime le 15 juin à Biarritz. 


Avec l’arrivée des socia- 
listes au pouvoir en France, 
T unanimité s’était faite sur 
la nécessité de refuser de 
livrer des militants basques 
au gouvernement espagnol. 

Les arguments avancés 
étaient simples : 

D’une part, le combat des 
biques est un combat 
politique. 

D’autre part, les droits de 
rhotniUe étaient violés 
systématiquement et la tor- 
ture une pratique habituelle 
en Espagne. 

Aujourd'hui, trois aimées 
ont passé et nous nous 
retrouvons dèvànt le même 
problème. Plusieurs mili- 
tants basques, tous deman- 
deurs d’asile dans notre 
pays et qui ont toujours res- 
pecté la légalité française, 
sont dans l’attente de leur 
procès d'extradition. 

L’arrivée des socialistes 
au pouvoir en Espagne a, 
semble-t-il, modifié 
l’analyse de la France. 



Or,, le gouvernement de 
Felipe Gonzalez s’est refusé 
à prendre en considération 
les revendications du peuple 
basque. 

Depuis quelques mois, Q 
a choisi, pour liquider le 
problème, la voie de la 
répression. 

Les prisonniers politiques 
incarcérés dans des prisons 
dites de Haute Sécurité et les 
réfugiés sont des dbles pri- 
vilégiées. 


Des policiers espa- 
gnols sont impliqués 
dans les attentats per- 
pétrés par le GAL 
(Groupe Anti-Terroriste 
de libération) sur le ter- 
ritoire français contre les 
réfugiés basques (voir 
bilan ci-contre). 

Le gouvernement espa- 
gnol a mis en place un plan 
spécial pour le Pays Basque 
donnant tous pouvoirs à la 
police et dont l’objectif 
avoué est « de contrecarrer 


la réalité et les particularités 
du Pays Basque et de la 
Navarre » (Préambule du 
plan ZEN). 

Ce plan prévoit une 
modification importante du 
Code Pénal espagnol. La loi 
anti-terroriste, qualifiée 
d’anti -constitutionnelle par 
tous les rapports d’Amnesty 
International, serait désor- 
mais intégrée dans la légis- 
lation espagnole et perdrait 
son caractère exceptionnel. 
Il faut noter que cette loi 
prévoit une durée de garde 
à vue de 10 jours et permet 
la pratique systématique de 
la torture. 

Au moment où la Com- 
mission de Recours des 
Réfugiés siégeant au Conseil 
d’Etat commence à attri- : 
buer la qualité de réfugié â 
des militants basques, la 
France ne peut, sans renier 
sa tradition de terre d’asile, 
livrer des militants politi- 
ques à un régime qui n’a pas 
su rompre complètement 
avec la tradition franquisteg 


« Nous avons dit que nous mettrions fin aux extra- 
ons, que ce n’était pas là un moyen capable de résou- 
les problèmes d’un grand pays voisin. » 


AIARTEA 

127 - 64500 Saint-Jean-de Lva 


Lionel JOSPIN 
19 juin 1981. 


« Les décisions de la Chambre d’ Accusation d’Aix- 
en-Provence sont la reconnaissance du fait national bas- 
que et du caractère politique de la lutte des militants 
basques. » 

Communiqué collectif des Avocats dont R. BADINTER 

Mai 1979. 


Sans remonter plus loin, ces 
dernières semaines, nous avons 
recueilli des dizaines de témoi- 
gnages de torture. 

Des organismes aussi impar- 
tiaux qu’Amnesty Internatio- 
nal ont reconnu que la torture 
est une pratique systématique 
et quotidienne dans notre 
pays. 

Ce règne de l'horreur qui 
nous rappelle trait pour trait ce 
que nous avons vécu en 1974 
ou en 1964, se perpétue dans 
un pays voisin de la France, 
dans l’Europe démocratique 
d’aujourd’hui, er personne ne 
s’en émeut. 

Comment expliquer cette 
effrayante ignorance d'une 
réalité si présente ? cette 
inquiétante passivité ? 

Que faire pour que des faits 
aussi graves soient divulgués et 
que tous comnrennent que la 
torture n’avilît pas simplement 
les Etats qui la pratiquent mais 
également les peuples qui la 
consentent ? 

D’où faire surgir le cri qui 
secouera les hommes de cette 
mortelle anesthésie qui les 
paralyse ? 

Comment provoquer le 
geste qui les conduira à inter- 
venir, à dénoncer, à se refuser 
d’être des complices par leur 
silence ? 

Eva FOREST. 

29 juillet 1984. 
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ATHLÉTISME 


Pierre Quinon contre vents et Américains 


Los Angeles. - Dans le fond, ils 
sorti plutôt gentils ces Américains. 
- Congrat u lût ion. congratulation ». 
Comme si on n'y avait été pour quel- 
que chose, pris quelque pan. eu 
quelque mérite. Pierre Quinon. fran- 
çais de France, petit gars de Péage- 
de- Roussi! ton. aura bien mérité de la 
pairie et du journalisme reconnais- 
sant- L'honneur est sauf, l'honneur 
est restauré depuis qu'à 19 h 45, 
dans ce Coiiseum de Los Angeles, 
par un bond réussi de 5.75 m. ce 
beau jeune homme, protopype 
exportable de French lover, a décro- 
ché la timbale, ou le jambon, au mât 
de cocagne olympique. 

Un perchiste, enfin, au sommet. 
Un perchiste français, de ceux-là 
mêmes dont on louait avec 
constance le talent et dont on raillait 
en permanence l'inconstance, préci- 
sé mer. l Un de ces perchistes fran- 
çais introuvables, artésiennes des 
rendez-vous suprêmes, vedettes des 
meetings, francs-sauteurs du sport 
français, trop souvent en avance ou 
en retard d'exploit. 

Le champion sera toujours celui 
qui honore ses rendez-vous avec la 
ponctualité prêtée aux gens de aua- 
litë. Etre là le premier, quand il 
faut, où il faut. Pierre Quinon est un 
champion. Et même olvmpique, le 
premier en athlétisme depuis qu'en 
1976. Guy Drul avait lui aussi su 
épouser le juste moment de l'exploit. 

Un homme toutes les deux olym- 
piades — encore que celle-ci ne soit 
pas terminée et que Joseph Mah- 
moud ait sa chance dans le 
5 000 mètres steeple. - c'est trop 
peu assurément pour fonder une 
amicale. Mais c'est assez pour 
démontrer que la défaite n'est point 
fatalité française, qu'avec un peu 


De notre envoyé spécial 


d'organisation, d'abord au niveau 
scolaire, le moindre ne serait pas 
sûr. 

Pierre Quinon est un champion. 
- Moi. disait-il avant, quand j'entre 
sur un stade, je veux bouffer tout le 
monde. Je veux gagner, je veux être 
champion. Alors je gicle, et 
advienne que pourra. » Il peut tout 
advenir, même le bonheur. Il peut 
arriver qu'un garçon, dont Jean- 
Claude Perrin, responsable des per- 
chistes français, disait, avant aussi. 

a u'il était celui qui possède le plus 
e qualités de vitesse et de détente, 
ne doute de rien. Ni de lui-même, ni 
des hauteurs réputées infranchissa- 
bles en l'état. Ne le vit-on pas tut 
jour d’août 1 983. lors d'un meeting à 
Cologne, établir un record du monde 
provisoire (5 m 82} et aussitôt après 
tenter 6 mètres ? Non par dérision, 
ou par provocation, non par vanité 
ou par inconscience, mais tout sim- 
plement sur un pari fondamental: 
• Je veux être un champion. » 

Impasses 

Ce ne fut pas toujours évident, et 
du jeune garçon venu à cette disci- 
pline en 1975, » séduit par les aven- 
turiers de la perche if est arrivé ce 
qui peut arriver, ce qui arrive aux 
meilleurs. le zéro pointé, et même le 
triple zéro. Ainsi, aux derniers 
championnats du monde. Pierre 
Quinon. l'homme oui n'avait pas 
peur du ridicule et a es 6 mètres, ne 
réussit-il même pas la moindre hau- 
teur. N ne lui fut. à ce moment-là, 
rien pardonné. 

Évident, ce ne l'a pas été davan- 
tage. ce mercredi 8 août. Un 


Le système Perrin 

Correspondance 


'N 


Los Angeles. — La tête et les 
jambes, Pierre Quinon. Les 
jambes 7 Avec cette douleur te- 
nace derrière la cuisse, il savait 
qu'il ne pourrait pas multiplier les 
sauts. Sa première option tacti- 
que a donc été de commencer 
très haut son concours : 5.45 m. 

Premier essai raté ! Que peut- 
il alors se passer dans la tâte 
d’un garçon de vingt-deux ans, 
déjà échaudé il y a un an par un 
zéro pointé lors des derniers 
championnats du monde ? u J'ai 
pensé que cala n'avait aucune 
importance; je ne me suis pas in- 
quiété. J'étais bien; j'étais très 
ton moralement. Je m'étais pré- 
paré à ce genre de pépins et à 
l'idée que les Américains passe- 
raient routes leurs premières 
barres au premier essai. » 

Plus fort encore : une fois 
remis sur de bons rails, il se pré- 
sente devant sa deuxième barre, 
à 5.65 m. De nouveau raté! 
e J'ai alors décidé de brouiller les 
canes. J'ai joué un coup tactique 
en gardant mes deux derniers es- 
sais pour 5. 70 m. Je jouais gros. 
Mais c'était le jour de prendre 
des risques. J'ai tout tenté, et 
j'ai réussi l s 

5.70 m. 5,75 m au premier 
essai. Mike Tully, le favori améri- 
cain. pourtant porté par la foule 
est favorisé par les juges (« ils lui 
auraient laissé route la nuit pour 
effectuer ses sauts, s'il l'avait 
demandé f a s’exclame Perrin), 
reste sans réaction : Pierre Oui- 
non est champion olympique t 

c Je savais qu’en faisant rim- 
passe à S. 65 m, je laissais 
l’Américain seul face à la barre s, 
explique-t-il. t C'est très dur à 
supporter. En fait, je l'ai eu au 
moral, je t'ai dominé tactique- 
ment. avec une bonne part de 
réussite car... si j'avais raté 
S. 70 m, je ne montais mémo pas 
sur le podium f » 

Podium olympique avec deux 
Français... Le fait est rarissime 
en athlétisme. Cette fois, nos 
perchistes étaient au rendez- 
vous, et c’est la consécration 
pour Jean-Claude Perrin, leur 
mentor, qui recueille enfin les 
fruits de son système. Abade. 
Ballot, Vigneron. Quinon, Fer- 
reira, Sh/ülon, d'autres encore... 
Tous sortis de la même école, du 
même monde. 

Depuis deux générations 
maintenant, les perchistes du 
Racing se relaient pour garder au 
meilleur niveau international 
cette discipline de pointe de 
l’athlétisme français. Abada qua- 
trième aux Jeux de Montréal. 
Bel lot vainqueur en Coupe d’Eu- 
rope. Vigneron et Quinon, an- 
ciens recordman du monde et au- 
jourd'hui médaillés olympiques. 
Pas toujours au rendez-vous avec 
l’événement certes, mais cette 
fois a été la bonne 1 * Le sys- 

tème Perrin, c'est de l'artisa- 
nat». affirme volontiers Jean- 
Claude Penin, à la fois le père, 

I "entraîneur et l'animateur de 
l’école française de percha. Per- 
rin a le sens de le formule : s En 


bricolant, on a gagné contre des 
fabricants de fusées interplané- 
taires I Avec un gros pétard, on a 
fait sauter la baraque t » 

C'est presque esta. Au Racing. 
les surdoués français ont, en ef- 
fet. une salle de sports s rusti- 
que » mais fonctionnelle pour 
s'entraîner, les installations du 
stade de Colombes è leur dispo- 
sition : ils n'ont pratiquement fait 
que de la perche cette année, et 
on leur a donné la possfoiiité de 
faire plusieurs stages aux Etats- 
Unis pour préparer les Jeux dans 
les meilleures conditions. 

Remuer les montagnes 

* Il a fallu se battre pour 
cela I ». explique Perrin, s C'est 
ça notre système : se prendre 
par la main, remuer des monta- 
gnes, ne pas attendra de pro- 
messes. enfoncer les portas! 
Nous essayons d'être dynami- 
ques afin de ne pas être tribu- 
taires d'un système que l’Etat a 
délaissé, et tT une fédération qui 
ne prend pas les moyens de nos 
ambitions. On ne gagne pas à 
tous les coups. » 

C'est l'heure de la récom- 
pense pour cet animateur hors 
pair, ce Bigeard du sport français 
qui a gardé de son passage dans 
l’armée une rigueur très militaire. 
Pas vraiment un grand techni- 
cien. Penin. Mais il a su s'entou- 
rer d’hommes compétents, 
comme Alain Ripoil qui peaufine 
las détails techniques, tendis que 
kii organise, anime, transporte 
les perches, masse les athlètes, 
au besoin fait la cuisine où leur 
fait réviser leurs examens I 

Bricolage... Abada et Befkrt 
sont des enfants de Colombes. 
C'est aux portes du stade qu'il 
les a rencontrés lorqu'ils avaient 
dix ans, les a persuadés de pren- 
dre une perche. Vigneron faisait 
du cross, avec les minimes du 
Racing, après avoir débuté è la 
gymnastique. Il ne s'en répond 
pas. aujotad’hui. Perrin a rencon- 
tré Quinon un soir dans une salle, 
à Péage-de-Roussfllon (Isère). Le 
futur champion olympique avait 
quatorze ans. 

Et Perrin continue 1 Tous les 
mercredis après-midi, les portes 
du stade de Colombes sont ou- 
vertes aux futurs Abada, Vigne- 
ron ou Quinon. On est loin de la 
détection systématique des ta- 
lents. en Allemagne de l'Est ! 
«r J'ai eu de la chance, dit Perrin. 
Ce sont des champions du ha- 
sard. Je vais tous les Jours au 
stade. Je fais sauter tout ceux 
que je rencontre. Plus j'en verrai, 
plus j'aurai de chance de déni- 
cher de futurs champions I » 

m Animer, of faire aimer», 
c'est (a définition que l'entraîneur 
national donne de ses méthodes. 
Ce bricoleur de génie y passe sa 
vie. La médaille d’or de Quinon, 
pour lui, c'est comme s’fl venait 
de remporter le concours Lé- 
pine I 

CHRISTIAN BWDNER. 


concours olympique de saut à la per- 
che est une longue patience, une 
épreuve au long cours, quatre heures 
celle-ci Et aussi une fabuleuse par- 
tie de poker, ou plutôt de bridge. Il 
s'agit, au nombre des essais et à la 
lente ascension de la barre, de bluf- 
fer l'adversaire, de jongler avec lui 
comme avec les chiffres, de faire des 
impasses sur les hauteurs inutiles, de 
thésauriser sur ses propres forces. 
De ce point de vue. Pierre Quinon a 
su parrattemem mener son concours, 
se ménager, malgré une jambe bles- 
sée, faire les bans choix. 

Dans ce concours commencé à 
des hauteurs subalternes, si l'on peut 
dîne, un malheureux 5,10 mètres, il 
fallait d'abord laisser se faire récré- 
mage, le tri U se fil, et très vite, 
dans le sens prévisible. Huit éli- 
minés à 5.55 mètres, y compris le 
Français Serge Ferreira, athlète sur- 
doué et personnage fragile, en fâche- 
rie définitive avec la barre dès 
5,30 mètres. Quatre survivants, qua- 
tre as, quatre pour un poker a as. 
quatre pour quatre médailles. 
L’affaire avait tourné à un match à 
deux pays et quatre perches, un 
match Etats-Unis - France. 

D'un côté, à 12 maison, les deux 
Américains, Ear Bell et surtout 
Mike Tully. un « vieux • et redouta- 
ble gaillard : vingt-huit ans. 
1.90 mètre, considéré tout à la fois 
comme le chéri de ces dames et 
comme le plus doué des perchistes 
du pays. Mike Tully, privé de Jeux à 
Moscou et auteur, if y a quelques 
semaines, d'un 5,82 mètres, n’avait 
pas, mercredi, l'esprit à la bagatelle. 

En face, les deux Français, Pierre 
Quinon bien sûr. et Thierry Vigne* 
ron, 5,85 m en salle, trapéziste 
d’élite, capable des plus grands 
exploits et sujet aux plus constantes 
frayeurs. Thierry Vigneron est de 
ceux qui ne vivent plus une semaine 
avant l'heure et probablement une 
semaine après, un grand artiste 
dévoré par le trac et mortifié par les 
regrets. 

Bkrff 

Ce fut lui pourtant et l'Américain 
Bell qui tinrent longtemps la corde, 
5,60 m d’entrée, le podium vu de 
haut. R erre Quinon, lui. musardait, 
5,45 m à la deuxième tentative et 
échec à 5,65 m, au premier essai 
Rien de flamboyant donc, trois 
sauts, deux échecs. Et pourtant, 
c'est à cet instant précis que le bluff 
vainqueur s’opéra. Les perchistes 
sont gens curieux qui, dans l'incapa- 
cité provisoire de franchir une hau- 
teur, s'imposent un échelon supé- 
rieur, comme un pari, un défi ou une 
provocation. 

Pierre Quinon, en conservant ses 
deux essais supplémentaires pour 
tenter 5,70 m, faute de réussir 
5.65 m, allait ramasser la mise. 
5,70 m au premier essai, et dans la 
foulée 5,75 m, également d’entrée. 


le 


Les autres étaient lâchés, et ils le 
savaient. Earl Bell et Thierry Vigne- 
ron trois Toîs recalés à 5.70 m. et à 
égalité parfaite d'essais, se partage- 
raient la médaille de bronze, le beau 
Mike Tully. qui avait dû s'y prendre 
à trois fois pour s'envoler à 
5,65 mètres, était condamné à 
l'exploit, 5.80 mètres ou rien, enfin 
presque la médaille d'argent. A 
l'impossible nul n'est tenu. Même un 
Californien en Californie. Trois fois, 
dans le vent trouble-saut de celle 
soirée. Mike Tully passa sous la 
barre, déjà résigné, saisi de crampes, 
dira-t-il. Pierre Quinon aussi, 
échouant à une hauteur devenue 
inaccessible dans ces conditions 
atmosphériques. U n’importe. 11 
avait gagné. 

En l’absence des gens de l'Est et 
notamment du Soviétique Bubka, 
recordman du monde (5,90 mètres) 
dira-t-on ? Peut-être. Tant pis ou 
bien tant mieux. On ne refera pas en 
tout cas l’histoire d'un concours. Pas 
plus qu'on ne l’avait faite à Moscou. 

Et puis, à toute chose, boycottage 
est bon. Il nous a valu ce mercredi, 
un autre bonheur : la première 
médaille d’or jamais gagné par une 
athlète africaine aux Jeux. Une 
petite Marocaine, Nawal El Mouta 
wakil, vingt-deux ans, a illuminé 
celte journée en venant gagner 
comme Allemande de l’Est. 

400 mètres haies féminin. Rien ne 
dit d'ailleurs que qui que ce soit 
aurait pu battre cette gamine trans- 
cendée. cette merveilleuse enfant de 
Casablanca, partie comme une folle 
dans cette épreuve et arrivée comme 
une reine. Il y aurait fallu en tout 
cas améliorer le record du monde 
pour la réduire à merci, cette petite, 
parvenue à seulement 6/10 de 
seconde de ce record. Toute seule 
dn début à la fin, incapable après de 
se remémorer la course. « Je ne me 
rappelle pas comment cela s'est 
passé, excuses-moi. » Mais on s'en 
souviendra pour elle, pour cette fille 
d'Islam menue, bouleversée, disant 
• Gagner pour une femme arabe ; 
c'est vraiment quelque chose. Pour 
toutes les autres femmes arabes. 
Cela leur donnera une chance de 
faire du sport. » 

Et plus que cela. Le Maroc, qui 
n'avail pas obtenu de médaille olym- 
pique depuis vingt-cinq ans, pavoise 
ce soir. El Nawal El MoutawaldU 
étudiante à l'université américaine 
de l'Iowa. félicitée par le ministre, 
congratulée et décorée par le roi, a 
bien franchi de sacrées haies! 

Enfin reste à parler de Cari 
Lewis. Il a couru le 200 mètres. Il a 
gagné. Dans un temps remarquable 
19 s 80, à 8/100 du record du 
monde et devant deux autres conci- 
toyens. Une troisième médaille d'or 
pour le beau Cari, un triplé pour les 
Etats-Unis. Royal, incroyable, 
magnifique. Quel ennui celle gran- 
diose certitude du sport ! 

PIERRE GEORGES. 


Deux médailles d’or 
pour la France 

(Suite de la première page. ) 


Il ne reste plus que le 4X100 mè- 
tres, mais là Cari Lewis peut être 
victime d'une défaillance collective : 
ce n'est pas la première fois qu'un 
témoin ne se présenterait pas au ju- 
gement de l’histoire... Mais, après 
tout, Dieu est peut-être noir. 

Un seul bleu à l'âme le concer- 
nant : pourquoi adopte-t-il une atfr 
tude aussi arrogante, pourquoi 
multiplie-t-il des déclara bons aussi 
outrancîères ? Dommage qu’il n'ex- 
plose pas que sur la piste. 

Devant son petit écran, Marianne 
s'est frotté les mains, un peu rougis 
de sommeil, mais toujours fixés sur 
la ronde du Coliseum : deux Fran- 
çais, Pascal Debacker et Joseph 
Mahmoud, venaient tout simple- 
ment, sur le coup de 4 h 30 du matin 
à Paris, de se qualifier pour la finale 
du 3 000 mitres steeple. 

Et puis, il a fallu s’arracher de son 
siège du stade olympique, mais pas 
de ses rêves, car ja nouvelle tombait 
des nues californiennes, comme mé- 
téore en goguette ; l'épéiste français 
Philippe Boisse — merci docteur ! — 
se couvrait lui aussi d'or, tandis que 
Philippe Rïboud s'adjugeait la mé- 
daille de bronze. Aussi bien que les 
perchistes. Décidément c'est la fête 
des Philippe & Los Angeles : Boisse, 
Rïboud, Héberlé, Omnès, tous mé- 
daillés, et l'on en oublie peut-être. 

Dix-sept médailles, déjà, jeudi 
matin dans son escarcelle, aux- 
quelles s'ajoutent deux autres dont 
seule la couleur est incertaine (foot- 
ball et boxe) : rarement, et quels 
que soient les différents boycot- 
tages, la délégation olympique fran- 
çaise n'a été autant remboursée de 
ses efforts, des sacrifices consentis, 
la plupart du temps, dans la pénom- 
bre, hors des caméras. 

Et ce n'est pas fini : les footbal- 
leurs n'ont pas volé leur billet pour 
la finale qu'ils disputeront contre le 
Brésil, après avoir battu, 4 buts à 2, 
après prolongations, une hargneuse 
équipe de Yougoslavie (deux ex- 
pulsés), celle-là même, à deux 
unités près, qui a joué le Champion- 
nat d'Europe il y a deux mois en 
Fiance. 


Où est le temps oû la Yougoslavie 
était, avec la Belgique et bien d'au- 
tres, la • bête noire » du football 
français ? El un France-Brésil, dans 
les derniers paliers d'une grande 
compétition officielle, cela ne vous 
rappelle rien ? SL bravo, vous avez 
bien monté l'escalier, c'est tout là- 
haut, au centre de nos souvenirs, 
1958, en Suide, Fontaine, Kopa, 
Piantoni, Vincent, Pelé, DitU, Vava, 
Garrincba. Et encore : la formation 
présente à Los Angeles c'est, sans 
aucune restriction péjorative, notre 
équipe réserve, qui se permet même 
de marquer des coups francs à la 
PlatinL Alors... 

Ce n’est toujours pas terminéja 
récolte française : médailles de 
bronze toutes voiles dehors pour 
Thierry Peponnet et Luc PilloL et, 
en boxe, Christophe Tiozzo. déter- 
mination d'ébène, s'est qualifié pour 
les demi-finales de sa catégorie. 
Mais, qu’à ce point du récit, bientôt 
achevé, de cette longue et passion- 
nante veillée, Marianne fasse un peu 
taire Chantederc, qui se dresse sur 
ses ergots comme la statue de la Li- 
berté, le bougre. Car il y a eu mer- 
credi de biens beaux vainqueurs 
hors hexagone : Cari Lewis, on en a 
parle, mais aussi son compatriote 
Babers, sur 400 mètres plat, ou cette 
Marociane surgie d’ailleurs. Avez- 
vous remarqué, même si ce n'est ni 
une surprise, ni une découverte ? 
Plus les distances s'allonge m. plus 
les couleurs pâlissent. Aucun sous- 
entendu, bien évidemment. Ni 
même le moindre vermisseau d'ex- 
plication. 

Mais c'est ainsi : blanches, dorées 
sur tranche de pain blond, soat les 
trois Américaines qui ont passé le 
premier tour dn 3 000 mètres plat, 
en athlétisme : Cindy Brenner, Ma- 
rie Decker. Joan Hansen. La 
deuxième s’offre même un sourire à 
la Jane Fonda, comme pour nous 
rappeler que l'on jouxte Hollywood 
et que l’on a vécu une nuit de rêve. 
Et puis, comment ne pas distinguer 
une Américaine qui se prénomme 
Marie 7 Non. non. ne froncez pas tes 
sourcils, Marianne, ce c'est pas du 
cocorico ce que l'on dit là. C est du 
bonheur tout simple— 

MICHEL GASTAMG. 


ESCRIME 


De l’or à la pointe de l’épée 
pour Philippe Boisse 


De notre envoyé spécial 


Los Angeles. - Cest un véritable 
Fred Astarre de l'escrime qui est de- 
venu champion olympique à l'épée, 
mercredi, sue la scène du théâtre de 
Long-Beach. devant un parterre de 
messieurs en smoking affectant de 
parler dans la langue de Molière pour 
commander les assauts. Il fallait le 
voir danser sur la piste en métal brû- 
lant. Léger comme une plume. il mul- 
tipliait les entrechats, paraissant faire 
des claquettes. Et au bout de l'envoi, 
dans la grande tradition de Cyrano, il 
touchait ses adversaires un peu 
comme on fixe des papillons sur un 
bouchon. Le gros Volker Fischer 
d'abord, cet Allemand de trente- 
quatre ans, qui fut médaillé d'argent 
par équipes à Montréal. Le grand Phi- 
lippe Rïboud ensuite, qui se débattit 
pourtant furieusement, comme il se 
devait, quand on est un aigle royal de 
le piste qui a plané sur tous les po- 
diums depuis six ans. Le robuste 
Bjom Vaggo enfin, qui avait provo- 
qué la surprise en éliminant le théâ- 
tral Italien Stéphane Bellone. 

Ce d'Artagnan à la barbe hirsute, 
cet Indien au bandeau dans les mè- 
ches brunes sous te masque, n'est 
pas un vulgaire bateleur. Radiologue, 
le nouveau champion olympique a 
mené de par études et sport de haut 
niveau. Son aventure n'est pas ba- 
nale. 

H & découvert l'escrime à treize 
ans lorsque ses parents se sont ins- 
tallés à Saint-Gratien, dans la ban- 
lieue parisienne. L'année suivante. A 
est devenu champion de France ca- 
dets. Pourtant, sa passion était alors 
f automobile, n rêvait de devenir pi- 
lote de formule 1. Comme U était 
(Mus fort en maths qu'au volant, il a 
envisagé d’entrer dans le monde de 
la mécanique par le biais de l'ingénie- 
rie. Toutefois, il a échoué en maths- 
sup et s'est alors rabattu sur les 
études médicales, e Parcs que fai 
toujours aimé m'occuper des autres. 
Parce que. quand on guérit un en- 
fant. on se prend pour le Bon Dieu. » 
Son avenir sportif semblait, pour le 
reste, des plus limité. «Au bac. j'ai 
eu 4.5 en éducation physique. J'étais 
incapable de grimper à une corde 
lisse. S étais vraiment nul. » Pourtant 
une épée à la mate fait un autre 
homme. 

Cette amie, qui est celle des tech- 
niciens qui peuvent toucher sur 
toutes les parties du corps et celle 
des tacticiens qui ont la possibilité de 
faire des doubles touches, est parfai- 
tement adaptée à son tempérament 
d’homme méthodique, organisé et 
débordant d'activité. Champion 
olympique par équipes à Moscou, il 
n'avait pas un palmarès individuel à 
la hauteur de ses capacités. Il s'est 
fixé comme objectif la médaille d’or à 
vingt-neuf ans à Los Angeles. Il lui a 
fallu, pour cela, régler son emploi du 
temps comme du papier à musique. 

Philippe Boisse a fait le choix de 
l'escrime alors qu'il ne gagnait que 
5 5 OO francs par mois. « J’aurais pu 
faire plus de remplacements et de 
gardes, mais j'aurais dû arrêter l'en- 
traînement. a Pour mener à bien 
celui-ci, il a bénéficié du dévoument 


absolu de r entraîneur national Gilbert 
Lefin, car< a été à sa disposition 
quand il l'a voulu. Boisse rie pas non 
plus sacrifié la médecine. « Dette an- 
née. /"» gagné deux grands tournois 
internationaux à Paris et A Londres. 
Si j'avais fait tout ta circuit, /aunes 
pu remporter la Coupe du monde. 
Mais fautais dû m'absenter du ser- 
vice du professeur Nahum trop sou- 
vent . Mon objectif était uniquement 
les Jeux olympiques. » 

Avec le reste de l'équipa de 
France, il tes a préparés méthodique- 
ment au cours de deux stages, 
d’abord à Oman, puis à Escnucfido, 
au sud da Los Angeles, oû il s’est ha- 
bitué aux conc&tions climatiques et a 
parfait sa condition physique, t En fi- 
nale. le Suédois a voulu me tirer en 
force. Mais j’étais plus affûté tare lui. 
et techniquement je kô suis supé- 
rieur. Ça n'a pas été très dur. » 

Comme 
à Moscou 

Dans ses commentaires, Boisse 
ria pas oublié d'associer à son 
succès Philippe Rïboud. qui s battu 
l'Italien Bellone pour la médaille de 
bronze, tf Aujourd'hui, je suis le vain- 
queur. mais celui qui a le plus beau 
palmarès depuis six ans c'est incon- 
testablement Ph&ppe. » 

Le docteur Baisse est bien placé 
pour mesurer (a qualité de la perfor- 
mance du « grand », comme on dit 
dans 1e petit monde de l'épée à 
propos de Rïboud. 

L'année dernière, l’ancien cham- 
pion du monde avait failli mounr 
d’une attaque vira te. Ce ri est qu’en 
février que tes médecins l'ont auto- 
risé à reprendre l'entraînement. 
Grâce à son immense raient, il a 
réussi à regagner sa place dans 
l'équipe de France, mais il est arrivé 
à Los Angeles avec tes séquelles 
tf une pneumonie et d'une phlébite à 
la jambe gauche. Un apparêêtage de 
soins spécial a dû être amené en Ce- 
Bfomie pour activer la circulation san- 
guine dans sa jamba malade. 

« L'épée est une orme où on peut 
bluffer ses adversaires, mon expé- 
rience m'a permis de le faire avec les 
étrangers, mais face i Baisse, avec 
lequel je m'étais entraster ces der- 
nières semaines, ce n'étart pas possi- 
ble. Il fallait donc que je sas agressif 
avec lui en deav-finale, mais il savait 
exactement comment me prendra. » 

Un peu déçu. Riboud est remonté 
sur la troisième marche du podium 
olympique, comme à Moscou. Mas 
heureux tout de même pour l'équipa, 
c C'est un succès coffecrif pour nous. 
Maintenant, il ne paraît pas utopiQue 
de garder notre titre de 1980 : Ob- 
vier Langlet a. en effet, été maBwu- 
reux en éliminatoires, mais il a mené 
8-4 contre le Suédois Vaggo avant 
de perdre 10-8. En équipe, il sera im- 
battable. » Il faut en accepter r au- 
gure, car la camaraderie antre ces 
garçons est la chose la plus réconfor- 
tants à considérer. 

ALAIN GJRAUDO. 


BOXE 

Tiozzo en demi-finale 


Los Angeles (AFP). - Le super mi- 
moyen français Christophe Tiozzo 
s'est^ brillamment qualifié, mercredi 
8 août, pour tes demi-finales du tour- 
noi olympique de boxe en surclassant 
aux points te pugiliste de la Sierre- 
Laone Israël Cote. La décision en 
faveur du jeune boxeur de Saint- 
Denis. âgé de vingt et un ans, a été 
accordée à l'unanimité et par un 
large écart (22 points). Quatre juges 
se sont prononcés en faveur du Fran- 
çais par 60 points à 56. tandis que te 
cinquième avait une carte de poin- 
tage encore plus nette (60-54). 

Au-delà de sa victoire facile, 
Tiozzo a produit une très bonne 
impression. On savait, certes, que le 
gitan français était un styliste boxant 
d'une manière très académique. 
Esquivant en souplesse les faibles 
velléités offensives de son adver- 


saire, Tiozzo a toutefois démontré, 
mercredi, qu’il était en outre doté 
d'une excellente frappe des deux 
mains, notamment de la droite. Non 
satisfait d'accumuler les points, 
alternant remarquablement ses 
directs, te Français réussit aussi à 
ébranler, maintes fais, son rival par 
ses puissants, secs et précis directs 
du droit à 1a face. Cote fut d’ailleurs 
compté deux fois debout, dans la 
première puis dans i'uftâne reprise. 

D'ores et déjà assuré d'une 
médaille de bronze, Tiozzo vïsb 
désormais l’argent ou même l'or. Sa 
tâche sera pourtant difficile en demi- 
finale, où il sera à l'épreuve du pun- 
eheur canadien Shawn O’Sullivan, 
classé deuxième mondial. Celui-ci a, 
en effet, éliminé te Britannique Rode- 
rick Douglas aux points (5-0). 


Révolte autour du ring 

De notre envoyé spécial 


Los Angeles. — Le traitement 
de laveur qui a été accordé aux 
sportifs américains dans les 
épreuves où l'intervention des 
juges est décisive a déjà fait 
scandale, notamment en gym- 
nastique et en lutte. Mardi, ce 
sont les boxeurs sud-ooréens qui 
se som révoltés. 

Leur compatriote Kim Dong 
Kil a été déclaré vaincu par le 
poids mi-moyen Jerry Page que 
tous les observateurs ont donné 
battu, y compris les promoteurs 
de combats professionnels Bob 
Arum et Don Fraser. 

Les officiels coréens ont dé- 
posé une réclamation en mena- 
çant de retirer purement et sim- 
plement leur équipe si la 
décision - n'était pas renversée. 
* Les Américains ont une équipe 
trésfone. mais ils ont aussi une 
influence très forte sur les 
juges», a déclaré Kim Seung 


Young, le chef de la délégation 
sud-coréenne - « Nous sommes 
venus pour apprendre comment 
organiser les Jeux de 1988. 
Mais il n'y a rien à apprendre... 
Dans quatre ans. nous aligne- 
rons une équipe de douze pugi- 
listes et nous gagneront douze 
médailles d’or. » 

Le héros de cetie lamentable 
histoire, Jerry Page, a estimé, 
pour sa part, qu'il s'agissait d'un 
règlement de comptes entre les 
deux fédérations, les Américains 
voulant prendre leur revanche 
après l’élimination de leur poids 
coq (- 54 kg) Robert Sbanon 
par le Sud-Coréen Moon Sung 
KIL Quant aux responsables de 
la Fédération internationale. Us 
ne voyaient pas le moyen de mo- 
difier la décision contestée par 
les Sud-Coréens. 


A.G. 
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de Los Angeles 


VOILE 

Une cjuille de bronze pour relancer le dériveur 

Ê.«SS^ îaiS - a,néril:ain - ha - De notre envoyé spécial ÎTffÆSÏLTft 



Los Axîgdcs. — li a fair bien 
triste aujourd’hui Je Queen Mary, à 
tout jamais amarré n«ny la, baie, de 
Loog.Beach pair la joie tranquille 
des touriste*. Le prestigieux transa- 
tlantique paraît d’autant plus maus- 
sade <}ne la flottille des rég&tieis 

olympiques prend b brise pour b 
dernière fois des Jeux. 

Une bonne heu» en.tfite à tête 
avec une règle à calculer noos avait 
amené à la conclusion qu’il fallait se 
rendre dam le périmètre où s’affron- 
tent les Fions et les 470. La dernière 
chance de médaille française en 
voüc résidait, en effet, dans cette sé- 
rie. D ne s'agissait pas de Tor que 
l’équipage espagnol Dorestè-Moliua 
s’était adjugé dès la sbrième, régate. 
Ils ne saut d'ailleurs pas sur la K gm-; 
de départ sur le coup de 13 h 30 ces 
1 demi gaillards qui étaient un peu ar- 
rivés en Californie comme des tou- 
ristes et qui ont créé une grosse sur- 
prise. La lutte à i lieu pour -les 
deuxième et tnàâème places entre 


les bateaux français, américain , ha- 
lien et allemand. 

Un premier, coup de canon reten- 
tit pour annoncer que le départ va 
avoir lieu dans dix minuit, Ballet 
des coques et des voiles entremêlées 
qui cherchent à prendre h meilleure 
position sur la ligne imaginaire tra- 
cée entre tue bouée et la védette du 
comité de course. Le 470 est un déri- 
veur de co n ception française qui 
s’adresse à des équipages confirmés, 
sans avoir la technicité des bateaux 
plus gras. 

Un deuxième coup de canon indi- 
que aux concurrents que dans cinq 
minut es Os pourront s^Qancer pour 
le premier oord de près serré, c'est- 
à-dire vent de face. Os auront à en 
faire quatre au total, ainsi que qua- 
tre bords de largue, c’est-â-aire vent 
de travers, deux vent par tribord 
(droite) deux par bâbord (gauche), 
pour un bord de veut arrière. 

Le. dernier coup de canon libère 
les voBiere; Thierry Fepoanet, le 


barreur, et son équipier Luc PBlot, 
ont plusieurs choix tactiques. Pour 
garder la deuxième place qu’ils oc- 
cupent au classement général après 
avoir gagné la sixième manche. Us 
peuvent marquer le voilier améri- 
' cain qui est troisième au classement 

général. 

Comme les conditions sort analo- 
gues â celles de la veille. Us décident 
Se faire leur course sans se soucier 
des autres. Mais ils sont extrême- 
ment nerveux. Cela ne leur a pas 
permis d’enregistrer une légère mo- 
dification, Le vent soufflait, la 
veille, légèrement de gauche à droite 
et il fallait tirer le premier bord sur 
tribord. Aujourd’hui, 3 souffle plu- 
tôt de droite & gauche. Mais les 
Français partent au même côté que 
la veille et avec eux un grand nom- 
bre de voiliers qui ont décidé de cal- 
quer leur course sur la leur. 

Peponnet et Piliot s'aperçoivent 
vite de leur erreur. Thierry, le bar- 


FOOTBALL 

Brésil-France en finale 

De notre envoyé spécial 


r 


Los Angeles. — Soirée folle au 
Rose Bowl de. Pasadena, mercredi 
S août, où des records sont tombés 
tout au long (Time rencontre qui a 

de fronce de football se qualifier 
aux dépens de la Yougoslavie (4-2) 
pour la finale, où elle rencontrera 
samedi le Brésil Record des occa- 
sions perdues d’abord, bien que la 
formation nationale l'ait emporté; 
record aussi du nombre de specta- 
teurs jamais égalé aux Etats-Unis 
pour une rencontre de ce que l’on 
appelle, ici, le soceer. Quatre- 
vingt-dix-sept imOe cinq cent vingt- 
six spectateurs. Stupéfiant ! Et te* 
cent trois xmfie places disponibles 
snr les gradins sont vendues pour la 
finale de samedi, et même pour le 
match pour la troisième place de la 
veille, entre Italiens et Yougoslaves. 

Mais, pour l’instant, restons-en 
aux occasions perdues par l’équipe 
de France. Que peut-u se passer 
dans une équipe quand elle mène 
par deux 2 zéro après seize minutes 
de jeu, devant une équipe redoutée 
et' redoutable qui avait battu 1 eu . 
quart .'de finale ta Allemands de 
rOuest-par-chwj buts ft deux? Que, 
peut-il se produire qui paralyse tout 
à coup ta joueurs, ta rend incapa- 
bles d’organiser un jeu maîtrisé dé 
façon parfaite quelques minutes 
auparavant ? Ces occasions perdues 
ont entraîné ce soir une cascade de 
rebondissements qui ont vu Farbitre 
perdre le contrôle du match,- les 
Yougoslaves remonter 2 la marque 
malgré deux expulsés et trois 
joueurs sortir sur blessure, dont le 
Français Senac, victime d’une frac- 
ture 2 la mâchoire, et des prdopga- 
tions qui mettront le stade en délire. 

• Le succès d’une équipe, dit 
Henri Michel après le marathon 
qu’à connu la formation française ce 
soir, installe une décompression. 
Cest ce qui s’est passé. D'abord, 
quand nous avons pis l’avance des 
deux buts, ensuite quand deux 
adversaires sont sortis sur ordre de 
rarbive et que nous avons joué à 
onze contre neuf. Alors, on pense 
que tout est devenu facile, que tout 
va bien, qu’il n’y a plus .qu’à atten- 
dre. On perd ses repères, et les 
ennuis fie sont plus loin. L’arbitrage 
a, en autre, alimenté la confusion 
générale. » 

ft onze contre dix 

Tout avait pourtant démarré en 
fanfare pour ta Français, à l’aise 
.avec un public déjà conquis par la 
..victoire obtenue, avec élégance, sur 
les Egyptiens. Dès la septième 
minute, Dominique Bijotat, comme 
à la parade, met dans le veut Elstter, 
titulaire, comme dix autres sélec- 
tionnés, de r équipe A yougoslave. D 
trompe <fim tir tendu IvauPudar, le 
gardien trop avancé et qui fera plus 
tard bien d’autres erreurs. Huit 
winirtiüc plus tard, sur coup franc, 
deuxième but de Philippe JearmoL 
Que demanda: de plus ? Les Fran- 
çais sont toujours, bien placés, et gar- 
dent la balle. Cest logique. Trop ! 
Les. Yougoslaves durcissent le jeu, 
rarbhre distribue avertissements et 
réprimandes. Les choses tournent 
ma> t J ean- Christophe Thon vend est 
blessé, et sort Michel Bîbard, de 
Nantes, 1e remplace, mais les passes 
â radversaire se multiplient et la nâ- . 
temps intervient sur on drame. 
Didier Senac reçoit tm coup de tâte 
d'une fe fle violence de Cvetloovic — 
celui qui a marqué trois des cinq 
buts 2 r Allemagne — quH reste 2 
terre, assommé. 

Tout va, désarmais, tourner mal 
Vingt minutes après U reprire ou 
jeu, toujours aussi mfl l assume par 
les Français, c'est le but you goslav e, 
que marque Cvetkovic sur corner. 
Cinq minutes auparavant, l’arbitre, 

k Maticain Ramirez, a expulsé du 
terrain NikoHc, qui s’en est pris aux 
cheveux de Rohr, k Messin, et l'a 


jeté & terre. Tout va de plus en plus 
mal : la défense française cafouille, 
les attaques passent 2 côté, la 
chance tourne; et ta brutalités pren- 
nent des allures d’embuscade. Dans 
la confusion générale, sur un nou- 
veau corner, un Yougoslave marque 
un deuxième but pour sou équipe ; 
de la main, comme le montrera le 
ralenti de la télévision. C’est la stu- 
peur dans le camp français, et 
M. Ra mirez renvoie dans ses foyers 
Cvetkovic, qui vient de donner des 
-coups de pied à Rohr, écroulé, et qui 
ne bouge plus. Les Yougoslaves se 
défendent comme des forcenés 
devant , les attaques incessantes des 
tricolores, qui veulent conclure 
avant la fin du temps réglementaire. 

Dans les tribunes, Michel 
Hidalgo, un casque de speaker sur la 
tète, gesticule comme s’3 était à la 
place d'Henri Michel Cest la furia 
francese. en nia 

Tout le monde s’agite dans le' 
stade pendant la prolongation. On se 
passe, de travée & travée, sandwi- . 
: ches, boissons gazeuses, drapeaux. 
La popolarité dc l'équipe de France, 
qui joue toujours à onze contre neuf, ' 
est en baisse. Le public hue l'arbitre 
à tous ses coups de sifflet, qui sont 
rarement inspirés. Les Yougoslaves . 


sont tous en défense, sauf Deveric, 
Tattaquant inépuisable et hargneux. 
Mais voilà Laoombe devant le but 
la balle que vient de fui adresser 
Bijotat et qu’a déviée Brisson lui 
tombe sur le pied gauche, et part 
comme un boulet Hurlement «fans 
le stade, qui croule sous les applau- 
dissements, auxquels répondent les 
«Hou ! Hou ! » delà colonie yougos- 
lave. Le deuxième quart d’heure de 
la prolongation interviendra sans 
que ta contre-attaques des Yougos- 
laves puissent renverser le cours des 
choses. 

Ivan Pudar. qui voit tourner l’hor- 
loge, monte lui-même 2 l'attaque, 
balle au pied. 11 le fait d'abord une 
première fois avec bonheur et lance 
Gracan. Puis une seconde fois, qui 
lui sera fatale parce que Xuereb, qui 
a suivi le manège, subtilise le ballon 
dans ta pieds du gardien et, tout 
doucement, pousse de 30 mètres le 
ballon dans les buts. 

Cest fini, la France ira en finale. 
Elle a gagné avec deux buts 
d’avance, et r f arbitre, M. Ramirez, 
ne sortira indemne du terrain 
qu’avec le soutien chaleureux de ses 
arbitres de touche, tandis que la 
foule ovationne l'équipe de France. 

CLAUDE LAMOTTE. 


Un tremplin pour la Coupe du monde 


Las tfirigeants de ta Fédération 
internationale de football (FIFA), 

: qui rêvent toujours de conquérir 
F Amérique, ont eu très chaud. Le 
boycottage des pays de l’Est, qui 
ont trusté tous tes titras oiympt- 
■* ques depuis 1952, auraient pu 
décapiter leur tourqoi. L'inltte- 
tîve, approuvée par le CIO, 
d'autoriser, pour la première fois, 
tes Sud-Américains et les Euro- 
péens de l’Ouest à faire appel 2 
leurs meilleure footballeurs, 2 
r exception de ceux qui ont dégé 
participé à une Coupe du monde, 
leur a permis, au contraire, de 
présenter, mercredi 7 août, de 
prestigieuses demi-finales avec 
Brésil-Italie et France- 
Yougoslavie. 

Même parmi les demi- 
finalistes, toutes les équipes 
n’ont pourtant pas profité pamf- ; 
temerit dit nouveau règlement. 
Ainsi, tes Yougoslaves avaient 
retenu dix joueurs qui ont pris 
part, en juin, au championnat 
- d’Europe, en misant -sur leur- 
désir de rachat. De même, tes 
italiens, qui espéraient faire 
oublier, avec le tournoi olympi- 
que,- leur élimination du cham- 
pionnat d'Europe, avaient fait 
appel à Baresi, Bagnü, Fanna, 
Vlerchwood, d£à sélectionnés 
plusieurs fois dans la «squadra . 
azzura * depuis la dernière Coupe 
du monde. 


pionnat bat son plein, tes clubs 
ont refusé de céder leurs meil- 
leurs joueurs à la sélection olym- 
pique, qui a dû se contenter de 


Les Français auraient pu ali- 
gner dans le tournoi olympique 
plusieurs des récents champions 
d'Europe: Jofil Bats, Jean- 
François Domergue, Yvori 
Leroux, luis Fernandez. Jean- 
Mme Ferrai ou Daniel Bravo, qui 
n'étaient pas an Espagne 
en 1982. Us ont préféré récom- 
penser tes joueurs qui avaient 
obtenu la qualification sans per- 
dre un match contre l’Espagne; 
te Belgique et la RFA 
.. ü est vrai aussi que tes dubs, 
prives de championnat du 2 mai 
au 17'âotlt, auraient difficilement 
accepté de renoncer pendant 
trois mois et. demi, à leurs 
vedettes pour la Coupe de la 
Ligue ou tes rnatdies amicaux, 
indispensables à leur trésorerie. 
Au Brésil, cfaBleurs, où le cham- 


La participation aux Jeux 
olympiques de footballeurs pro- 
fessionnels sous contrat n'a pas 
seulement suscité des réserves 
dans les pays de l’Est, quF voient 
leur mopopole menacé. Ella a 
aussi posé des problèmes finan- 
ciers aux équipes qualifiées. Si 
tes joueurs français ont adhéré 
avec enthousiasme à cette quêta 
d’une médaille olympique, leurs 
dubs ont exigé, avec raison, 
d'être déchargés de tours salaires 
pendant cette aventure. 

Cas salaires n’étant pas com- 
parables avec tes manques à 
gagner versés par le Comité 
national olympique et sportif 
français (CNOSF) aux autres 
sélectionnés, c'est la Fédération 
française de football qui a dû tes 
prendre en charge avec la pro- 
messe d’être remboursée sur les 
crédits du Fonds national d'aide 
au développement du sport, 
théoriquement destinés i pro- 
mouvoir ta activités... amateurs. 

Chargés de définir tes critères 
de qualification pour te tournoi 
iXympique, tes dirigeants ' de la 
FIFA sont, en fait, toujours à la 
recherche de la bonne formule, 
conciliant des intérêts souvent 
contradictoires. S’ils écartent tes 
professionnels pour céder aux 
pressions des pays socialistes et 
du tiers-monde, leur épreuve ris- 
qua d'être reléguée au second 
plan. S'ils ta acceptent sans 
réserve, te tournoi olympique 
pourrait foire double emploi avec 
la Coupe -du monde, dont ils ne 
veulent pas mettre an péril le 
succès populaire et financier. 

’ Un compromis pourrait être 
trouvé pour ta Jeux de Séoul, 
en 1388. La tournoi olympique 
serait désormais réservé à tous 
ta joueurs de moins de vingt- 
■ trois ans, quels que soient leur 
statut ou leur notoriété. Le projet 
sera soumis à l'automne au 
congrès de b RFA -S’il était 
adopté, la compétition olympi- 
que servirait alors de tremplin 
pour la Coupé du monde. 

GÉRARD ALSOUY. 


rcur, a été naguère l’équipier de son 
frère Daniel tandis que Luc, d’un 
gabarit beaucoup plus imposant, a 
Fait ses classes comme barreur. Cela 
leur permet de bien comprendre le 
point de vus de l'autre au moment 
où d faut prendre une décision. Les 
motifs de conflit entre celui qui voit 
la course et celui qui dirige le ba- 
teau sont réduits an minim um. 
Mais, 2 ce moment, ils - pani- 
quent » un peu d’avoir été distancés 
ois le départ. Et au premier change- 
ment de bord, l'écoute du foc se blo- 
que. Le voilier chavire. Les voilà 
barbotant comme des canards. 

« A notre niveau, c’est une faute 
ridicule », disait après la course Pe- 
ponnet. Ce bain a pourtant l'avan- 
tage de leur calmer les nerfs. Le ba- 
teau redressé, ils s’élancent pour une 
poursuite infernale. A la première 
bouée. Us virent en quinzième posi- 
tion. Piliot ne va pratiquement plus 
quitter le trapèze pendant une heure 
trente. Et ils remontent. Mais leur 
combat est maintenant pour la troi- 
sième place car l’équipage améri- 
cain, qui assure le résultat de sa ré- 
gate en restant dans le sillage du 
voilier britannique, est désormais 
instaUé-sur la deuxième place du po- 
dium. Tout va bien. A deux cents 
mètres de l’arrivée, ils sont en qua- 
trième position, assurés du bronze. 

Plus qu’un bord à tirer. Fausse 
manœuvre ? Chute momentanée du 
vent ? Ils rétrogradent tout à coup 2 
la septième place. L'équipage alle- 
mand est devant eux : les frères 
Hunger sont virtuellement troi- 
sièmes an classement général. Les 
Français montrent alors qu’ils sont ’ 
réellement très forts quand le vent 
souffle à phis de quinze nœuds : 


dans un véritable sprint de cent mè- 
tres, ils remoment a la sixième place 
en doublant le 470 finlandais des 
frères Voa Koskull. Ils om leur mé- 
daille, la première pour les Français 
depuis celles des frères Pajoi et de 
Maury en 1972 (1), mais ne sont 
pas satisfaits pour autant. « Nous 
avons complètement raté cette ré- 
gate qui était disputée dans les 
meilleures conditions pour tenu. • 

Pendant une semaine. Tabsence 
de vent a été leur principal handi- 
cap. Comme tous les concurrents 
français, iis s’étaient préparés pour 
une brise soutenue sur la Foi d’obser- 
vations météo faites ces deux der- 
nières années. « Il y avait 85 % de 
chances pour que fe temps médium 
prévale pendant la période des 
Jeux. C’est le petit temps qui a do- 
miné pendant quatre régates sur 
sept. Quand nous avons eu du vent, 
nous avons toujours bien marché -, 
reconnaît le chef de la délégation 
française, Henri Botussi. 

Mais la déception passée. Pepon- 
net et Piliot, qui sont tous deux âgés 
de vingt-cinq ans, et professeurs 
d’éducation physique, envisagent de 
continuer leur carrière dans les sé- 
ries olympiques pour prendre leur 
revanche. « En tout cas. on espère 
que cette médaille relancera / inté- 
rêt pour te dériveur en France. La 
Crise économique et la concurrence 
de la planche â voile ont fait beau- 
coup de tort à ce type de bateau. La 
coque du nôtre, par exemple, qui est 
pourtant une sérié d’origine natio- 
nale, a été fabriquée par un chantier 
néer landais. » 

A G. 


(!) 

participé aux 


Les réga tiers français n’ont pas 
(Jeux de Moscou. 


Guillerot qnatrièmt 

(De notre envoyé spécial) 


Los Angeles. - La victoire en 
planche à voile est revenue au 
Néerlandais Stéphan Van Den 
Berg, qui a déclaré avoir perdu 
8 kilogrammes pour préparer 
estte compétition. U a précédé 
r Américain Steato. qui a été le 
meilleur dans ta régates de pe- 
tit temps, et te Néo-Zélandais 
Kendall, très régulier par tous 
temps. 

Le Français Güdas Guillerot 
s’est classé quatrième après 
avoir devancé la champion 
olympique dans ta trois der- 
nières régates, aie fait d'avoir 
été disqualifié dans ta pretrûèra 
régate pour r pompage a m'a 
privé de la médaille d’or, a dit te 
Breton. L'interdiction du pom- 
page est une réglementation hé- 
ritée du dériveur qui n'a pas de 
signification en planche à voile. 
De surcroît elle est appliquée 
par des juges qui n’ont aucune 
expérience pratique de l'engin. 
Mais la pim est peut-être que 
fai été disquafrfié pour f exem- 
ple parce que j’étais très nette- 
ment en tête de la pmmüre ré- 
gate et que cela leur a paru 
ünpoasÊ)le.a 

Très déçu, Guillerot envisage 
maintenant de participer au cir- 
cuit de ifun board» avant de 
prendre une décision pour urie 
éventuelle nouvelle participation 
aux Jeux olympiques en 1988. 
II aura alors vingt-cinq ans. 

A G. 


LES RÉSULTATS 

Athlétisme 


MESSIEURS 
200m 

1. Cari Lewis (E-U), 19 s «0; 2. Kirk 
Baptiste (E-U), 19 s 96; 3. Thomas 
Jefferson (E-U), 20s26; -.6. Jean- 
Jacques Boossemart (Fra),20s SS. 


I. Atone Babera (E-U), 44 s 27 ; 
2. Gabriel Tiacoh (Côte-d’Ivoire). 
44*54; 3. Anton» McKay (E-U), 
44s 71. . 

3000m Steeple - 

Dans la demi-finale r em portée par 
Domingo Ramon (Esp.) en 8 mn 
19s08. le Français Pascal Debadcer 
s’est classé deuxieme en 8 mn 20 s 34. 

Dans la demi-finale remportée par 
Julius Korir (Ken.) en 8 mn 17 s 40. le 
Français Joseph Mahmoud s’est classé 
cinquième en 8mn 18 s 62 
Les deux Français disputeront la fi- 
nale le vendredi 10 août. 

Santiie perche 

I. Pierre Quinon (Frt.), 5,75 m; 

2. Mikc Tolly (E-U), 5, 65m; 3. ex 
cequo Tîneny Vigneron (Ira.) et Eari 
BeU (E-U). 5,60m. 

Déadbhm 

Après cinq épreuves (100 m, 400 m, 
saut en hauteur, saut en longueur, 
poids), le Britannique Daley Thompson 
mène l’épreuve de décathlon avec 
4633 pu devant les Allemands Jurgen 
Hingsen (4519 pu), Siegfried Wenix 
332 pis) Guiao Kratschmer 
(4241 pis), et le Français William 
Motti(42Û4pu}. 

DAMES 
290 mètres 

Dans le premier quart de finale, 
Rose-Aùnée Bacoul f FraA a pris la 
première place en 22 s 57 et battu le 
précédent record de France qu ‘elle avait 
établi en 22 s 59. le 23 Juillet 1983 à 
Bordeaux Liliane Gasckei a terminé 
deuxième en 22 s 87 du deuxième quart 
de finale derrière la Jamaïcaine Mer- 
lem Ouey-Page (22 s 53). Les deux 
Françaises sont qualifiées pour les 
demi-finales. Raymonde Naigre. cin- 
quième en 23 s 54 du troisième quart de 
finale a été éliminée. 

400 mètres haies 

1. Nawal El Monta wakd (Maroc), 
54 s 61; 2- Jndi Brown (E.-U.). SS s 20; 

3. Crisrina Cqjocaru (Rotu), 55 s 41. 

3000 mètres 
Annette Sergent (Fra.). septième de 
Utdeuxiime série en 9 mit 1 5 s 82, a été 
éliminée. 

Basket-ball 

TOURNOI MASCULIN 
Denü-fïsales 
Espagne b. Yougoslavie 74-61; Etats- 
Ums b7 Canada 78-59. 

Les Etats-Unis rencontreront l’Espa- 
gne en finale vendredi lOaoùt. 

Boxe 

Super mi-moyen 
(71kg) 

Le saper mi-moyen français Christo- 
phe Tiozso s’eri qualifié pour les demi- 
finales en bottant aux points Israël 
Cote (Sierra- Leone). IJ reneontrerra le 
Canadien Sham CSutlivaa. 


K 2 (500m) 

Troisième de la deuxième série. 
Francis Bervleu et Daniel Legras 
( Fra. j sont qualifiés pour la finale. 

Escrime 

MESSIEURS 

Epée iad hi éod 

1. Philippe Baisse (Fra.), 2. Bjarn 
Vaggo (Sué.), 3. Philippe Riboud 
(Fra.). 

Vionqueur en demi- finale de Philippe 
Riboud (12-1 1), Philippe Boisse a 
botta en finale BJom Vaggo (10-5). 
Pour la médaille de bronze, Philippe 
Riboud a battu l'Italien Stêfano Bel- 
lone (107). 

Olivier Lenglet, battu au premier 
tour- par BJom Vaggo. puis en repê- 
chage par ! Allemand de l’Ouest Vofker 
Fisher, a été éliminé du tableau finaL 

Sabre par équipes 

Là France, vainqueur du Canada (9- 
5). des Etats-Unis (9-f) et de la RFA 
(9-2) dans la poule A, est qualifiée 
pour le tableau final, où elle rencon- 
trera en dcml finale le vainqueur du 
match Etats-Unis- Roumanie. L’Italie, 
première de la poule B, rencontrera 
dans l’autre demifinale le vainqueur 
du match Chine-RFA 

Football 

DesM-Baotes 

Fiancé-Yougoslavie, 4-2 (après pro- 
longation) ; 

BrasQ-Italie, 2-1 1 (après prolonga- 
tion), 

La France disputera la finale contre 
le Brésil, samedi II août. 

Haltérophilie 
no kg 

1. Dinfco L uk i n (Ans.), 412^00 kg 
(172^500 + 240); 2. Mario Martinez 
(E-U), 410 kg (185 + 223) ; 3. Man- 
fred Nerlinger (RFA), 397,500 kg 
(177,500 + 220) . 

Handball 

Totuvoi suttscuBn 

La Yougoslavie, première du 
’A devant la Roumanie et VIs- 
iisptaera, samedi il août, la fi- 
nale contre la RFA. première du 
groupe B devant GL Danemark. Pour la 
troisième place, le Danemark rencon- 
trera la Roumanie. 

Judo 

Moréas 
moins de 86 kg 

Finale : Peter Sciscn bâcher (AuL) 
bat Robert Berland (E-U) per ippon. 

Finales ponr les médailles de bronze : 
Seflti Nosc (Jap.) b. Fabien Canu (Fr.) 
on ; waher Cannons (Brè.) b. 
i White (G-B) par Iu>Iql 

Lutte libre 

Dans la catégorie des 52 kg, le Fran- 
çais Thierry Bourdin a ' été battu par le 
Turc Aston Seytuudi par supériorité. 


24 r avec 84,484 pts et 28 r avec 
81.433 pis. 

Tir à Varc 

Au terme de la première journée 
(soixante-douze flèches Urées). T Amé- 
ricain Darell Face occupe la première 
place avec 641 points devant son com- 
patriote Richard McKinney (628 pts ) 
et le Suédois Coran Bjerendal 
( 617 pts). Les Français Gérard Douis 
et Philippe Loven sont respectivement 
25 e avec $78 pts et 29' avec 572 pts. 

Voile 

CLASSEMENT FINAL 
Planche à roi te 

I. Siephan van Den Berg (P-B), 
27 pu ; 2. Randal Scott Steeie (E-U), 
46 pts; 3. Brnce Kendall (N-Z), 

46.40 pis; 4. Güdas GnQlerot (Fra), 

52.40 pts. 

L’Australien Greg Hyde a remporté 
la septième et denuere régate devant le 
Français Gildas Guillerot et le Néer- 
landais Stephen van dm Berg. 

SeRng 

I. Etats-Unis, 33.70 pu (Robert 
Haines. Ed. Tnrvelyan, Rod Davis) ; 2. 
Brésil 43,40 pts (Tarven Gracl, Daniel 
Adler, Ronaloo SeniTi) ; 3. r.mwitia 

49.70 pts (Hans Fogh, John Keir, Steve 
Calder) ;_.14 h France, 1 10,70. 

La Nouvelle-Zélande a remporté la 
septième et dernière régate devant la 
RFA et le BrésU. La France a pris la 
huitième place, 

Star 

1. Etats-Unis. 29.70 pu (William Bn- 
chan. Stephen Erickson) ; 2. RFA 

44.40 pu (Joachim Griese, Michael 
Marconr) ; 3. Italie, 4340 pts (Giorgio 
Gorla, Alfio Fera boni J . 

fÿfoffDatctagui 

I. Etats-Unis, 19,70 pu (Jonathan 
McKee, Cari Buchan). 2. Canada, 

21.70 pu (Terry MtLaughlin, Evcn 
Bastet). 3, Grande-Bretagne, 48,70 pu 
(Jonathan Richards, Peter Aiiam). 
12. France, 93 pu (Laurent Courant 
Delage, Thierry Prarey ) . 

La RFA a remporté la septième et 
dernière régate devant la Grande- 


Bretagne et i Italie. La France a pris la 
douzième place. ’ 

Fine 

I. Russe! Courts (N.-Z.) 34,70 pts. 

2. John Bertrand (E.-U.) 37 pu. 

3. Terry Neilson (Can.) 37.70 pts. 
17. LucCboUey (France) 1 24 pis. 

L’Espagnol Joaqutm Blanco a rem- 
porté la septième et dernière régate de- 
vant les Suédois Ingvar Bengtsson et le 
Néerlandais Mark Neeleman. Le Fran- 
çais Luc Choiley a pris la quatorzième 
place. 

Tornade 

1. Nouvelle-Zélande, 14,70 pts (Rex 
Seücrs, Chris Timms). Z Etats-Unis, 
37 pu (Randy Smyth, Jay Glaser). 
3. Australie, 50,40 pu (Chris Cairns, 
John Anderson). 8. France, 81,00 pts 
(Yves Lodaÿ, Bernard Piçhery). 

L'A ut rai if a remporté la septième et 
dernière régate devant les Pays-Bas et 
tes Bermudes. La France a pris la trei- 
zième place. 

47Û 


Natation l- Espagne, 33,70 pts (Luis Dûreste, 


Canoë Kayak 


MESSIEURS 
Demi-finales 

cifsaem; 

Troisième de la première série. Phi- 
lippe Renaud (Fra.) est qualifié pour 
lafinale. 


Premier de la deuxième série, Ber- 
nard Bregeon (Fra.) est qualifié pour 
lafinale 


MESSIEURS 

Ploageop 

Tremplin : i. Gregory Lougams (E- 
U). 754,41 pts; 2. LLarjgde Tan 
(CHN), 66X31 pu; 3. Ronald Mer- 
riott (ÉU), 661.32 pts. 

Natation synchronisée 
Après les figures imposées comptant 
pour les épreuves de solo et de duo. 
l'Américaine Tracy Ruiz occupe la 
/*» place avec 99,467 points devant la 
Canadiennes Carolyn Waldo , 
(96,700 pts ) et Sharon Hambrook : 
(96233 pis). La Françaises Muriel le 
Hermine, Pascale Besson et Odile Petit 
sont respectivement HP avec 87334 pts. 


iBcPate). 

La Grande-Bretagne a remporté la 
septième et dernière régate devant les 
Etats-Unis et la Nouvelle-Zélande. La 
France a pris la sixième place. 

Volley-ball 

TOURNOI MASCULIN 
Demi-finale 

Etats-Unis b. Canada 3-0. Brésil b. 
Italie 3-1. 

Les Etats-Unis disputeront la finale 
contre le Brésil samedi 11 août 





Place aiiæ enfants 

Le cinéma bouscule le 


Rien de plus opposé que la 
situation du cinéma et la situa- 
tion du théâtre pour jeune publie 
en France. Dans le premier cas. 
une soumission presque totale 
aux superproductions ' améri- 
caines : dans le second, un foi- 
sonnement exceptionnnel de 
créations, où l'ambition et sou- 
vent la qualité l'emporten t de 
loin sur la démagogie. 

Le cinéma - pour enfants en 
Fiance ? On' serait d'abord tenté de 
dire que le grand scandale est qu'il 
n'existe guère. Contrairement a la 
tradition de$ pays de l’Est et A celle 
des pays anglo-saxons, chez qui nue 
véritable culture de la nursery 
assnre nn important marché de pro- 
duction, on peut compter sur les 
doigts les grands films français A 
destination de l'enfance. Enfance 
égale d’abord dessins animés. On 
dte tonjoors et avec raison la Ber- 
"gènfet le Ramoneur (1953) et, sur- 
tout, le Roi et l’oiseau, plus récent, 
mai» qui a demandé trente ans 
d’efforts pour sa réalisation à Paul 
Grima oh. 

FasdnatioR de l'horreur 

De plus jeunes rencontrent les 
mêmes difficultés. Moebius, l’un des 
artistes les plus doués de sa généra- 
tion, a dessiné les Mal 1res du temps, 
mais pourvoie réalisation hongroise 
Ses recherches de langage nouveau 
(vidéo et ordinateur, acteurs et 
images informatiques) ont séduit les 
Américains, et Tron a été produit 
par la finne Walt Disney. 

D’autre part, un Astérix et Cléo- 
pâtre. un ou deux Tintln. pour 
s'appuyer sur d'incontestables 
succès de la bande dessinée, ne 
re pr ésentent jamais que des succès 
limités et comme marginaux devant 
le triomphe des nouvelles mytholo- 

F ies cinématographiques de 
enfance mode in USA. et qui tien- 
nent A peu près eu trois mots : futur, 
violence, féerie. 

De fait, la fameuse trilogie de 
George Lucas, la Guerre des étoiles. 
L’empire contre-attaque, le Retour 
du Jedl. somptueux drame de 
l'espace de type manichfiste, réussit 
A transformer en public enfant tout 
un public adulte. Mais c'est avec ET 
de Spielberg que l'enfant hu-même, 
de simple spectateur devient acteur 
et héros : nouvelle épiphame de 
l’enfant-sauveur, seul capable dans 
un univers étrange, d'apprivoiser 
F « autre » ; tandis que, dans 
War Games. un groupe d'adoles- 
cents, A l’aide d'un jeu vidéo, se 
trouve eu mesure de déclencher une 
guerre thennouudéairc. 

Si la pure féerie, mais avec des' 
moyens des plus sophistiqués, 
conduit des films comme Dark 
Crystal au le Seigneur des anneaux, 
c’est plutôt un savant mélange de 


UNE PÉTITION DE JOURNALSTHS 
POUR LA PROTECTION 
DES PARCS NATIONAUX 

L’Association des journalistes et 
écrivains pour la nature et f écologie 
(AJEPNE) vient de lancer une péti- 
tion • pour le respect de l’intégrité 
des parcs nationaux français ». 
Cette action, inhabituelle de la part 
d'âne association de journalistes, est 
motivée par la récente affaire de la 
Va 


En effet, le projet de construction 
d'un barrage d’EDF dans le terri- 
toire du parc a été finalement 
repoussé par M. Pierre Mauroy, 
alors qu'il était premier ministre, 
non poux des questions de fond mais 
en raison d’une procédure • mal 
conduite, qui, en cas de plainte des 
associations, aurait entraîné l’annu- 
lation du décret d'utilité publique. 
Persuadés qu'EDF r evien dra A la 
charge, les journalistes de l'écologie 
demandent que des auditions publi- 
ques soient organisées lors de l'éven- 
tuelle enquête publique et que la loi 
de 1964 sur les pares na tio nau x soit 
• intégralement respectée». 


jusqu'au 15 8. même le dimar>cbe 
FAR ARRÊTÉ PRÉFECTORAL 

ON CASSE !!! 
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réalisme actuel et de mage qui fas- 
cine dans les Aventuriers de l’arche 
perdue . du même Spielberg. La 
grande nouveauté de la der ni ère 
décennie est IA : dans cette annexion 
per l'enfant de domaines qui ne tari 
étaient pas précisément destinés. Le 
dernier «Belmondo», c’est aussi 
raffairc des enfants. De même que 
les aventures terrifiantes de Md 
Gibson, le justicier violent de* deux 
Mad Max, de PAnstraliai Miller, 
ou rascenâon du petit boxeur émi- 
des trois Rocky de Sylvester 


TSfui doute que la large diffusion 
de la vidéo ne soit pour beaucoup 
dans cette évolution du goût. C’est 
une véritable fascination de Pbor- 
reur pour l'horreur qui tondre les 
jeunes et mime les très jeunes spec- 
tateurs & Zombie ou A Ha Niât des 
morts-vivants de George Rome» au 
A New York 1997 qui préjuge une 
violence e x acerbée danr-vi futur 
proche. j 

Autre récupération essentielle, 
celle de la comédie musicale : Flash 
Dance et tous les succès de John 
T ra vol ta, la FVtvre m du samedi soir, 
ou Grease mais surtout A travers des 
' f ilms comme Break StreM. ou Beat 
Street (oe dernier produit-par Harry 
Bchtfonte) , le triomphe de la danse 
anonyme de rue, fondée sur le mimg 
et la gymnastique quasi rituelle des 
immigrés porto ricains, le smnrf et 
le break.- Le point d'aboutissement 
de toutes ees tendances se situant 
sans doute dans le. phénomène vidéo- 
clip, tel le fameux Thriller de 
Michael Jackson, film mnmi mental 
qui réunit en moins d’un quart 
d'heure tous les ingrédients du 
succès : rythme, transformisme, vio- 
lence et mélodie. 

Pubficdw 

Que peut le vieux théâtre face à 
tant de sortilèges, tant de prestige et 
surtout, tant de puissance ? Un 
passé, un fâcheux légendaire pèse 
sur lui : sans remonter jusqu'aux tra- 
gédies latines- des collèges de 
jésuites au dix- septi è m e siècle. ant 
évoquer M* de Genlis, George 
Sand ou la comtesse de Ségur, il est 
sûr qu’en France la vocation pédago- 
gique du théâtre pour enfants'-s’est 
le phis largement imposée, et que ce 
théâtre était au service de l’école 
avant d'en devenir, comme 3 le tend 
aujourd'hui, la _ première alter nati v e. 

-En a témoigné jusqu’à ees der- 
nières années la nécessité pour tout 
spectacle de recevoir une sorte de 
visa de la commission d’habilitation 
et d'agrément indispensable pour 
entrer dans une' école, puisque ce 
théâtre-là est d'abord itinérant et va 
chercher sou public où il est A part 
le Théâtre des jeunes années de 
Lyon, le Théâtre de La Fontaine à 
jLÎDe ou celui du Gros-Caillou de 


Caen, aucun théâtre pour enfants ne 
possède en fait de lieu p ro p r e. 
Contrairement à ce qui se passe A 
Moscou, Toronto ou Minneapofe, 
aux st ru c tur e s impressionna n tes. - 

Autre fâcheux handicap.: 
P impression que le théâtre pour 
enfants est en réalité émanation 
de mai 1968, le fait de «babas 
cool» pour qui créativité se confon- 
. dait avec création, et enfance avec 
génie. An début des aimées 70 sévis- 
sait en France nn peu. par- 

tout en Europe Tinfluence du très 
prestigieux Gripsteater de Berlin et 
ses pièces démonstr ati ves autour de 
T enfant face an divorce, an chô- 
mage, etc. avec prise de conscienoe 
et projets d’action sur le monde. 

Réagissant A la fois contre le 
préchiHpi-écba rationaliste et contre 
les enfantillages A papier-crépon 
d'une tradition niaise (hélas, encore 
assez répandue). M. Jack Lang fai- 
sait dé Chaillut en 1974 un théâtre 
national pour l'enfance et scandali- 
sait la p rof es si on, spécialistes et 
autres propriétaires de l'enfance en 
proposant A Antoine Vitez. Claude 
Regy ou Pintillié de c ré er 

pour les enfants sain se soucier des 
modes et des préjugés. Et oe forent 
Vendredi et la Vie sauvage. Vermeil 
comme le sang, et ce mémorable 
Turandot : théâtre d’images et 
d'émotions fartes et non plus d'idées 

. L’effet de choc passé, la nécessité 
d'une politique culturelle, A la fais' 
ambitieuse et maîtrisée, entraînait 
en 1977 la création de six centres 
dramatiques nationaux pour 
l'enfance et la jeunesse : Saint-Denis 
(compagnie Bazilier), Sartrouvüie 
. (Catherine Dasté), Lilte (RenéPÜ- 
tot), Caen (Yves Grassey), Lyon 
(Maurice Ycndt), Nancy (Henri 
Dégoutin). Moins .subventionnés 
que les autres centres — comme ri 
créer pour les enfants coûtait moins 
cher que cr éer pour les aduhes, — 
ces centres étaient accueillis par 
d’autres théâtres.' Le co-«nance- 
ment par la Ville et la région rend 
encore leur position plus fragile, 
comme on l'a vu depuis les dernières 

municipales. 

Fendant longtemps ces centres 
mit été des phares de référence pour 
les créations de s tiné es asx enfants ; 
avec des moyens plus décents, ils ont 
pu, comme les Bazilier, explorer le 
fantastique de la famille, sophisti- 
quer les fables sociales comme 
Ycndt et Dégoutin, raffiner sur les 
jeux de l'imaginaire comme Cathe- 
rine Dasté. Le public des enfants est 
dur, l’exigence incessante du renou- 
vellement des langages et des sur- 
prises A conduire. Catherine Dasté a 
déridé loyalement de mettre un 
terme A son engagement. Far afl- ' 
leurs, l’institutionnalisation a engagé 
les antres à travailler dans le sens 
des spectacles «tous publics » après 
s’être longtemps battus pour la spé- 


cificité et le respect des « tranches 
d'âge ». 

Béais d'antres pistes se sont 
ouvertes avec les merveilleux spec- 
tacles musicaux de Steve Waring et 
de la Carrcrarie, tri Einstein et les 
passe-temps d’une pierre, l’art du 
conteur débouchant , sur une scéno- 
graphie du langage avec Frédéric 
Magmn, les défis de Gflberte Psal, 
faisant jouer par des enfants dot 
textes adultes, le prodigkiix déve- 
loppement d’un théâtre-objet de 
marionnettes minuscules, ou le théâ- 
tre de la cuisine Nanais, ou le vâo- 
théâtre 

Les r encont res fr anco-italiennes 
de Turin ou du TEP Rite) (rencon- 
tres de Lyon) tous les deux ans, les 
festivals de Genève et de La Chaux- 
de-Fonds, Ira rencontres de Mont- 
pellier, le Festival international de 
marionnettes à Paris, permettent A 
des dizaines de créateurs peu connus 
du grand public de confronter Ions 
expé ri e n ces, d’aller toujours plus 
loin dans un domaine où le specta- 
teur possède si peu de mémoire 
culturelle et exige A ce point d'être 
étouné et séduit. 

' Face A la terrible concurrence du 
cinéma, de la vidéo, de la télévision, 
le théâtre pour enfants se sent 
contraint de repens e r sa dramatur- 
gie, sa thématique, sa stratégie r que 
pèse par exemple le traditionnel 
héros des contra maître d'un monde 
qu’il a su vaincre; auprès du héros 
de l’espace qui se contente de survi- 
vre dans un mande au bord du cata- 
clysme? Le théâtre pour enfants 
devra-t-il se mettre a récrie dn 
cinéma? D est et doit surtout rester 
le moyen de vérifier les illusions ; 
une clef pour Ira autres arts. LA est 
son originalité et sa chance de survi- 
vre. ■ 

BERNARD RAFF ALU. 

Prochain article: 

N BONJOUR 
. LES ORDMATEURS 

par JEAN-FRANÇOIS LACAN * 

■* I^nsnotre série cTartidei intitulée 
Place aux enfants nous «vous déjà 
publié les articles suivants-: 

— « Les petitespmomes ». pur Robert 
Solé (Le A/bdrfr du 2 août) ; 

— * Villes-prisons, villes rivées », par 
OtiviorSchmitt, (3 soûl) ; 

— « Des xhttrts loin de la ZUP *, pur 
Roger Cus (3 août) ; 

— « Où qu’elle est la télé ? », pur Jean- 
François Lacan (4 août) ; 

— •Les bons points de l’üatlt’ », pur 
Marc Ambroise-Rendu (4 août) ; 

— « Fiers citoyens de Schiltigheim », 
pur Daniel Sdmetdennaim (7 août) ; 

— * Y a b eauco up de guerres qu’on voit 
pas à la télé ». par Charles Yial 
(7 août) ; 

— « Michael Jackson plutôt que Doro- 
thée », pur Françoise Tester (9 août). 


r- FAITS DIVERS 


Les nègres-blancs 


Comment devenir blanc ? 
M” Françoise Lonongo N'Saï, 
Congolaise de nationahté et infir- 
mièru de son état croyait avoir 
trouvé la réponse chimique A 
cette question. Cette habitant» 
du Vaubeen-Vefri, dans la ban- 
lieue Lyo nn ai se , détenait à son 
domfcüe une centaine d'ordon- 
nances médical eu subtilisées 
dans un service de l'hôpital 
Edo ua rcH l erriot è Lyon. 

Le 24 juillet. elle était inculpée 
d*« usurpation du titra de docteur 
en médecine, de feux et usege de 
feux, d’esc r oquerie et de com- 
merce Béate de produits pharma- 
ceutiques». Elle était alors 
écrouée (Je Monde du 27 jufflet). 
M— riTSaL titulaire d’an diplôme 
de docteur en médecine obtenu A 
Léningrad, sa livrait au trafic de 
substances médicamenteuses 
qui pannettratont d'obtenir me 
dépigmsntation cutanée et, par- 
tant. un a blanchissement» de la 
peau. 

Un juge d'instruction de Lyon 
rient d'inculper d'in fracti o n A la 
légi sl ation sur las produit s véné- 
neux une pharmacienne de la 
région parisienne. EUe a notam- 
ment reconnu avoir vendu de 
manière illégale è M—N'Saï plu- 
sieurs centaines de tubes conte- 
nant des corticoïdes (médica- 
ments anti-inflammatoires) 
normalement utSsés par voie 
cutanée dans 1s traitement 
d'affections dermatologiques. 
D'autres « échanges » du même 
type avaient déjà eu fieu et, 
salon certaines informations, ce 
trafic détendrait jusqu'en Afrique 
noire. L'ins p ection générale des 
p fia nn ad a s a été aaiaia du dos- 
sier. 

S'agM de la bonne recette 
pour blanchir? C'est peu vrai- 
semblable. MSme si quelques cas 
pathologiques de dépigmsnt ati on 
ont été notés avsfc quelques dsr- 
mocorticoRfos vendus an phar- 


macie sous forme de crème, 
pommada ou lotion, H s’agit de 
faits peu communs et jamais pré- 
vMbles. 

Las princip a ux dangers sont 
ici, ceux des corticoïde* prescrits 
par voie générale avec, en prime, 
lors d'une utilisation prolongée, 
le risque d’ a pparition de verge- 
tues et d' i rrit a tio ns cutanées. 
cOn connaît déjà en Fronce, 
nous a indiqué le professeur Jean 
Thîvolet (Lyon), un trafic de 
crimes dépigmentantes impor- 
tées t f Allemagne via Monaco, il 
est vr aisemb lable, ici, que les 
corticoïdes ne servent que 
dlngrédenta dans une formule 
plus compliquée. » 

Avec la possibilté offerte d'un 
blanchissement de Ja peau, c'est 
d'un coup l'image mythique du 
nègre-blanc — ce malade albinos 
de race noire — qui réapparaît 
En. septembre 1981, on r appor- 
tait le cas, au Soudan, d'un sujet 
de race noire qui avait subite- 
ment blanchi après un traitement 
médicamenteux contre la fBa- 
rioae. un malade parasitaire. Aux 
États-Unis, le blanchissement 
n’est plus le frit du hasard après 
qu’on eut noté, â y a quelques 
dizaines d'années, lors d’un acci- 
dent du travail, l'effet dépigmen- 
tant d'un dérivé de l’hydroqui- 
n one, substance industrielle 
utiHsée dans la fabrication du 
caoutchouc. 

v Sans parier de leurs consé- 
quences psychologiques et médi- 
cales, les substances utfltoéos 
outre-Attantique n'of fr a nt jamais 
Is «miracle» attendu. Et, au 
terme de plusieurs années de 
« traitement », le résultat 
lorsqu'à est obtenu — sa situe 
souvent aux antipodes de celui 
au déport imaginé. 

Aucune drogue ne permet 
^encore de changer de peau. 

JEAN YVES NAU. 


EN BREF 


Deux des trois cosmonautes sovié- 
tiques qui sont à bord de Sefiant-7 
depuis six mois ont quitté la station 
orbitale pendant -cinq heures, mer- 
credi 8 soûl Avec cette sixième 
marche dansPespace, Leomd Kizim 
et Vladimir Srioriev ont battu un 
nouveau record. An cours de leur 
mi ss ion , ils ont en effet passé vingt- 
deux heures cinquante minutes hors 
de leur station. 

Le 8 août, les deux oosmenaute» 
ont, comme ils l’avaient déjà fait A 
plusieurs reprises, effectué diverses 
réparations sur Salhmt-7. 1 Es ont 
notamment enlevé une .partie du 

fermé une des^condoitEsde carbu^ 
rant, et démonté on fragment de 
batterie srikire. 


dégrlff 
meubles 


42, Quai d'Ausferlrtr, PARIS 13' 
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Ecologie : le retour en grâce 


(Suite de la prtumire page.) 

01e a en effet accompli une per- 
formance : rester, en bons termes 
. avec tous ses .interlocuteurs « insti- 
tutionnels», qu'a s'agisse des éco- 
logistes, des pêcheurs, des chas- 
seurs et même des industriels. 
«Vous êtes un bon nvnist r e». lu 
. lançât, le mois dernier. M. Jean- 
Pierre Raffin, président de la Fédé- 
ration des sociétés de protection 
de la nature, (ors de rassemblée 
générale da F organisation è Vichy. 

Ce bon priht, assorti de ré- 
serves — notammen t pour le main- 
tien de Ia<$asse de pri n temps aux 
tourtareOea^ - traduit un senti- 
. ment assez général chez .les défen- 
seurs de la nature, < écolos » et 
« alternatifs » : r EUe asr des nô- 
tres*. De fait, an. bonne militante 
du PSU, M"* Bouchardeau affec- 
tionne F économie, sociale, r initia- 
tive locale et les petits projets in- 
novateurs. 

Entrée au gouvernement le 
25 mets 1983, le jour même où 
édatrit en France r affaire des fûts 
contenant la rSoxine de Seveso, 
K4" Bouchardeau a été accaparée 
pendant plusieurs mois par cette 
. affaire è la fols rocamboieeque et 
ambansssantaL L'affaire s’est dé- 
rouée jxraque à son insu, mais on 
êsifrrie que, poui*. une néophyte, 
rite naV en est pas mal sortie, no- 
■ ta mment .ters de ses tatervantigns 
A la tâéviskxi.. Puis elle a pris. les 
mesurés qu- s’imposaient concer- 
nant te transport des déchets et la 
gestion des décharges. 

. Malgré ^opposition des élus lo- 
caux, mais sans que ceux-ci réus- 
sissent comme per te passé A mo- 
biliser leurs collègues d'autres 
régio ns , W- Bouchardeau a ob- 
tenu. ensuite, la ratification par. te 
Parlement français da la conven- 
. tion européenne de lutte contra la 


pollution du Rhin. Crifs-d prévoit 
l'injection dans la sous-sol alsacien 
d'une partie des saumures pro- 
duites par les mines de potasse. La 
secrétaire d'Etat a fait voter la loi 
sur la pêche que son prédécesseur, 
M. Michel Crépeau, avait préparée. 
Pêcheurs et protecteurs en sont 
satisfaits. Ble a éga l em e nt mené 
un ambitieux pr o gr am me de lutte 
contra la bruit, ce qui est fort popu- 
laire. 

EUe a encore réussi A faire ajour- 
ner par M. Pierre Mauroy te projet 
de barrage EDF eux frontières cto la 
Vanoise, épargnant ainsi au gou- 
vernement les manifestations que 
les m on t a g na rd» n'auraient pas 
manqué d’organiser sur place au 
cours de l'été. En se rendent atte- 
même en Gtonde lors d* la chasse 
è ta toirtareile, rite a fait un geste 
en direction des nattsaBstes sans 
pour autant soutovar Pire des chan- 


Malgré son i nexpérience, b mo- 
destie de sa fonction et te peu d'in- 
térêt que oes questions évaitent è 
l’Bysée, M** Bouchardeau a réussi 
A se faire entendre des cabinets 
ministériels. Tour de force 
lorsqu'on sait que tes nouveaux 
venus de juin 1981 étaient préoo- 
crqiésde tout autre^chose. Bto a 
habflement fait valoir que te préser- 
vation du patrimoine et tek emplois 
induits par l' en va ornement ne pou- 
varent que confor t er te poétique 
.économique de la gauche. 

A-t-elle convaincu le chef de 
l'Etat lui-même, pour toquei la na- 
ture et l'environnement restent des 
thèmes fittérakea ? En tout cas, 
tes féeuttats des élections euro- 
péennes U ont apporté un argu- 
ment massue. Un mffiton et demi 
d'électeurs, soit 7,4 % des vo- 
tants. ont porté tours voix sur tes 
Bstea de M. Brice Lréonde, des 


Verts et du PSU. M"* Bouchardeau 
, n'est-elle pas la mieux placée pour 
tenter de rallier une fraction de cet 
électorat dam te perspec ti ve des 
échéances de 1986 ? Encore 
fallaft-â mettre sa personnalité et 
sa fonction davantage an valeur. 
Voêè qui est fait. 

Embûches 

Mais te chemin est semé d'em- 
bûches. Atari dans te nouvelle af- 
faire de te Vanoise ^projet de bar- 
rage EDF), tout est encore. en. 
suspens. Notamment te grave 
question de savoir si les limites peu 
satisfaisantes des parcs nationaux 
doivent rester à jamais intangibles. 
Sur te littoral, on attend uns déri- 
sion concernant la construction 
d’un pont entra rite da Ré et le 
continent. Dossier hautement sym- 
bolique et fort controver s é. En Al- 
sace, les élus et te papulation s'op- 
posent aux injections de sri dm 
tour sous-sol et font donc obstacle 
A F exécution des engagements in- 
ternationaux de te Francs. 

Dans 1e foetté du mini s t è re, la 
ç qualité de te vie» a risparn. Maâ 
cette mission reste expressément 
prévue par le décret d'attribution 
du 2 août. M 0 * Bouchardeau défi- 
nira sa poétique en la matière en 
septembre. On. voudrait enoourager 
Ibb collectivités locales è améliorer 
te cadre de vte urbain, notamment 
dans tas ban&euès. Cette entre- 
prise jadte menée par un des trois 
services du mtaistère de l'environ- 
nement n*a jamais été un succès. 
Comment réussirait-elle 'au- 
jourd'hui, alors qu'an / ce domaine 
ta décentralisation a transféré la 
plupart des pouvoirs de l'Etat aux 
communes et aux départements ? 

Les' études d’impact rendues 
obligatoires par la loi devaient 
améfiorar ta prias en compte de 


r environ n ement par tes aména- 
geurs. Leur efficacité est è présent 
partout mise en, doute. Que va faire 
M°* Bouchardeau, alors .que le ser- 
vice qu, chez rite, est , chargé de 
les étudier sembla de plus en plus 
transparent 7 Atari, te projet de 
TGV-Atlantique pourtant fort per- 
turbant- pour l'en v ironnement est 
passé comme lettre è ta poste. 

Quels seront tes moyens ds ce 
ministère «A part entière» ? De- 
puis deux ans, son budget restait 
aussi miadrable que par le pessé, 
alors que d'autres départements 
avaient eux, su moins, largement 
profité ds l'état de grSce. Cette an- 
née. tes cré d it a seront- amputés 
comme dans les autres ministères 
de pour te fonct i o nne men t et 
de 20 % pour les Investissements. - 
Restrictions avant, restrictions 
pendant restriction s toujours. Rouir 
qu'* reste tout de même quelque 
Chose aux services d» M"* Bou- 
chardeau, on las (Séparas de ver- 
ser 90 millions aux barragae- 
réeervoirs que Ton édifie pour que 
Ira 'centrâtes nucléaires da la Seine 
et de la Loire pressent reoevOk de 
reaii en toute saison. AnomaGje en- 
fin corrigée mate piètre consola- 
tion. •; „ 

Enfin M» Bouchardeau area du 
mal à faire passar sas messages. Q 
sera ardu de' convaincre. Vieux'rou- 
ttafs de l'écologte de terrain, tes 
Verts ne se laissant pas séduire par 
da petites phr a se» cfins d'œil du 
style c Ja ne su» pas sûre que In 
sur gé néra te urs soient une fiffore 
d’avenir ». ou bien c L'automobile 
da demain sera non poüuente ou : 
ne aéra pàa*. Ils. attendent des 
acres montrant uns réelle détermi- 
nation politique. 

MARC AMBROISE-RENDÜ 
et ROGER CANS. 


VolinMaginldeDncowy 
It 29 août 

La navette spatiale américaine 
Discomy quittera^ Gap-Ganaveral 
(Floride) le 29 août à 8 h 35 heure 
locale (14 h 35 heure française), a 
annoncé la NASA, mercredi 8 août. 
Reporté A deux reprises - k 25 juin 
A cause d’une défaillance d'ordina- 
teur et k lendemain à la suite d’un 
«mai de moteur, k vol du troi- 
sième exemplaire de la navette 
durera six jours. Son équipage, com- 
posé de cinq hommes et une femme, 
aura pour mission de lancer tirés 
satellites de communications, de 
déployer un prototype de panneaux 
solaires et de fabriquer en apesan- 
teur des produits A usage pharma- 
ceutique, 

g_ 

itsÿi oe m o icno r 

restera on prison 

La chambre d'accusation de la 
Cour cTappel de Paris a rejeté, mer- 
credi 8 août, la demande de mise en 
liberté de Régis Schlricher, âgé de 
- vingt-sept ans et considéré comme k 
numéro 2 du mouvement terroriste 
dissous Action Directe. Arguant que 
Schkricber n’avait pas été interrogé 
depuis plus de quatre mois par le 
magistrat instructeur, cette requête 
concernait deux dossiers ri»n«: les- 
quels B a été inculpé : un hokl np 
commis le 14 octobre 1983 avenue 
de vniiexs A Paris ; one tentative de 
meurtre contre un compagnon de 
-squat», te 5 janvier 1982. Scbiei- 
cber est également inculpé pour le 
meurtre de deux policiers, le 31 mai 
1983, avenue Trodaïneà Paris. 

• Incendie criminel au Pays bas- 
que. — Un incendie d'origine crimi- 
nelle à détruit, jeudi 9 août tfarw k 
matinée, l’atelier d’alTÛtage de 
l’usine de meubles Denek. A Saint- 
Martin d’Àrrossa ’ (Pyrénées- 
Atlantiques). Le 3 mai dernier, un 
Basque espagnol employé par cette 
coopérative avait été assassiné par k 
G AL (Groupe antiterroriste de libé- 
ration) A la sortie de son travail. Le 
4 août, un incendie «similaire avait 
détruit"!© dépôt de meubles de l’en- 
treprise Urtade à -Hendaye, qui ap- 
partient an même groupement de 
coopératives de Mcndragon, au.Pays 
basque espagnol, qne la société 
Denek. - 

Aucun des deux attentats n'a été 
encore revendiqué, mais les enquê- 
teurs estiment quUs pourraient être 
Pœuvre de groupes hostiles à PETA, 
en réaction peut-être A la camp » gne 
d’hostilité A. l'égard des touristes 
français organisée au Phys basque 
espagnol. - (Çorresp.). 

RECTIFICATIF. - Cesî dans ht 
Seinc-Saint-Deais, et non dans k 
Val-de-Marne, comme nous Pavions 
indiqué par erreur (Je Monde dn 
8 août), que deux bommes ont été 
mordus par dea animaux atteints de 
là ra ge. Les animaux contaminés 
provenaient sans aucun doute de la 
Seinc-et-Marne, où la rage animale 
est déclarée depuis 1976. 
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Pierre-Albert Jourdan et le rire du moine zen ^ feuilleton 


Dm petit Hktemr pnUfc PAp- 
procàâf le joamai- tëstamet de 
Pierre- Albert Jourdan, et re- 
prend m entre de ses livres : 
PAagk mort En méat tempo, 
paraît un recueB d’hommages à 
P.-A. J. Ponr faire n bon 
nsage des loisirs de Fêlé, ne 
manquez pas ces occasions de 
découvrir on grand êcrirata too- 
jovs nkomn. 

P IERRE-ALBERT JOUR- 
DAN est mort le 13 septem- 
bre 1981. & Caromb (Van- 
cluse). Il avait publié quelques 
livres, et dirigé seul une revue, Port- 
ées-Singes. D y réunissait en secret 
ses - proches ». Yves Bonnefoy, 
Lorand Gaspar, Roger Mumer, Jao- 
ques Réda, Philippe Jaccottet Iis ne 
l’ont pas oublié. 

Dans le recueil d’hommages, 
d'études et de poèmes que propose 
Thierry Bouchard, ils renouent le 
cercle de la ferveur. Comme 
d'autres écrivains méconnus - Lud- 
wig Hohl, Macedomo Fernandez - 


« Je suis un peu foin, 
vous m excuserez, 
mon ami » 

c Lassant, extrêmemen t las- 
sant de faire mentalement ses 
adieux — ils sont s i nombreux I 
On aurait envia de dire t bon- 
jour I » d’une voix joyeuse, par- 
venu de Vautre côté ». 


« Chaleur de la vie, on 
I - oubliait. Voici qu'elle est là, 
comme unà fourrure sur tes 
épaules. Tu es le premier 
étonné. » 


< Le désir, non de combattre 
la mort — absurde I - mais de 
na pas saRr fa vie. » 


«Ce mot de Joubert: g La 
faiblesse des mourants calomnie 
la vie. s 


« Ce qui vota assaille n'est 
jamais que le fantôme irrité de la 
plénitude que vous n'avez su 
assumer. » 


c Je suis un peu loin, voue 
m'excuserez, mon ami. » 


« Ne pariez de poésie qu’à 
voix très basse. Ne la fanas pas 
entrer dans le salon. Eloignez- 
la.» 


t Qu'est-ce qu'elle a. votre 
écriture ? 


A’ ■' 

Il y a peut-être quelque chose 

n,r. . .. . 

qui la trouble, qu’eSe cherche à 

pV»*«y .. :> -’ 

éviter. 

.-'Ji X».’ 

Comme je la comprends 1 1 


P.-A. J. 

«■V ' 

^ (Extrait de l’Approche. ) j 

ty- - - • 



Jourdan, avec ses ■ carnets de 
vents ». des aphorismes et frag- 
ments, visait, pour eux, l'essentiel, et 
l'atteignait : ■ Lucidité -de même 
ù attire fqüc] le rire dû moine zen. 
d'ont l'illumination n'est sans doute 
qvie l'éclair qui. d'un coup, a fou- 
droyé le langage.- » (Bonnefoy). 

Poète du dévoilement, éveffleur, 
effacé volontaire. Ses amis, à Punis- 
ses, soulignent la part franciscaine 
do cet être qui fit appel à ce qu’ils 
avaient de meilleur. Jourdan leur 
montra la beauté dn thym qui 


Dessin de GAGNAT. 


pousse, la force d'un ravin calciné ; 
U honora, sous des airs de Parisien 
moyen et râleur, « l’amandier en 
fleur tout bourdonnant d’abeilles ». 

D'avril â août 1981, â cinquante- 
sept ans, Jourdan tint le journal de 
sa maladie, un cancer su poumon. 
C’est l'Approche, on très beau texte 
que les Editions Unes lancent dans 
le vide de cet été. H devrait, si l’on 
est sensible â sa vérité, à sa vail- 
lance, gagner une poignée de fidèles 
à celui qui ressemblait au délicat 
Basbft, si vif , * l’errant aux doigts 
agiles, peintre d’instant dénoués ». 


Herbier de sensations doulou- 
reuses, ou livre des égarés. l'Appro- 
che est on traité des - éboule - 
ments ». Un corps est eu train de se 
lézarder sous le regard de celui qui 
F habite. » C’est bien un naufrage 
mais je suis entouré par tel lement 
de feuillages que j'ai toujours 
l'impression de me trouver sur 
terre. » Jourdan s’enfonce dans la 
» paix végétale » : il coule, - recou- 
vert par l'invisible - et réapprend, à 
la suite de Perros et de Lubin, le 
sens caché de son agonie. 

* L'écriture jette un pont qu’elle 
détruit, méticuleusement, à chaque 
page tournée. » Ecrire c’est étrein- 
dre. une dernière fois, » quelques 
mottes de terre », - une grenade 
ouverte sur l’arbre », • une sauge, 
un romarin »... Jourdan souhaitait 
tomber lentement, doucement. Ces 
feuillets accompagnent son dernier 
voyage. Ils viennent d'un tressaille- 
ment fatal qui nous aura par sur- 
prise. 

- RAPHAËL SORJN. 

* PIERRE-ALBERT JOURDAN, 
Ed. Thierry Bouchard (Lasse, par 
Salat-Jean-de-Losoe, 21170), 92 p- 
90F. 

* L’ANGLE MORT, avaat-prapos 
de PUBppe Jaccottet. Ed. Unes. Bihtio- 
tbèque du Double (Campagne des Puits, 
83720 Traas-en- Provence}, 64 p* 69 F. 

* L’APPROCHE, préface de Frao- 

ço» Bott, Ed. Uses, 72 75 F. 


• La revue Apsara prépare on 
numéro d'hommage à P.-A Jourdan, li 
paraîtra en septembre (15. rue Saint- 
Germain, 86000 Poitiers} . 

• Les Editions Unes annoncent pour 
la rentrée la publication de quatre- 
vingts textes inédits de P-A Jourdan, 
réunis dans un volume intitule l'Espace 
de la perte 


Les lumières et les paysages de Philippe Jaccottet 

# Une même 
question posée de 
milles manières par 
un complice et ami 
de JP ierre- Albert 
Jourdan ... 


P hilippe jaccottet est 

traducteur. De Hôlder lin. 
ÎVÉnsil, on bien Dante. Scru- 
puleuse patience, la traduction 
l'habite, Ztïnsi que d'innombrables 
fantômes, .ceux de Rilke, Mandels- 
tam. Maître Ecfcart on Ptotin. Mais 
il est aussi (traducteur de paysages, 
de lumières, inducteur des églan- 
tiers, des rouges-gorges, des longues 
couleuvres^ verte», des instants 
immobiles qu'il capture à la lueur de 
ces petites lanternes qne sont les 
poèmes, aa bprd du mont Venteux. 

La Senialson, semailles, 
semaines, saisons, n’est pas un jour- 
nal, même ri be livre rassemble des 
notes, cueüBesi de 1954 à 1979 (]). 
Ce sont des croquis, dit Jaccottet ; 
peut-être la même question posée 
d’an millier de manières : comment 
parier de ce qui est absolument sim- 


ple ? Comment trouver les mots qui 
ne trahiront pas l'émotion antérieure 
à toute description, l'émotion propre 
qu'inspirent le battement d’ailes 
. d’un rosier, un ciel d'une noirceur de 
cendre, une journée jaune et rose : la 
beauté ? 

• Il se peut que la beauté naisse 
quand la limite et l'illimité devien- 
nent visibles en méme.temps », écrit 
Jaccottet... C'est un poète de la terre 
et de Peau, attentif à toutes les 
nacres blotties an creux des verts, au 
creux des gris. Incertain, passionné, 
défait, lucide, émerveillé, transi, il 
communique la tension qui l'attire 
vers un mystère qu’il est trop pudi-' 
que pour nommer : « La terre en bri- 
sures. en écailles, comme une ruine. 
Décombres fertiles, fleuris. Tout 
monte d’un point central et s'évase, 
se multiplie et se disperse. Arbres 
généalogiques. Graines condam- 
nées. téméraires. Se sentir graine 
d’une très vieille plante dont on ne 
voit plus la racine. » 

Les arbres, les racines, far pierre 
avec son usure, ses gerçures, sa 
mémoire, tout cela qui évoque le 
poids d’histoire, le glissement des 
êtres vers le bas. les profondeurs, la 
mort, combat sans trêve - dans ce 


long poème prolongé année après 
année au plus près de la réelle 
durée - tous les élans, tous les rêves 
d’apesanteur. Immobile, la poésie de 
Philippe Jaccottet est dialectique et 
essentielle, comme celle de René 
Char, incarnée peut-être dans la 
métaphore de la fleur qui rompt la 
carapace de terre gelée pour res- 
plendir d’autant plus fort. 


Un soir d’été avec Clarice Lispector 
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• Anne Bragance 
a lu avec passion les 
nouvelles et frag- 
ments de la roman- 
cière brésilienne 
parus aux éditions 
Des femmes. 

E TRANGE de penser i Clarice 
Lispector un soir de juillet 
1984 sur le haut d'une col- 
line, quelque part en Provence. Bien 
sûr on a passe l’après-midi à lire les 
textes que celte Brésilienne écrivit 
dans les années 40 et 70, et Ton com- 
prend que P événement de cette jour- 
née sera là : dans cette l ec tur e, dans 
cette rencontre. 

Du sommet de la colline où le 
regard porte loin dans la vallée clou- 
tée d’un semis de lumières, on voit la 
lune gravir prestement son escalier 
d’air. Il y a là beaucoup d' ami s , et 
l’on commence à confondre les pré- 
noms ; est-ce Michel ou Manuel, est- 
ce Laurence ou Margarida Flores ? 
Quelqu'un pointe un doigt vers la 
Voie lactée, on boit du champagne 
dans des gobelets, et le nombre des 
convives augmente encore, la confu- 
sion cotre Les vivants et les fantômes 
de papier s’aggrave : « Dire que Je 
mangeais en tombant, que Je dor- 
mais en tombant . que je vivais en 
tombant. Je vais chercher un 
endroit où poser les pieds. » 

Qui tout à coup fait ce- constat 
terrible, qui pren d cette résolution ? 
Vakminc io présente, ou Emma- 
nuelle, ou quelqu'une des autres 


créatures de Clarice Lispector ren- 
contrées cet après-midi ? N'importe, 
cette phrase chacun la porte en soi. 
de même que cette croix que portera 
le bel et robuste enfant de Maria das 
Dores né dans une étable pur’ une 
pure nuit d'hiver... 

Ce corps exigeant, 
mystérieux, 
et parfois insoumis 

Décidément, fl y a foule sur cette 
colline ce soir. On â battu le grand 
rappeL Carson McCuiiers est là, et 
aussi Jean Rhys. A n'en pas douter, 
ri elles les ont lus, elles ont aimé ces 
textes de Clarice Lispector, car elles 
étaient de la même race. Au demeu- 
rant. que dit ici Clarice Lispector 
sinon que nous sommes fous de la 
même race; de cette race! enfermée 
dans un corps exigeant, mystérieux, 
et parfais insoumis, cette nice expo- 
sée â la souffrance d’être e t â celle 
d'avoir à mourir ? Elle le <Sit au fil 
de ces quelques nouvelles brèves, 
portes ouvertes sur des béances ordi- 
naires, la solitude, l'indifférence des 
autres, le vide vertigineux du quoti- 
dien. Alors, pour atteindre ['instant 
qui suit, et le franchir, ou use de 
tous les subterfuges, les pins m aigres 
moyens du bord servent de panacée, 
toute perche csr bonne à prendre et, 
si die n'exîstc pas. au besoin on la 
fabrique, on couche avec n’importe 

? [ui, on allume la télévision, on 
Drme son propre numéro sur le 
cadran du téléphone- 


On peut aussi • fuguer « un après- 
midi tout entier et se raconter qu’on 
va prendre un bateau pour mettre 
fin à douze années de vie conjugale. 
Mais au soir on rentre, on retrouve 
le mari, on * cherche sa place dans 
le lit » et, tandis qu’on s’endort, « le 
bateau s 'éloigne de plus en plus ». 

Outre les nouvelles, sont insérés 
dans ce recueil des fragments où 
l’auteur parle à plume nue des riens 
de son existence, de son goût pour le 
Coca-Cola et le café, aussi bien que 
de son amour pour ses fils. Et ces 
textesAà, plus proches du journal 
que de la fiction, n’entament pas 
Tunité du recueil, car ils procèdent 
de la même émotion, de cette luci- 
dité toujours adoucie par une 
immense compassion envers tout ce 
qui possède âme et corps, la grande 
fratrie humaiœ. 

Clarice Lispector voyage par 
courtes excursions, puis, lorsqu'elle 
rentre chez elle et s’assoit à table 
pour conter une histoire advenue i 
d’autres, il lui arrive de suspendre le 
redit pour un aparté avec le lecteur : 
« Comment Je le sais ? Je le sais ». 
affirme-t-elle. Elle peut se permettre 
cette Simplicité péremptoire : les 
autres, elle les connaît, cale les aime, 
ellefen est 

ANNE BRAGANCE. 

* LA BELLE ET LA BÊTE, de 
Clarice linecfôr. suM de PASSION' 
DES CORPS, traduit du brésilien par 
Claude Faruy, reta par Sylvie Duras* 
tantL Estions Des laraes, 298 (L. 
82 F. 

( Lire page ! 3 
» Les multiples visages 
de la littérature brésilienne ». ) 


Une sincérité 
rigoureuse 

Lire la Semalson crée un étrange 
dépaysement. Un dépaysement 
contraire à tous les exotismes, provo- 
qué par la sincérité rigoureuse, dis- 
crète, transparente d'un écrivain. 
Quelqu'un qui aime trop les mots 
pour en gaspiller, en abîmer, dans ce 
qui ne lui paraît pas l’essentiel. 
L’essentiel : • Mêler la légèreté des 
choses au poids du temps, faire 
quelque chose avec ce mélange... » 

Philippe Jaccottet doute, 
s'inquiète de n’être pas fidèle, de 
« trop négliger les étages infé- 
rieurs ». se reproche fatigue, dessè- 
chement. nihilisme, et succombe, 
chaque nouvelle saison, à l'émerveil- 
lement. 

GENEVIÈVE BRISAC. 

★ LA SEMAJSON. Carnets 1954- 
1979, de Pfaffippe Jaccottet. Gallimard. 
280 p* 95 F. 


(I) Les Carnets 1954-1962 ont paru 
chez Payot i La eff iwic en 1963. ont été 
repris sous le même titre la Semalson, 
augmentés des Carnets 1963-1967, chez 
Gallimard en 1971. Les Carnets 1968- 
1975 ont para sous le titre Journées 
chez Payot, à Lausanne eu 1977. Les 
Carnets 1976-1979 sont inédits. 


« L’amer désir 
de Baudelaire » 

■ On est de plus en plus sou- 
vent temé de se dérober, de se 
détourner, de dormir. C'est 
quelquefois le vœu, le soupir 
de Hôlderlin ; c’est l'amer 
désir de Baudelaire à la fin de 
sa vie : » Dormir, et encore dor- 
» mir. tel est aujourd'hui mon 
» unique vœu. Vœu infâme et 
» dégoûtant, mais sincère. - 
C'est là contre qu’il faut se rai- 
dir. ne serait-ce que par goût de 
la rigueur logique. Car c’est 
l’un ou l'autre. Si l'on veut être 
rigoureux : ou en finir, tout de 
suite, sans larmoyer, ou se bat- 
tre. tout de suite, et sans 
désemparer, avec les armes les 
plus pures dont on dispose 
encore. ■ 

Ph.J. 

{Extrait de la Semajson, > 


par Roland Jaccard 


dédouble en un spectateur et a un somnambule de la conscience » : 
* Voilà quinze ans que je rêve tout éveillé et regarde passer ma vie 
(...) comme les images colorées de la lanterne magique ». Dans ce 
demi-sommeil, parfois le somnambule se veut funambule, affron- 
tant la vie sur corde raide, mais ce n’est qu’un acrobate dans le 
théâtre d’ombres de le rêverie ; aussi, gardons-nous d’allumer le 
projecteur qui tuera le somnambule aveuglé par la lumière de la réa- 
lité, assailli par les projets qu'il faisait en rêve, presque automati- 
quement et par habitude. 

A MIEL se laisse vivre, vivoter en eunuque, dit-H. La volonté le 
sauverait, mais il veut se préserver de la vie ; ce refus de 
l'action obéit à une attitude existentielle : e Cette manie 
bouddhique d ' exister sans vivre a été la philosophie de mon instinct 
et ta méthode de ma folie ». Un Oriental et un Occidental s'affron- 
tent chez lui. le sce p t i cisme de l’un résiste aux vaines exhortations 
de la volonté chez l'autre. 

La nature d’Amiel est celle <f un contemplateur qui aspire à la 
totalité du monde ; par opposition à sa nature fragmentaire. Dans 
le domaine de l'amour, sa réticence face au mariage est due à la 
crainte de ne pas trouver cette union complète : a L'amour ne fait 
que continuer entre deux monades dites personnelles la merveil- 
leuse loi de l'univers (...) Cest pourquoi la honte s'éveille pour la 
femme qui aime, non .pas à être prise tout entière, mais par frac- 
tion. Tout fractionnement la rappelle à son individualité. » 

L'individu aspire cependant à l'idéal : le microcosme se veut 
macrocosme, l'homme s’intégre dans le monde pour mieux l’absor- 
ber. L'indépendance constitue l’armure de l’homme qui s’oppose 
même à Dieu. Faire œuvre, c'était pour Amie! abandonner cette 
indépendance et pis encore, c’était * mettre son idéal au niveau de 
son infirmité ». Les rêveurs, comme les grands ambitieux, ont pour 
devise : c Tout ou rien ». 

Le journal devient ainsi * le bouche-trou d’une existence incom- 
plète. un moyen d'oublier l'âme où se fait le vide ». Ce néant se 
révèle chaque jour davantage un néant essentiel. Amie! ne cesse de 
faire te vide en lui : < Me dépouillant de toutes ces incarnations de 
plus en plus vagues. Je me suis laborieusement rapproché du rien. » 
Seule la conscience t écrivante » existe réellement L’écrivain ne se 
sait au monde qu'à partir du moment où sa vie est consignée dans 
son journal ; le * diariste » n'existe que noir sur blanc. 

Chez Amiel. le ressasse m ent constant des mêmes thèmes, 
l’évocation, plusieurs fois répétée, d'un même événement ne sont 
pas faiblesse ou relâchement de l’écriture : e la réitération, rappe- 
lant le moi au moi, lui donne la conscience de l’être ». Le rassasse- 
mem offre à ce c touriste clairvoyant de l’âme » un accès à 
l'essence des choses. 

* JOURNAL INTIME. d’Asald, voL 5. L’Age d'Homo*. 1 320 
250 F. 




LE € JOURNAL INTIME » D’AMIEL 

« Cette manie bouddhique 
d’exister sans vivre... » 

ME suis grignoteur de pépins, friand de noyaux et déchif- 
// ff heur de caractères, par inclination ». écrit Henri-Frédéric 
W Amiel dans ce cinquième tome, récemment publié, de 
son Journal intime, où l’on trouve ses cahiers, de mai 1863 â octo- 
bre 1 865. Relatant avec une patience infinie les menus incidents de 
la vie, des visites à toute une galerie de parents aux préoccupations 
d'un hypocondriaque, cet archéologue de l'âme soulève délicate- 
ment, jour après jour, les enveloppes successives qui cèlent tes pro- 
fondeurs da l'homme. 

Mais avant d'analyser f autre, il convient de faire de sa vie c un 
prétexte à étude ». Et ce même écrivain qui refuse de dévoiler r les 
secrets de son âme et de son cœur » à cette t cohue mal élevée » 
Qu'est le public espère tout de même que ses pages « fourniront les 
lignes d'un portrait individuel » pour les siècles futurs. Là réside te 
paradoxe amiélian : le professeur de l'université de Genève, par 
l’œuvre à venir, prend chaque jour davantage conscience de la 
médiocrité de son existence et cherche {de 1847 à 1881 I). à tra- 
vers son journal, qu'il considère pourtant comme l'obstacle à son 
accomplissement, te substitut d'une création. Une œuvre donc pour 
soi-même en observant strictement la vérité. 

Ainsi, toutes les futilités sont permises, car t le journal, comme 
l'écrit Blanchot (1 ), est T ancre qui racla contre le fond du quotidien 
et s'accroche aux aspérités da la vanité ». Amiel n'échappe pas aux 
propos obligés sur le temps qu'il fart, ni au dénigrement des autres, 
ni aux préjugés : c la femme est un mâle qui n’a pas abouti », tes 
Français, e au lieu de conscience, ont un miroir »... 

L E journal, tenu consciencieusement jour après jour, conduit à 
une évaporation, à une liquéfaction de ses forces. Nul n'est 
plus conscient qu* Amiel de cette complaisance : le journal 
est toujours, f au spirituel, le péché d'Onan ». 

Hanté par cette faute. Armel dresse un procès contre lui-même. 
L' Amiel volontaire se fiait juge implacable et interpella l'autre, le 
créateur en puissance, mais veule, pour te sortir de sa léthargie : 
« Par défiance, tu ta prives. Par amour-propre, tu te désintéresses. 
Crainte d'humiliation, tu t'accommodes du néant». Amiel se 




(1) Le Livre à venir, Gallimard. 
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roman : . -.-K 

traduit de V italien par Jean-Noël S ch if an o 

‘‘Un homme de quarante ans qui .reçherche.ïes^fàT 
ces de sa mère plonge dans l'enfer deda ; mérri(Srè : 
éternellement recommencée. Le magnifique • re.-. 
tour d'Eisa Morante” ■ .'C Lq’r'm 


GALLIMARD 
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le premier vrdi 
roman de suspense 

informatique 

THIERRY BRETON 
DENIS BENEICH 


LE HORDE DES LIVRES 



LA GUERRE DOUCE 

C’est plus cu'un roman. 

Déstabiliser ru.R.S.S. 

JEAN-PIERRE ELKABBACH 

en "piégeant" ses ordina- 

Europe n 1 1 

leurs: facile! C’est le 

Le polar qu' empêche les 

scénario ce "Sofiwar’’ 

Soviétiques de dormir. 

Un best-seller pour cet été. 

FABIEN GRUHIER 

ARNOULD DE LIEDEKERKE 

Le Nouvel Observateur 

Le Figaro Magazine 

ROBERT IAFF0NT 



POHL, SILVERBERG,- STURGEON, 

BESTER, KORNBLUTH, ete. 

denoëll 


POUR LES VACANCES : UN LIVRE 
DE RÉFLEXION FONDAMENTALE 
FACILE A LIRE... RARISSIME, t 

Gr m rappo t t « çtd n'aurai* jamais dû wtsnr 
jusqu'à nous tst à Un aàaUumnU. U oovs don- 
ww «Mftn t d Ttfhodtm pondant pas aol dt 
temps et qu’importé si, Lo Sac, nous aboutisses 
sur ut ou tel point, à m constat de désaccord, 
y LE FIGARO i 


LE PHYNN 


MISSION 

SUR Là 

PLANÈTE FOL 

Sommes-nous dignes de survivre ? 

ffdifm- 

EN T.rRRArRÏF. 


« 


EDIFHEJE, B.P. 106, 77303 Fontainebleau Céda - Ta (6) 422.53.21 + 4 


humour 

La rage et la gaieté du «Père Peinard» 


f. Amusez-vous 
encore avec Emile 
Pouget. Dans son Al- 
manach, qu’on vient 
de rééditer , ü dyna- 
mitait tous les men- 
songes . . 

E mile pouget (i86o- 

1931) n'avait pas « frio aux 
châsses» ; avec son journal, 
le Pire Peinard, il voulut «décras- 
ser les boyaux de la tête» des 
« diehards » contre les • fel- 
gnasses». Autrement dit, syndica- 
liste (CGT), antimilitariste, apolo- 
giste du sabotage, il mania, la plume 
comme un bâton de TNT pour pul- 
vériser la langue des bourgeois. 

La réédition des cinq Almanachs 
du Père Peinard, publiés entre 1894 
et 1899, vient apres celles d’antres 
journaux et revues, En dehors (1), 
te Canard -sauvage (Z), l’Anarchie, 
journal de l’ordre (3). Alors que le 
langage des politiciens n’a pins de 
saveur, ces « classiques de la sub- 
version», Jarry, BcUegaijgue, Zo 
cTAxa et Pouget, en ont gardé une, 
formidable. 

A l’exemple du Père Duchesne. 
d’Hébert, le Pire Peinard monte en 
épingle le moindre «chambard», 
dans l’attente du «g rabuge final ». 
Epoustouflant, faramineux, il multi- 


plie les intwjoctkms : « mille mar- 
mites l ». «bon dieu de bois!», 
* foutre t», et a, et les enraie dans la 
figure des « rdguedouilles de l'Aca- 
démie. ces quarante cornichons 
Immortels». Grâce â un bagout 
vachard, il secoue les «proprias». 


les banquière, les généraux, les séna- 
teurs, les députes, l'ensemble des 
« boirffe-gt^Utte ». 

Le calendrier révolutionnaire, de 
nivôse à frimaire, est rétabli. Dans 
les éphémérîdes, le Père Peinard 
salue les martyrs de l'anarchie, 
Lm ggy qui se suicida à Chicago, en 



1877. avec nn cigare bourré de 
dynamite, Ravacbol, et Vanhamen. 
qui se donna la mort, à Roubaix, le 
8 avril 1890, après avoir exécuté le 
patron de son usine. Jamais à court, 
le Père Peinard manie des argu- 
ments massue et répète son pro- 
gramme de bonheur terrestre, à por- 
tée du «populo» : «Bouffer à sa 
faim , avoir ses coudées franches, 
turbiner à la douce et à son plaisir, 
n’itre emmerdé par quiconque et 
n ’emmèrdcr quiconque. » 

Contemporain du Père Ubu, le 
Père Peinard fit tourner une 
machine qui débourrait joyeusement 
tes crânes. Elle entraîna des poètes 
(Verhaeren,- Retté) et des dessina- 
teurs (Willette, Lnce). Sons l'invo- 
cation de Rabelais, elle démonta les 
mensonges des « crapulards ». les 
conditions des « opportunards», la 
magouille des • radigaleux ». et 
r« Inondation ratichonnesque ». Ils 
en prirent «ms pour leur grade. En 
□'épargnant rien, le grand -coup de 
balai du Pire Peinard, aujourd'hui 
encore, nous fait rire. Sa violence 
fol salubre; sa rage peut redevenir 
contagieuse. 

RAPHAËL SORIN. 

* L'ALMANACH DU PÈRE PEI- 
NARD, éd. Papyrus, 270 98 F. 


< Quand donc te pédalera fera-t-il masser ne pdfe m Gapitelo ? 
Dessia extrait da « Pire Peinard ». 


(1) Editions Champ libre. 1974. 

(2) Le Préaux-Clercs, 1982. 

(3) L’Almanach du futur, n° I. 
Champ fibre, 1973. 
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à Paris.. 

Mauricto Kagef présente 

LA TRAHISON ORALE 

(Prtais de ChrtHot du Z7ocl au 13 no».) 
une épopée musicale sur te Diable tMo de . 

I£S EVANGILES DU DIAB1E 


selon la croyance populaire 
(Documents rassemblés par Claude Seignolle) 


Un volume 13,5 x 21, 904 pages, 142 F 
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Romans. 


littérature 
de plein air* 


qu des lectures 


La réputation de Bernard Gave! 
n’est pins à Cure. Du travail solide, 
de qualité. Des sentiments généreux. 
Des personnages qui respirent fort. 
C’est de la littérature de plein air, en 
tricot de corps. (Bernard Cla-vel n'a- 
t-il pas . écrit a l’Hercule sur la 
place » ?) Ici, nous sommes dans le 
Royaume du Nard, dont TOr de la 
terre est le second volet, après Harri- 
cana- 

• L'or de la terre, c'est * ce fabuleux 
métal », pour la possession duquel les 
hommes sont toujours prêta à s'expo- 
ser et à mourir. Des gisements ont été 
découverts dans une De du Grand- 
Nord d'où part le Saint-La urent-- 
L'inventeur n'entend pas paner par 
les grandes compagnies, mais exploi- 
ter lui-même. □ y parviendra, avec 
l'aide d'aventuriers, de mineurs, 
venus d'un peu partout, saisis par la 
fièvre de l'or. Mais il faudra creuser, 
étayer, résister aux conditions clima- 
tiques les pins rodes, aux passions les 
pins élémentaires, aux pressions les 
plus tenaces. Des commerçants s'ins- 
tallent. Des églises s'édifient et, 
corollaire inévitable des grands rêves 
et des enrichissements rapides, des 
bordels s'établissent. 

Mais il faut une morale. De même 
que pour les boxeurs, D y a souvent 
un combat de trop, de même pour les 
chercheurs d'or, il y a la veine qu'il 
ne fallait pas suivre, le filon qu'il ne 
fallait pas exploiter. Et c'est la catas- 
trophe. Toux te inonde mourra, ou 
presque— 

PAUL MOREULE. 

. * L’OR DE LA TERRE, de Ber- 
nard GbneL Aida Michel, 339 m 
75F. 


Les fantômes 
de Bourges 




. II y p inflation de romans histori- 
ques, et le Moyen Age se (aille la part 
belle dans ces résurrections de per- 
sonnages plus on moins authenti- 
ques, parfois déformés, toujours pré- 
textes à des aventures où J 'amour 
souffre sous cape avant de triompher 
par l'épée. 

Deux de ces romans ont en com- 
mun Bourges, te capitale du Berry. 
Avec 1e récit de Pierre Duhamel, 
noua voyageons dans ces années 
1194-1232 qui voient naître la cathé- 
drale. Tout autour, 1e petit peuple, les 
notables ri vils et religieux, à la fois 
sublimés et écrasés par l'entreprise 
dont, l'archevêque Henri de Sully 
s'imaginait pas la mesure surhu- 
maine quand il la confiait A maître 
Michel, maçon, certains disaient 
• architecte ». Elever tme cathédrale 
n'isole pas du inonde ; le t e mporel 
doit toujours faire face aux ennemis 
.do royaume, et le spirituel se défen- 
dre de l’Influence des hérétiques' 
venus du Midi. Les b& tisseurs n’ont 
pas pour sente problèmes ceux de la 
maçonnerie ou des charpentes : la foi 
ne remplaçant pas toujours l'argent, 
s'il y a des cour» purs, il y a aussi les 
spéculateurs qui attendent plus des 
intérêts immédiat» de l'investisse- 
ment que de l'aléatoire récompense 
céleste et, en outre, chacun a n vw, 
où l'amour et l'ambition oe sont pas 
les moindres trouble-paix. Aussi, tes , 
années passent et 1a maison de Dieu 
tarde A se dresser vers te cieL 

Avec Solange Fasquelle, nous pas- 
sons de l’aubt du Xlll F siècle aux an- 
nées 40 du XV- quand Bourges est le 
Vichy du ■ petit roi « et que s'achève 


lentement te guerre centenaire, ce- 
pendant que Paris connaît la famine, 
les loups et les épidémies. On com- 
prend que Matheune de Bayeucourt 
quitte ces lieux de misère afin de re- 
trouver b Bourges sa cousane qni n'est 
antre que la femme de Jacques Ccéttr. 
Le destin des Bayeucourt va épouser 
celui du grand argentier de* 
Charles VIL Des cinq enfants de Ma- 
thefine, Eléonore sera la plus décidée, 
donc l'héroïne du roman qui nous 
emporte sur h» routes peu sûres du 
royanme où l'auteur fait leur pan à 
l’amour, à la sorcellerie et i te mi- 
sère du peuple. 

Dialogues nombreux — mais pas 
toujours de résonance médiévale, — 
chute de chapitre préparant le rebon- 
dissement du suivant, gentils et mé- 
chants, dentelles et armures, iqariage 
pour sauver l'enfant du péché cher 
Solange Fasquelle, sainte et héroïque 
détermination de l'archevêque contre 

l'adversité chez-Pierre Duhamel les 

lob du genre sont respectées; en 
prime' non négligeable, une docu- 
mentation sérieuse qui a permis aux 
auteurs de dépeindre agréablement 
les us et coutume» des btamble» et des 
- grands. 

PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 

★ LES FOURMES DE DIEU, de 
Pierre JDnbameL Flan, 384 m 85 F. 

. ★ LES CHEMINS DE 
BOURGES,' de Solange FaaqucBa. 
Trevise. 344 ^80 F. 

La solitude tragique . 
de Jacqueline 
de Bavière 

Ils furent quatre tes anneaux d’orj 
passés au doigt de Ja cq ueline de 
Bavière, comtesse *de Hainaut, Hol- . 
lande et Zélande, par quatre maris, 
dont deux concomitants. Epouse 
. d'abord de Jean de Touraine, un fils 
de Chartes VI qui fit d'elle une très 
jeune dauphine (1416) avant de 
mourir brutalement, elle s'unit 
msuife à son cousin Jehan de Bra- 
bant et de Lim bourg, alliance nml- 
heureuse A tous égards! . , 

La guerre de Gest Ans brûle un 
peu partout et tes renversements de 
situation se succèdent à un xythme 
effarant ; on songe- aux peuples 1 qui 
en font les frais. Jacqueline se 
retrouve eu Angleterre, mariée au 
due de Cloncester, frère puîné 
d’Henri V : amour-passion, long- 
temps tenu secret, puis l ég alisé, mais 
contesté par te pape de Rome, Mar- 
tin V, qui n'a pas reconnu l'annula- 
tion du mariage Brabant accordée 
par l'antipape d’Avignon, 
Benoît XUL Voilà donc da jeune 
femme bigame, dans l'un possibilité 
de m débarrasser d’un mari ira puis- 
sant ; la mort l'en délivre en 1427. 
Peu après, Glducester, oublieux de 
lien» il est vrai noués à la sauvette, - 
épouse une suivante de Jacqueline, 
laquelle, seule en botté à des intérêt» 
puissants — ceux notamment de son. 
cousin Philippe, due de Bourgogne, - 
accepte l'appui conjugal que lui pro- 
pose te ttedhouder (gouverneur) de 
Zélande, Frans van Bûreebn (1432). 

Il ne lui reste plus que quatre ans i 
vivre. Sa course terrestre de trente- 
. cinq années, commencée dans nne 
lumière fulgurante, s’achevant en 
échec, sur 1e plan personnel comme 
sur le politique : une solitude tragi- 
que, « 1a perte quasi totale de ses 
États. . 

Avec la fougue romanesque qui lui 
a vain te succès d’EnamSira (1). 


Suranné Chantal retrace ce destpn 
d'une femme peu connue, et elle lcd 
donne nne vérité htunaîne tout à fiait 
saisissante. De plus, die nous rtrid 
sens ib le à la complexité des enjeux de 
l'époque et an drame des individus 
qui s’affrontent, la plupart du temps 
lié* par te c o usi n age mais dominés 
par la fureur de posséder plus. 
Temps sinistre, f ascinant de cruauté. 

G. GUtTARD-AUVISTEL 

★ LES ANNEAUX D'OR, 4c 
Suzanne Chantal. Oflvier Ortso, 
4M p, 89 F. 


(!) 1982. Obvier Orhan. 

Poésie _ 


Poésie 

JEAN BRETON : TEquOtbre eu 
flammes. - Une sorte d'art poéti- 
que s'affirme dans ce recueil- « Le 
■secret de la parole, écrit Jean Bre- 
ton, appartient au corps tendu, au 
axer perdu, aux lieux où bornent 
nos mémoires.» (Editions Saint-' 

■ Germain-des- Pré&, 78 p», 50 F.) 

Poètes tunisiens de langue française. 
— Jean Déjeux, le spécialiste de la 
littérature maghrébine franco- 
phone, présente une anthologie de 
la poésie tunisienne contempo- 
raine,. de Claude Benady 1 Hcdi 
Bouraoui, en passant évidemment 
par b maître en la matière, préco- 
cement disparu, Sateh Gannadi 
(1933-1982). En mut dix-sept 
poètes, dont de nombreux jeunes, 
parmi lesquels Khem a b Khayati. 
(.Poésie I», 128 pL, 20 F.) 


Une agence de voyages 
nommée nostalgie 

Le jour oâ la nostalgie ouvrira une 
agence de voyages, il y a fort à parier 
qu’elle proposera à sa diemftte des sé- 
jours prolongés dans l'ouvre de : 
Jean-Pierre SunéOu. 

Après avoir publié Prémonition . 
des neiger (1), Hypnose du si- 
. lance (2) et Présence abandonnée du 
corps (3), ce poète vient d'obtenir b 
prix Antonio Artaud pojur Fuite de 
Cimmabile. 

On y voit, que l'akocfl m é la ng é à 
des poèmes ne tue pas mute autorise 
des évasions- L'homme oublie qu'il a . 
un corps qui a l'indélicatesse d'être 
l'oblige du temps. Du fond de aes 
ivresses, Jean-Pierre-, Siméon rêvé 
« d'ameuter les ténèbres «_ 

D ne se pose pas en maître à déses- 
pérer et il prend sot£ de mêler à ses 
aveux une ironie ^douce-amère qui 
rappelle étrangen/.ent celle de ee 
condamné à mort) qui Armaïute au 
bourreau de ne pan lui tenir rigueur 
deson retard. / . 

PIERRE ORACHUNE. 

tr FUITE DE/ L'IMMOBILE, 4e 
Jean-Pierre SlmjW Imprimerie de 
Cheyne (43A00 Chambon- 
«LéOfLsOF. 


un bref 


• UNE JOURNÉE TRISTAN 
L’ H ER MITE est organisée le 
U aoftt, i Ja aa f B a t (Crasse). Au pro- 
gramme: une table ronde sur le 
thème • Pourquoi Tristan en 
1984?», rapport bon d’ne plaque 
commémorative, ne exposition, un 
spectacle poét i que , m u si ca l et théâ- 
tral, avec la mise « espace de «h 
Mort de Ckrispe», qui n'a pas été 
rejoué* depuis k XVII» tiède. 

a COLLOQUES. - Le douzième 
coBoqoe Gdhsat Apoffiuaire aura 
Heu le* 27, 28 et 29 août à Stavdot 
(Belgique) sur te thème: «Expé- 
rience et Imagination de ftemour dans 
Paume d’ApoDbnlre ». (Secrétariat : " 
Vktar Martte-SchuKts, 143, 
du Pctit-Surt, B-5100 Jambes 
que), téL: 081-36.17.92). 
deuxième coBoqoc tetereatioua) Rny- 
mand Queneau se tiendra les 30, 
31 aofit et 1* se p t embre à Verrière 




dis ftaraîlra 

Sports 

Football: autres re- 
gards. I— Soixante écrivains et 
pemtred font des variations sur b 
même -Thème: b »ibot». Un di- 
manchjfe dit Jude Stefan, «Je bal- 
lon m, atteignit au plexus pour 
mfiteedre au sol quarante ans. 
avant jma vraie mat », Livre conçu 
et réalisé par Louis Arias, Domini- 
que L-abarrière, Georges Londeix et 

Jean*- Yves Buzean (b Castor astral, 
172 p* 82 F.) 

• Récits ' 

JEAN RAY : Trois aventures incon- 
nues de Hanj Dickson. - Les 
Nouvelles Editions Omrald repren- 
nepit dans b même volume des 
textes- qui parurent en 1939. Ces 
aventures, dit Jean-Baptiste B&ro- 
.Ufian dans Bft préface, * n' arrêtent 
. mas de dire . l’inouï, Pinconce- 
fnéte_ ». (NÉO_, 192 p.) 


tien Raymond Queneau. Bhfiotfa&qne 
comm u nale central*. Place du mar- 
ché, B-4800 Verrière (Bdÿqne), ta : 
■067-33-44-47.) 

• PARMI' LES REVUES. - 
Puent présent; dans son numéro 3 sur 
« La force de R tbtm at », prfenente 
m témoignage d’Haanab Arendt, 
écrit «u janvier 1943 : Nous, réfugiés, 
«t des textes, de Cérlos Stnpm- 
Marna et Claude Lefort sur Ormfl 
(Et Ramsay. 220 p. 100 F). 

Nous retro u vons George Orwefl 
daas le numéro 24 de la revue Obsü- 
•Bnmt, qui publie im texte oà ranteur 
de 1984 donnait ses raisons iTêerfM : 
«Écrire eu Une,. dbaHrU, est us 


Oa serait dans rïmpansihmê de fen- 
tnqrreaéte A Poe u’étsüt pus 

P»; — ‘ — 



de. 

fait découvrir 

rudonCHeh- 

rlch. Boll : le Dictateur en mol 
(60 pages, 48 F. Dfetribfltiou Dteti- 
qne). De son cfltfc, PArc a consacré 
sou amfn 11/12 i « L'anarchie ». 
Sgndua notammeut les textes de 
Roger Dadeua, Mmay Boahchm, 
Ursula Le Gufa, Michel Ragon et 
José Pierre (180 pages. 80 F. Ed. Le 
Jaa. Le Revest-Satet-Martin 04230 
Safnt-Et tene ka Orgnes). 

Eatta, la revue Ouverture a nt> 
Semblé dans son nnméro 5 le» chroô- 
ques que donna Part Gadamw i &- 
verses pnhlicafl o ns. d'avril 1946 à 
novembre 1952 : Thomas Mann, 
Charles Du Bos, DostoKmid, Samuel 
Bed uct, Malcolm Lowry, Thérèse 
d’Avfla et Benjamin Constant sont 
«analysés» par ranteur de te Rue 
profonde, (DiffnsSoa ; Librairie Fa- 
James, 2- bis, place Lacépède 
47000 Agen). 
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G ÏVi^ hf 
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lettres étrangères 


en t>r-. 


BRÉSIL 


Les multiples visages de la fiction 


Les lecteur» français détournât lestement 
IWgMW Je h fitténute à* BrésiL Id, pea 
de ces flamboyantes, de ces tabyrrntbes 
baroques associés aax antres pays de 
PAmêriqae latine, mais tnt anh w pte secret 


peut-être, riche at multiples w aaees. Trois 
parlions de ces derniers mois témoijpieftf de 
cette variété : deux romans qui se sont inscrits 
dans U reine régioaaiiste née de sertao, à près 
de quarante ans de distance — Cette terre. 


<T Antonio Tcnres (1975), et Jean Mÿtief, de 
Rachd de Queiroz (1939); enfin, une nouvelle 
Intitulée F Aliéniste. Cette petite memîfle nous 
confirme le génie du grand maître de la prose 
brésUfesrae : Machado de Assis. 


S écheresse» {vidas 

Secas), le chef-d’œuvre 
de Graciliaoo Ramos, 
s'achevait en 1938 sur la description 
de l'exode dea Nordestins — les 
habitants do Nordeste da BrésiL Les 
retirantes fuyaient la nature aride 
pour le sud do pays, terre promise 
oh abonderaient le travail et 

r argent. 

La déception fat à la mesure du 
rêve : déracinement, préjugés à sup- 
porter, pauvreté urbaine. La littéra- 
ture bré sili e nne dépeignît alors les 
souffrances de Ta.psb*Sicheresse. 
Cette terre, le premier roman traduit 
en français d’un jeune écrivain. 
Antonio Terres, lui-m&ne originaire 
du sertao. appartient à cette nou- 
velle veine. 

Cette terre, c'est Junco, village 
perdu de l’Etat de Bahia, cul-de-sac 
dédaigné de l'asphalte, où l’on rêve à 
voix haute du fabuleux Sao-Pauio. 
Après vingt ans d’absence, Ndo 
revient de Metropolis pour se pendre 
dans la maison paternelle. Sa mère 
devient folle, et son frère cadet - le 
narrateur - n’a pins qu’à faire ses 
valises, recommençant ainsi le cycle 
infernal. Entre-temps, l’écriture 
aura tenté de fixer les jalons de 
l’échec, en multi pliant les narrations 
de cette saga avortée. Le rythme du 
style exorcise la violence dm scènes 
de la mémoire. Palabres mâles, 
chants de la folie, le narrateur est à 
l’écoute de toutes les voix de son vil- 
lage - y compris les prophéties mes- 
sianiques des sertanejos qui se bat- 
tent la coulpe pour avoir succombé 
au progrès démoniaque. 

Cette terre vaut par son analyse 
fine, qui élargit les frontières du 
régionalisme pour mettre à nu les 
relations complexes entre le Nor- 
deste et le sud du BrésiL Ni thèse ni 
pamphlet, le roman tisse les Liens • 
retors de cette intrigue qui confronte 
deux cultures. 

Le Nordeste n’est qu’un réser v oi r 
à folklore, et le Sud un miracle 
moderne. Le moindre village connaît 
les effets de l’argent pauhste et du 


etats-unis | Une fable très noire 
dans le meilleur des mondes 


« développement ». Comme anx 
temps de Sécheresse, le Sud dévore 
toujours les forces vives de ces 
régions de sécheresse qui avaient 
réussi à se faire aimer de leurs fils. 

Un réquisitoire 
contre P exploitation 
des femmes 

A l’âge de vingt ans, en 1930, 
Racbel de Queiroz connut un grand 
succès avec sou roman O quinze (le 
Quinze), publié à compte d’auteur. 
Depuis O quinze jusqu’au magistral 
Dora. DoraJina (édité en français 
chez Stock en 1980), sa popularité 
fut constante an BrésiL Elle est la 
première et la seule femme membre 
de l’Académie brésilienne. 

; Née en 1910 au Ceara, un des 
Etats les plus pauvres du Nordeste, 
périodiquement victime de séche- 
resse, Racbel n’a jamnic abandonné 
son accent de Nordestine; eOe est 
toujours restée fidèle, dans les 
thèmes de son œuvre, à sa région 
d’origine. O quinze (espérons que le 
livre sera bientôt traduit en fran- 
çais) décrivait les atrocités de la 
sécheresse de 1915. 

Jean Miguel, second roman de 
Racbel, écrit en 1939, se concentre 
sur un banal fait divers : un assassi- 
nat, et les deux ans de prison préven- 
tive du meurtrier. Ce n’est pas un 
roman à thèse, mais le lecteur y 
tro uv e ra on des réquisitoires les plus 
violents et les plus subtils contre 
l’exploitation des femmes, ou 
r&bràxdité des prisons. 

Racbel de Queiroz ne démontre 
pas : eOe conte, simplement, sur le 
ton d’une chronique, avec son style 
parfait, qui ne s'encombre pas de 
régionalismes, mais qui est » profon- 
dément brésilien. EUe fait apparaî- 
tre les origines sociales de ce fait 
divers, et relie les événements au 
monde plus vaste des sentiments 
humains. 


• Richard Yates 
nous dépeint une 
Amérique de la déso- 
lation. 


A U début, ce n’est qu'un inci- 
dent mineur : John Wüder, 
trente-quatre ans, marié, 
pire de famille, boit on peu trop 
avant de rentrer an logis. Mais cela 
libère une foule de griefs, regrets, 
remords, un immense désespoir 
qu’adoucit l 'illusion de pouvoir re- 
partir de zéro. John considère son 
passé et le juge sévèrement. 

Sa femme, par exemple, 3 ne fa 
épousée que • pour s’enfoncer dans 
ses gros seins et ne plus rien savoir 
du reste du monde ». Et que dire de 
sa carrière dans la publicité ? EUe 
l’accable, l’écœure, comme « son vi- 
sage à la fdickey Rooney auquel il 
a bien fallu qu’il s'habitue tout en 
se demandant comment il serait 
possible de continuer à vivre ». 

Mais ça va changer. Le verte â la 
main, John sent « quelque chose de 
grand» naître eu lui. Encore un 
songe creux ? Non. «■ Je serai réa- 
liste en diable ». se promet-iL- Le 
destin le prend au mot et loi inflige 
un bain de réalisme : hait jours dans 
le service de neuropsychiatrie, à 
l’hôpital BeUevue de New-York. 

John fl’en meurt pas, au contraire. 
Une saine peur l’inerte à se soigner. 
En bon Américain, 3 croit que tout 
problème comporte une cause et un 
remède. Et U s’applique, 3 s’acharne 
à guérir. 

Eu chemin, la chance daigne en- 
fin lui sourire. Elle se nomme Pa- 
roela, elle n’a que vingt ans, mais de 
l'argent et de l'ambition : » Une fille 
comme un verre de lait froid que 


-Jour la première fois un 
essai qui rejette l’acceptation 
animale de la théorie Darwi- 
nienne sur l’origine humaine, 
et souligne dans des analyses 
simples et accessibles que ce 
sont les maux et les problèmes 
qui se transforment. 


ta «adaWrtrrf de 139 F â rërdte «s: 

HàCENEBjL 
2, rus Gaston St-Paul, 75116 Paris 


l’on boit tous les matins à onze 
heures, et qui donne la sensation 
d’être Jeune, fort et en bonne 
santé. » Ensemble, ils vont tirer du 
calvaire de John les moyens de l’en 
sortir ; un film pour lequel Pamela 
recrute immédiatement scénariste, 
acteurs et metteur en scène. 

Voici donc notre homme face â sa 
propre déchéance, l’exploitant, la 
transformant en œuvre d’art. Pense- 
t-il ainsi l’exorciser ? On le rappelle 
i l’ordre. II s’agit de montrer qùe 
* les fermeras d’autodestruction 
existent depuis le début, que la 
chute est irréversible». Pas question 
de terminer par on happy end. Le 
héros doit boire sa coupe jusqu’à la 
lie. Puisse la folie, {dus efficace que 
PalcooL parvenir à le délivrer de hut- 
mëme. 


Ces «navrantes 
colères » 

Avec ce Fauteur de troubles, le 
premier de ses romans traduit en 
français, Richard Yates éclaire 
l’Amérique profonde. En surface, la 
vie prolonge la légende dorée de 
Hollywood, Dieu sourit dans son 
coin, r éc omp ense les optimistes et 
veiQe à ce que rien ne manque au su- 
permarché. Mais sous 2a rayonnante 
image grouillent les monstres, l’en- 
nui, l'égoïsme, la peur de manquer, 
de vieillir, la honte de ne pas être 
heureux comme les autres. 

Quels autres? Voyez Kennedy, 
par exemple, "trop Jeune, riche, 
beau, trop chanceux. L’incarnation 
de l’élégance, de l’esprit, du raffine- 
ment ». Aussi lorsque Oswald bondit 
des coulisses pour assassiner le prési- 
dent; l’ivrogne de^ Yates se sent-il so- 
lidaire du meurtrier qui va parlé au 
nom des obscurs, des laissés- 
pour-compte et de leurs navrantes 
colères ». Ceux-là cuvent leur frus- 
tration qu'alimente on flot inépuisa- 
ble de promesses. Un jour, iis ces- 
sent d'y croire et Os tuent. 

Le meilleur des mondes produit 
toujours les fables les plus noires. 
Celle-ci, superbement traduite par 
Clara Atias, attaque le mal au tord- 
boyaux. Un remède de cheval 

GABRCLUROUN. 

* FAUTEUR DE TROUBLES, de 
Richard Yates, tradnft de fmfricnB 
par Chra Atias, FhmnrfcK, 348 p, 
85 F. 


M achado de Assis est le premier 
grand maître de la prose brésilienne. 
11 faut remercier Anne-Marie 
MétaiUié de nous offrir aujourd'hui 
une seconde facette de sou art: 
après Dom Casmurro. un des 
romans importants de la fin do dix- 
neuvième siècle, voici l’Aliéniste. 
nne longue nouvelle, peut-être 
l'œuvre la plus étonnante de cet écri- 
vain. 

Sujet : la folie. Point de vue : non 
pas celui du fou, ou de celui que l’oa 
croit, qui se craint Tou — ■"»!< de 
l’aliéniste. Machado de Assis 
n’écbûrora pas l'énigme de ce per- 
sonnage - figure impassible de U 
science incarnée. Il décrira seule- 
ment les effets de ses actes une 
petite ville mise sens dessus des- 
sous : Clochemerle en proie aux 
définitions. 


Qui est le plus fou ? 

Le crédit de l’aliéniste est total, il 
peut ouvrir un asile, la Maison 
Verte, bien que « l'idée même de 
rassembler les fous et de les faire 
vivre sous le même toit soit inter- 
prétée comme un symptôme de 
démence ». Il commence par y 
enfermer quelques monomaniaques 
et amoureux délirants; ensuite, 3 
s’attaque à toute personne ne révé- 
lant nos un parfait équilibre de ses 
facultés intellectuelles et morales. 
L’ahénste finit par enfermer les 
quatre cinquièmes de la population, 
après avoir supporté victorieuse- 
ment rémeute de la plèbe réclamant 
la destruction de « cette Bastille de 
la raison humaine ». En effet, le 
chef de cette révolte, une fois au 
pouvoir, hti demandera de continuer 
son œuvre, en affirmant pouvoir 


abolir un gouvernement, maie non la 
folie. 

Puis, alors que rien ne l’y contrai- 
gnait, et qu'il semblait au faite de sa 
pu is san c e, l'aliéniste décide de relâ- 
cher ses pensionnaires. Il change du 
tout au tout sa théorie sur la folie, et 
repart de zéro. Nous vous laissons 
découvrir la suite— 

L’ironie est géniale. Toutes les 
affirmations sont renvoyées dos à 
dos, sans violence ni bouffonnerie, 
mais par la vertu d’un style élégant, 
incisif, qui lève i chaque phrase une 
question, un doute. Quels sont les 
mobiles de l’aliéniste ? La volonté 
de détruire la folie? Ou la passion 
de l’étudier, en renfermant et en la 
préservant ?... Et pourquoi ce chan- 
gement de théorie ? 

L’aliéniste vit nn carnet à 1a 
main ; 3 note les réactions de tous, y 
compris les siennes. Est-3 le plus 
grotesque, ou le plus admirable ? 
Doit-on le craindre ou rire de lui — 
comme si l'étude de la folie ne pou- 
vait être que folie ? 

N'espérez pas de réponses rfan* 
l’Aliéniste. Plutôt la joie, le bonheur 
de l’incertitude qui ravit rime Ur- 
gence : le réél rendu à sa liberté. 

JORGE COU 
et ANTOINE SEEL. 

★ CETTE TERRE, d’Aatonio 
Torres, (radiât da brésflkn par lataras 
TWériot. Ed. Anne- Marie MétaiUié, 
149 Pl, 56F. 

★ JEAN MIGUEL, de Racbel de 
Queiroz, traduit par Maria CareUL \ 
Stock, 187 pu, 69 F. 

★ L’ALIÉNISTE, de Joa quint 
Maria Machado de Assis, traduit 
( nmarqmub lemeat) par Maryrouae 
Laponge. pré s en tati on de Pierre Bra- 
oeL Ed. Anne-Marie MétaHK, 95 a, 
39 F. 


ITALIE 

« L’Alphée », cahier de littérature 
et maison d’édition 


I L y a quatre ans déjà que la 
revue l'Alphée sort à Paris, 
sous une couverture bleue 
d’une discrète élégance. Propo- 
sant tour à tour des numéros 
spécia u x ou des ensembles de 
textes groupés autour de quel- 
ques thèmes particuliers, l'Ai- 
phée a ainsi marqué certaines 
orientations privilégiées, vers les 
Irlandais, le Brésil, la musique 
d’opéra et peut-être davantage 
encore vers ITtaUe. Le dernier, 
cahier (numéros 11-12). consa- 
cré précisément à l'Italie, pré- 
sente un panorama ambitieux 
qui s’étend de Dante à quelques- 
uns de nas contemporains immé- 
diats, quasiment inconnus ici 
comme Manganeili ou tout à 
fait inédits tels que G. Conte. 

Traductions nouvelles et 
études critiques se succèdent 
dans ces pages imprimées avec 
beaucoup de soin et constituent 
un bel ensemble ai Tou passe de 
l'enfer dantesque à cet étonnant 
conteur napolitain que fut 
Bastie, des poètes baroques à 
Vïco et à des précurseurs du ro- 


mantisme. Mais on aimerait tout 
citer de ce cahier intelligem- 
ment composé et qui témoigne 
d’un goût et d'une exigence dont 
la littérature italienne ne bénéfi- 
cie que trop rarement en France. 

La revue se double d’ailleurs 
d’une collection de textes de 
poètes français contemporains et 
d’écrivains italiens ; trois au- 
teurs y figurent déjà, Umberto 
Saba traduit par Gérard Macé, 
Tasso traduit par Michel Orcel 
et Leopardi, avec une lettre su- 
perbe, directement écrite en 
français. D’autres suivront, no- 
tamment Foscolo et Bastie : au- 
tant que la revue, cette collec- 
tion (distribuée par Distique) 
mérite d'être suivie avec la plus 
grande attention. 

MARIO FUSCO. 

★ L’ALPHÉE : ITALIE. 
N- 11-12. Le numéro double: 
70 F. A bo nnemen t (4 numéros): 
140 F. Atelier Saint-Michel, 
13, me de Trétfae 75009 Paris. 
Distribution Distique. 


Le Tasse, poète méconnu 


C HEF-D’ŒUVRE du ba- 
roque, la Jérusalem dé- 
livrée de Torquato 
Tasso a hanté les consciences de 
fEurope. Goethe avait lu ce 
vaste poème avec attention. 
Montevcrdi avait mis en musi- 
que l’épisode que Michel Orcel 
nous restitue aujourd’hui : le 
combat de Clorinde et de Tan- 
crède. Mais, en France, depuis 
le dix-neuvième siècle, l’ouvrage 
du Tasse a été comme gommé, 
effacé. 

Cependant, les écrits de Tor- 
quato Tasso, et jusqu'à son vi- 
sage même, occupent une posi- 
tion mythique. voire 
mythologique. U erre aux li- 
mites de notre conscience. Oc- 
culté autant qu’on voudra, il 
participe & nos fantasmes. Ii suf- 
firait, ici, de convoquer d’admi- 
rables poèmes de Pierre-Jean 
Jouve pour s’en rendre compte. 
Il faudrait aussi souligner une 
sorte de retour qui se fait dans la 
poétique contemporaine vers les 
tonnes fixes et les constructions 
rigoureuses, vers l’élégie (par 
exemple) ou bien vers ce baro- 
quisme dont la Jérusalem déli- 
vrée est le principal flambeau. 
Le Tasse a choisi d’écrire en 
vers une histoire lointaine : celle 
des Francs conduits par Gode- 
froy de Bouillon vers le tombeau 
du Christ. Mais ce qui se perçoit 
aussitôt dans le long texte versi- 
fié, c'est l'autobiographie, ce 


sont les aveux inconfortables, 
c’est le tracé du non-dit (sinon 
de l’inavouable). Le poème du 
Tasse est un rituel blessé. Les 
noces de sang et de geL, la céré- 
monie d’amour et de mort, voilà 
ce qui est inoubliable dans l’œu- 
vre de Torquato : 

Digne d’un clair soleil, digne 
(d'un plein 

Théâtre, était celte action 

(mémorable ! 

O Nuit qui renferme en ton 
sein J ténébreux 

Immense, et dans l'oubli, un 
si [grand acte. 

Permets que je Ven tire ex 
qu’au (beau ciel 

Je le déploie pour les âges 
fuflurs. 

Que vive leur légende, et 
qu’en (leur gloire Mite 

Le très haut souvenir de ton 
/ obscurité ... 

Ces vers montrent la qualité 
sensible et l'extrême rigueur de 
la transcription française de ce 
Chant XII par Michel Orcel. 
Souhaitons que ce traducteur 
poursuive sou travail, et nous li- 
vre, d’une façon aussi souve- 
raine, un miroir du Chant XVL, 
où sont contées les amours d’Ar- 
tnide et de Renaud ! 

HUBERT JUIN. 

* LE CHANT XH DE - LA 
JÉRUSALEM DÉLIVRÉE-, de 
Toreuato Tassa, traduit de ftuiliea 
par Michel Orcel, avant-propos de 
Mario Fuses. Editions TAJpbée, 
58 pi, 50F. 


•Le Voltaire d'aujourd'hui» 
Pierrette Rosset/EUe 


John Saul 

Baraka 


■ ...une vaste et sanglante partie de go. 
sur toute la surfece du globe.» 
Raphaël Sorin/Le Monde 



Relation 
de Michoacan 

Version et présentation de 

i J.M.G. 

LE CLÉZIO 


‘•Un livre essentiel et profond ’ 

Jacques Meunier Le Monde 

GALLIMARD ////* 


Important Editeur Parisien 

re c her che pour ses differentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et CM. à b Pensée Universelle 
4 me Charlemagne, 75004 Paris • Tel. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défiai par l’artide 49 
de b loi du II mats 1957 sur b propriété littéraire. 

a pente u+*\ e*jt//e. . 


Barjavel 


9 l’Enchanteur 



roman 


«René Barjavel est un grand artiste et sûrement 
l’un des deux ou trois conteurs qui nous restent.- 
Charles Le Quintrec / Ouest-France 


«Baijavei exalte le merveilleux comme une 
chose de toujours et ii y ajoute son humour, 
sa fantaisie, sa chaleur joyeuse.» 

Lucien Guissard I Le Pèlerin 

«Quand Merlin quitta 
le monde des hommes. 

il laissa une place ^ 

de la combler." 

H JC / Figaro Magazine 


Wfi ■ / 
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poésie 


Enigmes et miroirs 


• Sur les che- 
mins de Salah Stétié. 


J EAN GROSJEAN pense que 
le dessein de son oeuvre poéti- 
que est à comprendre dans le 
fait qu'elle est écrite en une langue 
- la nôtre - qui n’est à l'origine 


- la notre - qui n est a l origine 
d’aucun des grands textes sacrés 
fondateurs d'une culture. A ] In- 


verse. être poète en sanskrit, en hé- 
breu, en grec ou en arabe donne aus- 
sitôt au mot posé sur la page un 


poids invisible qui colore son sens. 
El qu'importe si la démarche est vo- 


Ël qu'importe si la démarche est vo- 
lontaire ou involontaire. 

La poésie du Libanais sunnite Sa- 
lah Stétié est à recevoir sous cet 
éclairage, justement parce qu'elle 
est écartelée entre ces deux aires. 
Ecrite en français, elle n'oublie ja- 
mais que son élan primitif provient 
d'une longue tradition qui remonte 
au Livre, texte à réciter (Quran), 
dicté au Prophète par P archange 
Gabriel Ainsi chaque mot est-il & la 


les grands noms 
delà 

littérature 
étrangère 


TYLER 


Ame Tyler 


! Le déjeuner 
! delà 
I! nostalgie 


V» fl M I 



SINGER 


bue Bufacvt» Singer 


Yentl 

et 

autres nouvelles 


ÜNDSET 


itc 



Les Cosmopolites 
• de, fiaU Stock' 


fois matière visible et sens transccu- 
dental. 

Le dernier recueil de Salah Sté- 
tié, Nuage avec des voix, est comme 
un effort supplémentaire pour don- 
ner au mot, toute sa plénitude de 
chair et de sens. A l’opposé de la 
poésie sentimentale ou narrative, 
Stétié érode le réel. Sa phrase se 
tend comme un arc et s’installe en 
cette fragile frontière où le sens dé- 

■ . i_ 


vient énigme. Tout le génie de cette 
oeuvre de tradition et d'extrême mo- 


oeuvre de tradition et d'exuême mo- 
dernité provient de ce mariage de la 
matière sonore avec la signification 
ésotérique : 

Mouillée par l'eau des fleuves 

Par le chant de chardonneret 

fdu jour 

Astre de bruit fragile 

Dans le silence fort 

El noire amour : une absente 

[colombe 

Dans le terrible chant qui va venir 

Ombragé de noyers 

Violons dormeurs sur la table 

[du monde 

L'ambition d'une telle démarche 
n'a pas rendu à Stétié la tâche fa- 
cile. Ecrivain plutôt tardif, on sent 
encore chez lui des tâtonnements 
qui alourdissent inutilement son œu- 
vre. Ainsi certaines recherches de 
ponctuation, fruits probables d'un 
amour de la calligraphie, mais qui 
peuvent sembler inadaptées à l’élan 
organique de l'ensemble : 

Puis . jour. Jour. 

TremolanL 

De ces coquetteries, aucune trace 


tives certes, autant qu'il se peut, 
mais qui. par un jeu subtil de miroirs 


mais qui. par un jeu subtil de mirons 
cher a Stétié, renvoient à sa propre 
démarche de poète. 

On pourrait déjà s'estimer comblé 
dans cette galerie des glaces, mais le 
• hasard • en a jugé autrement, qui 
nous livre en même temps un recueil 
de textes consacrés à l’ensemble de 
l’œuvre de Stétié : les Cahiers du 
désert. A côté d’analyses de Man- 
diargues. Michel Deguy. Daniel 
Lcuwcts, Sadï de Goner. Yves Flo- 
re nne, etc., de poésies de David Gas- 
cogne, Pierre Oster. Kathleen 
Raine, etc., ou d'inédits, il y a un 
texte qui joue à son tour un rôle dé- 
terminant de miroir ': c'est celui du 
grand poète arabophone Adonis, qui 
nous prouve que ce mouvement de 
l'arabitè vers la langue française 
s'aocompfit également dans l'autre 
sens, et que l'œuvre de Stétié tra- 
duite en arabe intrigue et enrichit la 
culture dont elle est issue. 


dans l'œuvre en prose qui s’est déjà 
si ma lustra le ment imposée par la 


si magistralement imposée par la 
Unième Nuit (Stock. 1980) et qui 
nous vaut aujourd’hui un texte de lu- 
mière : Firdaws. Essai sur les Jar- 
dins et les contre-jardins de l'islam. 


OLIVIER GERMAIN-THOMAS. 

* NUAGES AVEC DES VOIX. de 
Salah Stétié. Fan Morgana ( Distribu- 
tion DisriqneU 

* FIRDAWS, de Salah Stétié. Le 

Caffigrapbe, 120 55 F l Distribution 

Distique). 

* POUR SALAH STÉTIÉ. Les 
Cahiers da désert. La Louve 140. ave- 
nue Henri-Jean, 4880 Spa, Belgique). 


Les bruits de la guerre 
et des vents 


U N an après la mort de 
Nadia Tuéni (1). on 
publie le Terre arrêtée, 
un recueil de ses textes jusqu'à 
présent inédits. Sa longue mala- 
die avait accompagné celle de 
son pays, le Liban. Elle écrivait à 
la lumière de cette troublante 
coïncidence : r Je voudrais une 
mort bien Bssefdont on sa sou- 
vienne longtemps/ comme ce 
vent timide d'après la bataille. » 
Nadia Tuéni ne cherchait pas 
les mots, elle les trouvait à force 
de simplicité, et sa voix portait 
les bruits incompatibles de la 
guerre et des vents. Elle était, 
elle-même, légère et grave, 
révoltée et soumise, comme il 
convient quand l'espoir à lui seul 
ne suffît plus. 

Nadia Tuéni est de ces poètes 
qui auront su parler du e temps 
des ruines ». mais aussi du 
temps et des saisons, qui résis- 
tant à l'abrutissement de la 
haine. 

Son destin était un raccourci, 
et elle y consentait avec la peur 
et le naturel des enfants. Elle 
prenait la mort au dépourvu, car 
elle avait sur l'avenir une 
mémoire d'avance. Ainsi écrivait- 
elle : « La mort, c'est l’atome de 


(I) Nadia Tuéni a disparu le 
20 juin 1 983. 


l'atome, la vie de la vie, la terre 
de la terre, ca qui n'est jamais 
partage. Je t'ai donné la vie. ma 
mon je me la garde. Ce matin 
Dieu a ri. Serait-ce que je me 
trompe, et que tout est panage. 
indéfiniment partage... Même la 
mort ? » 

Elle avait l’art de nous livrer 
ses émotions intactes. Et sur ce 
pays qu'elle connaissait par 
cœur, elle posait un. regard ten- 
dre et cru. que nous ne sommes 
pas près d'oublier. « Nos yeux 
s'ouvrent alors sous le fouet du 
jour/ au linge noir des pay- 
sages ». conduait-eile dans son 
poème intitulé Ce que lumière 
cache. 

Sans doute ses textes 
portent-ils l’amour au-dessus de 
l'amour, et le deuil au-dessus 
des larmes. De père druze, de 
mère française, et mariée è un 
libanais chrétien, Nadia Tuéni 
avait pour son pays une passion 
libre de toutes les idées reçues. 

On eût voulu que le Liban lu 
ressemblât un peu plus... 

DOMINIQUE E DDE. 

* LA TERRE ARRÊTÉE, de 
Nadia Tuéni. Beffood, 122 p. 49 F. 

* LES EDITIONS VALOIS 
viennent d’enregistrer Vingt 
Poèmes pour un amour. Ces textes 
de Nadia T aéra sont récités par 
Phare Tabard et Catherine Seller*. 


rencontre 


Chantal Chawaf, violence et douceur... 


• Contre les des- 
tructions et les 
guerres ... 


L a vallée incarnate. 

c’est huit mois dans la vie 
d'Edma. Le temps d'une 
grossesse, qui devient ici un combat 
nocturne. Edma ne voulait pas avoir 
d'enfant. Elle se cabre, connaît les 
fossés de la peur, se tord d’angoisse, 
erre dans les rues, accepte de s’en- 
fouir au plus profond des pulsions 
qui bientôt l’occupent ainsi qu'un 
territoire. 


* J'ai voulu cet abîme, la nuit 
qu'il peut y avoir entre un homme et 
une femme, cette séparation abso- 
lue. cette fatalité biologique, 
puisqu'il ne peut qu'être étranger à 
ce qui arrive à Edma. Mais sans 
Evrard, l'homme, rien ne pourrait 
ici advenir ; elle a besoin de lui. et il 
est là. Je ne sais pas peindre des 
hommes machos. Lui. il accepte sa 
part de féminité. U se protège. U la 
protège, dans sa traversée. - 


Comme tous les livres de Chantal 
Chawaf, celui-ci est violent, empli 
de couleurs pourpres, violettes, san- 
guines, comme s’il fallait un torrent 
de mots pour arracher son secret & la 
gestation. 


La mère d'Edma est morte à sa 
naissance. C’était la guerre. La peur 
et la solitude... « Ma mère est morte 
à ma naissance, dit Chantal Cha- 
waf, c'est cela peut-être qui m’a 
donné accès à ces rouges, qui m’a 
donné les clés de ce monde archaï- 
que des profondeurs de notre corps. 
Moi qui n'ai. Je ma mire, gardé que 
cela. • 


Elle, Chantal Chawaf. parie d’une 
voix très douce de son métier d'écri- 
vain. Elle a une douceur pâle, apai- 
sante, une sérénité anxieuse, une 
grâce un peu lente, de la patience. 

Elle dit : • Ceci n'est pas un livre 
autobiographique. J'ai voulu, avec 
mon écriture qui n’est pas tradition- 
nelle. dire l'histoire la plus tradi- 
tionnelle qui soit : celle d'un couple 
qui ruât, le temps d’une grossesse. 


Elle croit très fort que la mater- 
nité est une sagesse. Contre les des- 
tructions, les guerres. Elle pense 
aussi que quelque chose a changé, 
puisqu’il y a des hommes avec qui 
partager cct incessant combat 
contre la mort 


★ LA VALLÉE INCARNATE, de 
Chantal Chawaf. Ftaamarioa, 147 p— 
65 F. 




histoire 


Quand la Grèce retrouvait sa liberté 


y ;V»jH JF- * ■ -s* 


où le jardin est le support de la 
quête essentielle de Stétié : méditer 
en français sur les sens cachés de 
Hslam. Pages décisives sur le dialo- 
gue des cultures « racines contre ra- 
cines *. selon l'expression de Mal- 
raux. L'ouvrage atteint, à mon sens, 
ses sommets dans ses deux derniers 
mouvements : l’un, consacre aux 
rapports personnels et conflictuels 
du Prophète avec la poésie, et Pau- 
trc. au décryptage de l’islam comme 
civilisation du signe. Analyses objec- 


• Le témoignage 
d’un voyageur qui se 
nommait Edgar Qui- 
net - 


i A Grèce tout entière est 
une fleur du matin 
éclose dans la nuit ». 
écrit Edgar Quinet en 1829, dans la 
Grèce moderne et ses rapports avec 
l'Antiquité, un classique du voyage 
en Grèce, tout à fait méconnu, que 
les Belles-Lettres ont eu l’heureuse 
idée de rééditer en y ajoutant un 
Journal de voyage inédit 


ville. Stackelberg, pour ne citer que 
les plus — visitèrent une 

Grèce encore occupée par les Turcs. 

A peine débarqué. Quinet a 
devant lui un spectacle de désola- 
tion : enfants afTamés, hommes 
hébétés, femmes criant et s'enfuyant 
à la vue d'un uniforme et d’un étran- 
ger, et surtout cadavres et osse- 
ments. 


conscients de l'enjeu du présent, et 
les pages de ce livre abondent en ma- 
tants saisissant de vie et d'intuition : 
la figure d'un démogéroolc. notable 
de village, celle d'une femme faisais 
le feu pour le dîner, la rencontre en 
haut d'un col avec le président Capo 
dïstria et son escorte, une messe 
nocturne dans un couvent, des 
enfants jouant avec des ossements 
de chevaux. 


t „trr rintrilfiw « 


1829 : Edgar Quinet a vingt-six 
ans et une âme très romantique. La 
Grèce moderne commence de naî- 
tre. Elle reconquiert son indépen- 
dance après huit années d'une 
guerre atroce contre les Turcs. 
Edgar Quinet, venu comme membre 
du corps expéditionnaire français en 
Morée, découvre ainsi la Grèce à 
l'heure ia plus cruciale et la plus 
belle de son histoire : à l'aube de la 
liberté retrouvée. Et c'est d’abord 
cela qui rend ce livre si attachant : 
cette présence constante au cours 
des pages d'un pays meurtri et 
exsangue, d’une terre dévastée mais 
enfin libérée. 


Le pays n'a même pas eu le temps 
d’enterrer ses morts. S-est encore un 
immense charnier. Partout gisent 
pêle-mêle des crânes, des membres, 
des morceaux plus ou moins ossifiés 
que se disputent les chiens et les cor- 
beaux. 


La Grèce moderne est un des plus 
précieux documents qui soient sur 
les premières heures de la nouvelle 
Grèce. Je dis bien : premières 
heures, car lorsque Quinet débarque 
à Navarin, dans le sud du Pélopon- 
nèse, le 3 mars 1829 ù quatre heures 
du soir, les troupes du pacha 
d’Egypte Ibrahim rie sont parties 
que depuis quelques semaines. 


Saisissant exemple -.•Je me diri- 
geai vers les restes d'une église 
byzantine où je croyais voir dès 
marbres écroulés, écrit Edgar Qui- 
nel dans le premier chapitre, il se 
trouva que le porche et te circuit 
étaient jonchés de blancs sque- 
lettes. - Et pins loin, toujours en 
Messénie : - Je descendis vers la 
mer pour y chercher le port l là 
encore je ne vis sous une nuée de 
corbeaux que des ossements 
d'hommes et de chevaux, des débris 
d'armes et de vêtements que la 
vague, qui était alors très forte, 
rejetait avec les pierres et entassait 
en poussière Jusque vers les piliers 
de l'aqueduc. » 


Ces guerriers 
qu’on croirait 
revenus 
des temps 
homériques 


Un immense charnier 


Le pays est encore sous le coup de 
la guerre, des massacres et des 
incendies, au point qu'il se méfie 
même des Français venus pour le 
libérer. Les voyageurs occidentaux 
qui précédèrent Quinet en Grèce - 
Dodwell, Chateaubriand. Pouque- 


Voilà la Grèce que découvre Qui- 
net : □□ ossuaire. Mais un ossuaire 
où il pressent déjà la résurrection de 
l'histoire. Le pays est réduit à rien, 
les terres incultes, les moissons brû- 
lées, des milliers d'olivieis ont été 
incendiés par les Turcs, on ne trouve 
plus de chevaux ni de bêtes de trait 
(uu seul couple de bœufs dans tout 
le Péloponnèse !) et pourtant, mal- 
gré la misère, la famine même en 
certains endroits, malgré l'effroya- 
ble hémorragie d’hommes et de 
femmes entraînée par huit ans de 
guerre, il pressent que la Grèce est 
au plus bas de ses ressources mais au 
plus haut de son espoir. 


Quinet croise ces figures inoublia- 
bles de la guerre. Colocotroms. 
Nikilas. ces ca péta ns qu'on croirait 
revenus des temps homériques. 

Livre précieux donc» émouvant 
aussi même à son apport archcoiogà- 
qoe est, lui, moins intéressai!!. Au 
cours de son périple dans le Pélopon- 
nèse, Quinet parcourt (es sites anti- 
ques : Messcnc, Sparte. Mégalo- 
polis, Bassae, Mycèncs et Emdâair, 
il fait des relevés, dessine des pay- 
sages et des monuments, nous livre 

un carnet de noies intéressant. 

Mais son apport essentiel est ail- 
leurs. En ce témoignage où. brus- 
quement, parce qu'il a saisi ta Grèce 
en une heure historique, en an pré- 
sent tragique, il pressent que l’aine 
ancienne qu’il recherche n'est pins 
dans les colonnes mais dans le 
visage, les prières et la volonté de 
ces Grecs libérés. Oui an terme de 
la longue nuit de ce voyage, la Grèce 
apparaît bien, face au futur, comme 
une fragile fleur du matin. 
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JACQUES LACARFÜERE. 


H a confiance en ces gens rudes, 
fiers et déterminés, prodigieusement 


* LA GRÈCE MODERNE ET 
SES RAPPORTS AVEC L'ANTI- 
QUITÉ, d’Edgar Qmaet. «urt da 
JOURNAL DE VOYAGE (irâ&i. 
Intredactkm et Dates de Wfflj Aes- 
chimmiHn a et Jean Tacoc-Otxlft. Les 
BeSes- Lettres, 560 550 F. 
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Du 1 5 juillet au 20 août dans 
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Pour célébrer le 30* anniversaire de la col- 
lection "La nuit des temps" les Editions 
Zodiaque organisent, avec la collabora- 
tion du Journal Le Monde, un grand jeu 
concours gratuit sur l’art Roman: “Vacances 
Romanes”. 

Pendant six semaines, à partir du 15 juillet, 
le Monde publiera dans son supplément 
du week-end, le Monde Aujourd'hui, 
daté dimanche lundi, six questions sur 
l'Art Roman. 

Ces séries de six questionsformant chacune 
un concours indépendant, les recteurs du 
Monde Aujourd'hui auront, chaque se- 


maine. une nouvelle chance de gagner Tun 
des magnifiques prix en livres d’an offert par- 
les Editions Zodiaque. 


f* prix: collection complète - Nuit des 
Temps - 58 volumes 

Z" prix : collection des titres fronça is- Nuit dès 
Temps - 36 volumes 
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y prix : collection complète Introduction à la 
Nuit des Temps - 9 volumes 


.iïtjtsf ■: 


et du 4 au 50* prix: un ouvrage d'art (I ou 2 
volumes) et du Sl‘au 100 e prix : une plaquette 
“Itinéraire Roman’ • 


WM<., . ... 


Rendez-vous dans le Monde Aujourd’hui' dès le 15 juillet. 


£t Hoïtde/zoniAQviî 
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CINEMA 


EXPOSITIONS 


* TA TRICHE », de Yannick Bellon 

Entre l’intrigue et la psychologie 


Michel Verra, commissaire princi- 
pal à Bordeaux, marié à une bour- 
geoise experte en œnologie, père 
d’un gamin de dix ans. est bisexuel. 
Si. tout en restant discret. H ne fait 
pas mystère de ses aventures fémi- 
nines, il cache son goût des e mau- 
vaises rencontres » avec les garçons. 

D'une chambre d'hôtel, à Paris, à 
l'appartement bordelais d’un ménage 
moderne. Yannick Béton campe, ma- 
gistralement, en trois sequences, la 

dualité psychologique et sociale de 
ce personnage auquel Victor Lanoux 
apporte fa carrure d'im fonctionnaire 
respectable, arrivé, la virilité d'un 
mari aimant son épousa et son foyer, 
qui ne veut pas d'histoires mais 
garde sa part de Rbarté. 

Cette dualité - le Sujet profond 
du film — se retrouve dans la des- 
cription d'une boite de nuit. Le Pa- 
radis. où coexistant, dans un ordre 
apparent, Morane, un visa homo- 
sexuel désabusé et trafiquant de dro- 
gue (Michel Gatabru}, un ancien gar- 
çon boucher travesti en Daüda. une 
chanteuse pulpeuse et très féminine 
(Valérie Mairesse), marié à Manuel 
Garcia (Roland Blanche), qui semble 
faire partie des meubles et collec- 
tionne, chez ks, les théâtres d* EpsiaL 

Yannick Béton ne nous avait pas 
habitués è ces peintures fortes, pré- 
cises, de milieux (et, ici, l'aspect pro- 
vincial sonne juste), de comporte- 
ments établis dans un espace 
déterminé par les mœurs d'au- 


Dominique Villain. auteur de 
r essai intitulé L'œil à la caméra 
dans la collection des «Cahiers du 
cinéma ». appartient à cette cohorte 
d’ enseignants du cHrfp« de l'univer- 
sité de Vîncennes qui se refusent à 
séparer la technique et l'esthétique. 
Son livre n'est pas une série de 
recettes, fl n’y en a guère trace, - 
mais un parcours, âne découverte an 
ras du sol, ou plutôt an ras de la vie 
et des êtres, du métier de caméra- 
man et de la photographie en géné- 
ral. 

11 y sera bien moins question du 
chef-opérateur, c’est-à-dire dn maî- 
tre de la lumière, de celui qui appré- 
hende, recrée, communique 
l'ambiance plastique d’une scè n e, 
qne du cadreur. Celui qui, l'oeil collé 
à l'œilleton de la caméra, dirige en 
un secs le contact immédiat avec la 
réalité filmée. Dominique ViQain a 
fait parier plusieurs de ces cadreurs, 
en particulier Alain Douarinou, qui 
semble avoir été son professeur à 
l’IDHEC Philippe Brun, fidèle col- 
laborateur d’Alain Resnais, Robert 
Foucard, qu’on voit, déguisé eu gre- 
nadier napoléonien, tenant une 
caméra portative pendant le tour- 
nage d'Austerlitz d’Abel Gance. 

Le naturel est une notion très 
relative au cinéma, qnU s'agisse de 
l'acteur, du d é cor, du mouvement. 
Dominique Villain ne manque pas 
d'analyser très minutieusement les 
pièges du tournage, dépasse les habi- 
tuelles banalités sur le choix des 
objectifs et l'ouverture do dia- 
phragme. Elle cite avec délices les 
affirmations contradictoires 
d'André Bazin et de Jean-Louis 
Comofli sur le « réalisme » tfOrscw 
Welles dans ses deux films les plus 
célèbres. Citizen Kane et The 
Magnificent Ambersans. De la révo- 
lution apportée par Welles à Jean- 
Luc Godard, avec pour ce dernier 
une caméra qui doit réunir deux 
qualités en apparence inconciliables, 
extrême mobilitité d’une part, 
rigueur du cadrage et fixité parfaite 
de l'image de l’autre, die nous fait 
bien comprendre comment cette 
évolution du cinéma moderne vers 
un récit éclaté passe aussi, d'une 
certaine manière, par une révolution 
optique, sans pour autant mener à 
ses ultimes conchisions cette possibi- 
lité de briser l’ancien cadre filmi- 
que. Elle s’arrête là où deux de ses 
collègues de Vîncennes. Claudine 
Eyzykman et Gay Füunan, pro- 
phètes du cinéma expérimental fran- 
çais, {vendraient le relais. 

Si elle distingue bien entre les 
méthodes de tournage d’un Alain 
Resnais, qui part d'un découpage 
technique très précis, longuement 
préparé, et celles d'un Godard qui, 
fout en laissant leur chance aux plus 
infimes impondérables, n’en 
contrôle pas moins de A à Z. lui 
aussi, la prise de vues, Dominique 
Villain, pourrait^» dire, flirte d'une 
certaine manière avec le caméra en 
liberté de Jean Rouch. de Richard 
Leacock. de Raymond Depardon, 
sans oser a lier jusqu'au boo: de la 
démarche ainsi esquissée. Donnant 
ia parole à tel oq tel des techniciens 


jourd’hui. la marginalité, le métier et, 
même, d'une certaine manière, les 
rapporta déclassé. 

Mais voilà que Garcia assassine 
Morane sur un quai de Bordeaux. Mi- 
chel Varia enquête. Bernard Miranda 
(Xavier Defuc), jeune contrebassiste 
de l'orchestre du Paradis, et rugby- 
man à ses loisirs, a été (e petit ami 
du mort. Pour le commissaire qui. 
d'un cari en coin, a déjà repéré le 
charma du blond musicien, le meur- 
tre devient accessoire. Michel tourna 
autour de Bernard, interrogé comme 
témoin, sans trop se découvrir. 

Le garçon, qui n'a rien à se repro- 
cher dans l’affaire Morane, laisse ve- 
nir les choses. 

Et nous arrivons à une scène, pro- 
dqjieusa dans la mise en scène du jeu 
fascination-séduction entre deux 
hommes, où Yannick Bellon engage 
toute une maîtrise, une sensibilité 
nouvelle chez elle, qui ne réussissait 
guère les portraits masculins. Ber- 
nard invite Michel à prendre un verra 
dans la cabane qu'il habite, hors de 
la ville. Echange de regards, de 
gestes, de mots couverts, de sou^ 
rires. Ce n'est pas de la drague, c'est 
la naissance d'un désir réciproque, 
qui va devenir une passion. 

Acteur débutant, Xavier Deluc no- 
tre, face à Lanoux qui perd, peu à 
peu. le contrôle de la situation, le 
mystère, le défi, l'insolence (sans 
que ses attitudes soient efféminées), 
qu'avait Lauren Bacall devant Bogard 


sus-mentionnés, eDc relève qu’une 
sorte de communion intime s'établit 
entre le caméraman, on le cadreur, 
et r&ctenr, on les acteurs. Elle passe 
sous silence l’acquis véritable d’un 
Leacock poussant aux limites cette 
captation des right vibes (bonnes 
vibrations), ou d’an Michael Snow 
noos plongeant littéralement au 
cœur de l'espace en mouvement. 

L’œil à la caméra n'ed constitue 
pas moins une excellente introduc- 
tion au cinéma tel qu'il se pratique 
selon la tradition née de la nouvelle 
vague, et des Cahiers du cinéma en 
particulier. Les apprentis cinéastes, 
et les amateurs un peu curieux, y 
trouverait une'Unalyse très simple, 
très claire, de ce processus de décou- 
page du réel par l'image et par le 
son, qçi a révolutionné notre percep- 
tion dû monde. - 

Dans la série « Ecrits » des 
Cahiers du cinéma, an lira avec pro- 
fit, et presque en complément des ; 
propos de Dominique Vfllam, la 
Politique des auteurs, recueil de dix 
entretiens réalisés par la revue à ses 
débuts, avec des cinéastes qui, 
jusqu’alors, s’étaient rarement, ou- 
pas du tout, confiés an magnéto- 
phone juste inventé. Et d’abord Luis 
Bunuel. Cari Dreyer, discutant l'un 
avec André Bazin et Jacques 
DonioI-ValcToze, l'autre avec 
Michel Delahaye (Bunuel s'exprime 
peut-être pour ia première fois de sa 
vie sur. son œuvre, Dreyer parle en 
français peu avant sa mort). Mais 
aussi Hawks, Lang. Renoir, Rossel- 
lini, etc. 

Serge Daney, dans son introduc- 
tion. s’attache à bien distinguer la 
«théorie des auteurs» à l'anglo- 
saxonne de la • politique des 
auteurs» (sons-titre de ce second 
ouvrage). N'est pas auteur qui veut, 
on ne s’affirme pas auteur comme 
on s’inscrit dans le dernier clan à la 
mode. On le devient, qu'il s'agisse de 
Sacha Guitry on de Nie boitas Ray, 
en créant véritablement, en affir- 
mant le primat de la mise en scène. 
Dans cette perspective, pour tes 
Cahiers. Alfred Hitchcock reste 
l'auteur des auteurs. Dominique Vil- 
lain conclut d’aüteurs son travail en 
analysant deux de ses films les plus 
célèbes, la Carde et Fenêtre sur 
tour. 

La boucle est refermée d’une 
conception du cinéma qui reste 
l'apport peut-être Je pJus original des 
Cahiers du cinéma.' 

LOUIS MAftCORELLES. 

★ Dominique Villain, l’Œil à In 
caméra, flhistré, 165 pages. Éditions de 
r&oii&ttF. 

* la Politique des auteurs, entre- 
tiens avec dix cinéastes, illustré, 
214 pages. ÉdMnod de l’Étoile. 86 F. 


■ ITALIE ET CINÉMA. - La fé- 
dération fn frira des cfaé-eMfr orga- 
dae m rayage « ïtafe da 23 août as 
5 septembre, avec vfsfte de Verne, Pa- 
dow, le fac de Garde, Sale «pour finir 
te Festival de Venise (RoKcf^MMSta : 
FFCC, ti, rue Caodoréev 34500 Bt- 
ziers. TÉL : (67) 31-27-35.) 


dans h Port de l'angoisse. Ce comé- 
dien ira loin, sans cloute. Lui et La- 
noux atteignent une vérité humaine 
qui n'est pas de la composition. 

A partir de là, le commissaire 
commet des imprudences et révèle 
sa part d'homosexualité. La famille 
s’émeut. Nathalie, l’épouse tolérante 
envers les rapides liaisons avec des 
femmes (Annie Duperey se tire re- 
marquablement d'un rôle assez 
casse-cou), refuse c cela ». Michel a 
beau prodamer sa bisexualité, on ne 
veut rien entendre. U a triché. Yan- 
nick Bellon semble avoir hésité à 
poursuivre son investigation psycho- 
logique des amours entre hommes. 
L'intrigue policière reprend le dessus. 
/Galabru reparaît dans le rôe de son 
frère jumeau (un vieux forain hétéro). 
Garda, toujours impuni, fait violer 
Bernard, qui l'a humilié, par des lou- 
bards, puis sa livre au chantage. Il y a 
un autre meurtre, accidentel et Ber- 
nard sera sacrifié à la bonne renom- 
mée du commissaire. 

Que s' est-il passé ? fallait-fl in- 
clure l'homosexualité (sujet è la 
mode pour les producteurs) dans un 
film policier (genre qui plart) ? L’affi- 
che ne correspond à rien de ce qu'a 
tourné Yannick Bellon. Malgré elle, la 
bisexualité, qu'elle avait si bien com- 
prise, devient un leurre, même si l'on 
admet — c’est difficile car cela rend 
Lanoux antipathique, - la logique 
brutale de (a dualité de Michel, forcé 
dans ses retranchements. Et, une 
fois de plus, une véritable passion 
homosexuelle est condamnée à finir 
tragiquement. 

Certes Yannick Bellon évite le sca- 
breux ou la démonstration. Elle a 
filmé, jusqu'au bout, avec tact avec 
force, les situations les plus conven- 
tionnelles par rapport à la magnifique 
première heure de son œuvre. Mais 
elle a buté sur un obstacle. On défen- 
dra pourtant son originalité, sa vo- 
lonté de sortir du c féminisme » pour 
se pencher sur les méandres de la 
nature masculine prise dans les am- 
bivalences du désir et des senti- 
ments. 

JACQUES SICLER. 

■* Voir les filins nouveaux. 


NOTES 


Expositions 


CINQUANTE-QUATRE ARTISTES 
ASISTERON 

La petite ville de Sisterou (Alpes- 
de-Haute-Provence) a, elle aussi, 
son festival d’art contemporain, et 
pour ce coup d’envoi, n’a pas hésité 
à offrir un panorama plus ou moins 
initiatique de l’art non figuratif. La 
municipalité a fait appel à Jacques 
Dopagne qui, avec cinquante-quatre 
artistes, a tenté d’être aussi objectif 
que passible. A côté des morts illus- 
tres - Christine Boumeesier, Ca- 
mille Bryen. Marcelle Cahn, Sonia 
Delaunay, Fautricr. Gilioli, Picasso, 
Poliakoff, - figurent la plupart des 
vivants plus ou moins reconnus, 
parmi lesquels on cite au hasard : 
César, Obvier Debré, Esiève, Loft 
Frederick, Féraud. Gastaud, Goetz, 
Hartung, Kjjno, Luc Peire. Gérard 
Schneider, Vieira da Silva... 

★ Sistcroo, hôtel de ville et bibliothè- 
que municipale, jusqu’au 26 août. 


KLJMT, KOKOSCHKA, 
SCHIELE A PARIS 

Le dessin de la chair • 

Les œuvres sur papier de Klirnt, 
Kokoschka et Schielç, trois des plus 
grands artistes, apparentés au 
groupe dit de la Sécession viennoise, 
au début du siècle, sont exposées à 
Paris pour quelques jours encore. 

Gustav Klirnt (I862rl9l8) des- 
sine des nudités offertes avec une 
innocence trompeuse. A demi 
rejetés dans le sommeil, les vête- 
ments désonnais inutiles exhibent le 
sexe de la femme lovée avec provo- 
cation. Souples comme les corps, les 
lignes s'enroulent, s’étirent 

Déjà présente chez Klirnt, la 
déformation da corps devient insis- 
tante dans les dessins d’Oskar 
Kokoschka (1886-1980), où l'on 
voit des fillettes nues, anguleuses, au 
ventre gonflé, cambrer leur sil- 
houette asexuée. Ces caps sinueux, 
tracés avec des lignes brisées, sem- 
blent déjà contaminés par la mort, 
an cœur même de l'enfance. Des 
nuances mauve et rouille tachent la 
peau des femmes gisantes au regard 
vide. Les aquarelles des années 20, 
peintes avec de larges touches, sont 
envahies par te grossissement cau- 
chemardesque des visages. 

Dès l'âge de vingt ans, Egon 
Schiete (1890-1918), maîtrise àéjk ; 


LA TRADITION DES « CAHIERS DU CINÉMA » 

La caméra aux commandes 


Les fleurs du bois de Boulogne 



Arrivée de M. Dafadfar 
i T mis. 

AJRoabtrefL 
tente, janvier 1939. 


'Boulogne, naguère sur Seine, 
aujourd'hui Billancourt, porte 
encore le nom de son bois, bien que 
celui-ci ait été absorbé par te sei- 
zième arrondissement de Paris. Le 
bats est connu notamment pour scs 
joggers, ses lacs, ses restaurants, ses 
spécialités diurnes et nocturnes. 
Boulogne mériterait de l'être davan- 
tage pour son architecture de 
Tenue-deux guerres : Bruno Fou- 
can, conservateur de la bibliothèque 
Marmotum. un des plus nobles bâti- 
ments de la ville, qui abrite un 
musée et une documentation consé- 
quente sur le I er Empire ( 1 ) . a, voici 
quelques années, consacré à cette 
architecture un petit guide qui, lui. 
mériterait d’être réédité. Mais il 
faut surtout connaître Boulogne 
pour les jardins AJbert-Kahn et la 
photothèque du même nom qui s’y 
trouve. 

La station de métro Pont de 
Saim-Cloud s’ouvre à quelques deux 
cents mètres des jardins Albert 
Kahn (2). Albert Kahn mourut en 
1930, juste après avoir été ruiné par 
la crise de 1929. Banquier philan- 
thrope, self-made-man passionné, il 
laissait à l'humanité, outre de 
grands bienfaits et de beaux efforts 
pour la paix, une collection de pho- 
tographies autochromes et ses jar- 
dins de Boulogne. C'était là qu’il 
habitait. 

Comme le richissime américain 
encore Huntington, il s’intéressait 


aux peuples et aux paysages du 
monde. Sous les arbres se déploie le 
Japon ou la forêt vosgienne. et les 
arbres fruitiers se rangent comme 
les haies d’une course d’obstacles. 
En été, devant la grande serre blan- 
che, une théorie de vieilles dames, 
très respectables, prend soin de deux 
vieux messieurs qu’une bonne 
nature ou une existence raisonnable 
ont gardés vivaces. A la cinémathè- 
que, une autre variété de vieilles 
dames, adaptées à l'obscurité, subit 
sans broncher de terribles documen- 
taires scientifiques. 

On peut traverser le bois de Bou- 
logne pour se rendre à Bagatelle, qui 
en est d’ailleurs une inclusion. Tout 
le inonde connaît Bagatelle, bien 
sûr. comme tout le monde connaît, 
ou devrait connaître, sur la frange 
opposée du bois, le le - jardin 
fleuri •. où se trouvent les splen- 
dides serres des horticulteurs de la 
Ville de Paris... 

Mais Bagatelle, outre ses jardins 
et le charme de ses pavillons, a quel- 
ques atouts qui valent un détour. Pair 
exempte l'exposition annuelle de 
roses, cru 1984, dont beaucoup se 
portent encore à merveille, même si 
les trois premiers prix, sans doute en 
raison de leur perfection même ou 
de nez trop curieux et voraces, <mt 
un peu tourné de l'œil, prenant un 
aspect flappi. Le 18. sauf erreur, a 
gagné le prix du parfum. 


Dans l'orangerie, c’est l’exposition 
consacrée à PU lustre Carême. On y 
voit, autour des tables ou de la des- 
cription des tables qui firent la 
renommée du premier dix-ncuviémc 
siècle français, les contributions des 
meilleurs constructeurs de pièces 
montées de France. Carême disait, 
rappelons-Ie, à peu près : « Les 
beaux-arts sont au nombre de trois : 
la peinture, la sculpture et l’archi- 
tecture. dont la branche principale 
est la pâtisserie. - 

Bagatelle enfin, outre scs roses, 
outre Carême, propose l'amusante et 
émouvante exposition d’Alexandre 
RoubLZOfT. peintre né en Russie en 
1884 et mort en 1949. Emouvante 
non par ses qualités picturales 
stricto sensu, mais pour l’attache- 
ment manifeste qu'il portait, par 
exemple, à la Tunisie : on a tous un 
tableau de RoubLZOfT ou de la même 
eau dans le grenier familial, peut- 
être même encore au mur. Amu- 
sante parce qu'il savait manifeste- 
ment rire ou sourire des images 
comme des inots. Voyez l'arrivée de 
M.Dalsdier à Tunis... 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


1 1 ) Bibliothèque Paul- Marmotta n 
(propriété de l'Institut de France). 
15. rue Salomoo-Remach, Boutogne- 
BillancourL 

(2) Jardins Albert-Kahn. 5, rue du 4- 
Scptembre. A l’heure du déjeuner, les 
jardins sont fermés. 


son style fiévreux, raffiné jusque 
dans la décadence. Les formes 
s’organisent en blocs asymétriques 
aux contours nettement délimités, 
orientés autour d’un axe. Cette com- 
position tendue donne une image 
implacable de ces corps marqués 
par les stigmates kaki, brun-rouge, 
violacés, d’une maladie étrange. 
Mort à vingt-huit ans, Schiele donne 
dans ses dessins une vision de la 
chair à la fois lubrique et morbide. 

V. B. 

★ Klirnt, KokoschJta, Schiele. Hôtel 
de Ville de Paris, salle Saint-Jean. 


musée de Blêrancourt (Aisne), 
musée de l’Ile-d'Aix, musée de la 
maison Bonaparte à Ajaccio, abbaye 
de Saint-Riquier (Somme). 

[Pour tes touristes wus spédak- 
meat à Paris 1e joer de F Assomption, 
on note qu’une fois de pins te Lotrrre et 
VersaStes seroat fermés. Cria stupéfie 
an moment où Foa conçoit ponr 1e Lou- 
vre de sf - grandes espérances •. 
Dépensera-t-on tant d'argent pour au 
asasée dont les problèmes de gardien- 
nage d ev i en n en t an 13 des ans célèbre 
qne Pont fait la Jocoode on te Vénns de 
Mite ? - FJE.] 


Seize musées ouverts 
le 15 août 

La direction des musées de 
France annonce que seize musées 
sur les trente-cinq répartis entre 
Paris et la province seront ouverts 
au public le 15 août 

Il s’agit, pour Paris, du Musée des 
ans et traditions populaires, du 
musée Jean-Jacques-Henner et du 
Musée des monuments français, 
ainsi que des musées suivant : hors 
de Paris, châteaux de Malmaison et 
Bois-Préau, palais de Fontainebleau, 
château de Pau, château de Compiè- 
gnét Musée national de te préhis- 
toire aux Eyzies-dc-Tayac (Dordo- 
gne), musée Magaien de Dijon, 
musée Adrien-Dubouché de 
Limoges, musée des Deux Victoires 
à Mouille ron-en-Pareds (Vendée). 


Musique 

LE CONFLIT ENTRE KARAJAN 
ET L’ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE DE BERLIN 

Chacun joue de son côté 

L’Orchestre philharmonique de 
Berlin a décidé de donner chez lui 
les quatre concerts prévus à ia fin du 
mois d'août à Salzbourg (Autriche) 
et à Lucerne (Suisse), et annules à 
cause des dissensions entre les musi- 
ciens et leur chef, Herbert von Kara- 
jan, a-t-on appris récemment auprès 
de l'orchestre. Les deux premiers 
concerts auront lieu les 25 et 
26 août, sous te direction de Daniel 
Barenbo'ùn, directeur musical de 
l’Orchestre de Paris, avec au pro- 
gramme te Troisième et la Sixième 
Symphonie de Beethoven. Les 29 et 



305 n 505, modèles 1184, encore disponibles 


EN BÉNÉFICIANT D'UN PRIX EXCEPTIONNEL 
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M. GÉRARD 8216021 


227. bd. Anatote-Fjaoce ST-DENIS- ' Métro : Mairie de St-Ouan 


30 août, deux autres concerts, avec 
la symphonie Jupiter de Mozart et 
la Cinquième Symphonie de Tchaï- 
kovski, seront dirigés par Lorin 
Maazel. 

Originellement, le Philharmoni- 
que devait jouer sous la direction de 
Karajan à Salzbourg les 27 cl 
28 août - et non les 27 et 28 juillet 
comme une erreur de transmission 
nous l’a fait écrire (le Monde du 
4 août). - ainsi que les 31 août et 
I" septembre à Lucerne. 

Après une collaboration de près 
de trente ans. la querelle qui a éclaté 
-à te fin du mois de mai entre le 
maestro et son orchestre s’envenime 
chaque semaine un peu plus, note- 
t-on dans les milieux musicaux de 
Berlin-Ouest. A cette époque. Fin 
mai, Karajan avait annulé pour son 
orchestre 1e traditionnel concert de 
Pentecôte de Salzbourg mais avait 
aussitôt engagé le Philharmonique 
de Vienne. 

m FESTIVAL DE MENTON. - 
Le p tea te le yougoslave Ira Pogorelich 
ne pourra pas jouer au Festival de ms- 
siqae de chambre de Meatoa. U sera 
remplacé te 22 août par la pianiste por- 
tugaise Maria-Joao Pires. 


jusqu'au 15 8, même le dimanche 
PAR ARRÊTÉ PRÉFECTORAL 

ON CASSE U! 

.Ofo/ SUR 
i3 /o TOUT 


dégriff 9 
meuMes 


42, Quai d'Austerlitz, PARIS L 
Tel. 584.45.24 Métro Austerlî 


■ (Publicité) — . — 

VOLEZ EN CONCORDE 
A PRIX CHARTER 

Le 6 octobre prochain aura lieu un 
voyage en Concorde & destination de 
l'Irlande. Occasion exceptionnelle de vi- 
vre la grande aventure supersonique à 
moindres frais. 

Retour possible sur lignes régulières 
le jour de votre choix. 

Large éventail de séjours proposé per 
A1RC0M (lit 1.75.001). 

93, rue de Monceau, 75008 Paris 
TiL: 522-86.46 
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SPECTACLES 


théâtre 


ATELIER (606-49-24). 21 h : te Neveu de 
Rameau. 

BOLTFES PARISIENS (296-60-24). 

21 h : Madame, pas dame. 

COMEDIE CAUMARTïN (742-43-41), 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 

DIX HEURES (6064)7-48). 21 ta : l'Oms ; 

22 fa :1a Mouche ei le Pantin, 

GAITE MONTPARNASSE (322-16-18). 

21 b : Chacun pour moi. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 20 h 15 : 
Six heures au [dus tard : 22 b 30 : Hiro- 
shima. mon amour. IL 18 b 30 : la Voü 
humaine: 20 h 15 : Journal intime de 
Sally Mara ; 22 h 15 : Du côté de chez 
Cotetic. 

MADELEINE (2654)7-09). 20 h 45 : les 
Œufs de rautruebe. 

ŒUVRE (874-42-52). 21 h : Comment de- 
venir une mère juive eu dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 

(a Fille sur la banquette arriére. 
RENAISSANCE (208-18-50) . 20 h 45 : le 
Vison vqyageur. 

SAINT-GEORGES 1878-63-47). 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

THÉÂTRE A--BOURVIL (373-47-84). 

21 b 45 : Ven a marr...cz vous ! 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 
20 h 15 : les Babas-cadres : 22 h : Nous 
on fait oâ an noos dit de faire. 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 45 : le BLuT- 
fenr. 


TINTAMARRE (887-33-82). 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 : Le cave habite an rez- 
dechausée. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) . 21 fa : On perd les pétales. 


La danse 


GYMNASE RONSARD (606-33-60), 
20 h 30 : Lauréat du concoure. 


Le music-hall 


DAUNOU (261-69-14), 2! fa : Front Har- 
lem u Broadway. 

LUCERNAIRE (544-57-34), 21 h : 

J, g fl u rh iM 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
44-41). 22 h 30 : O. Pire. D. Arboteda. 
L-Crnz. 


Opérettes 


POnNIËRE (266-44-16). 20 h 30 : te 
Rns-Cctf. 


Les concerts 


Eglise Saint -J «lieu-te- Pmnrre, 20 h : 
R. Parrot (Tdcmann. Vivaldi. Bach). 


Les cafés-théâtres 


Jazz, pop, rock, folk 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 
20 h 15 : Areuh-MC2 : 21 h 30 : les Dé- 
mmiw Loulou: 22 h 30 : les Sacrés 
Monstre* ; IL 21 fa 30 : Deux pour k prix 
d'un ; 22 fa 30 : Limite ! 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 14)2). L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins : 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 fa 30 : Orties de se- 
cours : IL 20 h 15 : Imprévu pour un 
privé ; 21 h 30 : k Chromosome chaiouil- 
leux : 22 h 30 : Eli» nous veulent toutes. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20b iS:Çabalancepasmal;21h30:le 
Bel et la Béte ; 22 h 30 : Fût voir ion eu- 
pMon. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : ü n’y 
a pas tfarion A Orly ; 22 b 15 : Commis- 
saire Mogré. 

SPLENDCD ST-MARTIN (208-21-93), 
20 h 15 : J- VUkrtL 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5). 21 fa 30 : Jazz Group de Bre- 
tagne. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h : P. Urbina et Guarapo 
Latino. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 b : 
Ted Cuisoa Qaartet- 

PHO.’ONE 776-44-26. 22 h 30 : 6th Confi- 
nent. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 
M- Saury Jazz Music. 

TROIS MAILLETS (3544)0-79). 23 h : la 
Velle. 


FESTIVAL ESTTVAL DE PARIS 
(549-14-83) 

Mairie du V*, à partir de 18 fa 30 : Journée 


• / 


cinéma 


La Cinémathèque 


Les exclusivités 


CHAILLOT (704-24-24) 

1 5 fa, hommage à G. Moriay : Mammy. 
de J. Stelli ; 19 fa, cinéma japonais, k Car- 
net noir, de H. Horikawa ; 21 h. la Dama au 
manteau d'hermine. de E. Lubitscb. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, cinéma américain (1920-1930) : 
The Home Strecfa. de J. Nelson : 17 fa. d- 
néma japonais ; les Hommes qui marchent 
sur la queue du tigre, de A. Kurosawa ; 
19 h, Charly. de R. Nelson. 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A^ v.a) : Gaumont Halles, 1“ 
(297-49-70) ; Paramétra: Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(359-19-08) : Parnassiens. 14* (329 
83-11). VX : Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Paramoont Opéra. 9* (742-56-31); 
Athéna. 12- (343-0065) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
184)3) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Minunar, 14* (320-89-52) ; Gaumont 


ACTUELLEMENT 





USA 

IANGUAGE 




Attrapez 


UH FIIMK 


Stages if Anglais-américain, 
tous niveaux, matin ou soir 
En juillet et en août 
Professeurs américains. 
Ambiance américaine. 
Petits groupes. 
Inscription «lès maintenant 
Rencontres ‘Open House”. 



COUNCIL 

Centre Franco-Américain 
1, place de rOdéon, 75006 Paris 
Tél. : 634.16.10 


ACTUELLEMENT 




OPERA 

"Béatrice et Bénèdict” 


CONCERTS RÉCITALS 


AVEC 

ORCHESTRE DE PARIS- 
OHCHES7RE NATIONAL DE LYON 
LONDON PHiLHAP.MCNiC 
THE ENGUSH CONCERT 
ENSEM3LE ITINERAIRE Cr.M.J 
ORCHESTRE INTERCONSERVATOiRES 


dépliant sur demande 
tél (7) 860 85 40 


FESTIVAL BERLIOZ 


15-23 SEPTEMBRE 1984 . LYON . LA COTE SAINT ANDRE 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix préférenfieb avec lu Carte Club 


Jeudi 9 août 


Convention. 15* (828-42-27) ; Murat, 16* 
(651-99-75) ; Paramoont Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Images. 18* (522-47-94) ; 
Secrétan, 19* (241-7799) ; Gambetta. 
20* (636-10-96). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.a) : Denfert, 14* (321-41-01). 

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio 
des Ursufancs, 5* (354-39-19). 

LES AVENTURIERS DE LA SIERRA 
LEONE (A., v.f.) ; Poramount Mari- 
vaux. 2 e (296-80-40) : Paramoont City 
Triomphe, 8* (562-45-76) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (3434)1-59) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579 
33410). 

LE BAL (Fr.-lL) : Studio de la Harpe. S* 
(634-25-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.); DenTert 
(h.sp.). 14* (321-41-01). 

BOUNTY (A., va) : George V. 8* (562- 
41-46) ; Parnassiens. 14* (329-83-11). 

LES BRANCHÉS DU BAHUT (A, 
v.o.) : Paramount Opéra. 9* (742-56-31). 

BUSH MAMA (A. va) : Répcbhc Ci- 
néma. Il* (805-51-33). 

CANNON BALL D (A. v.o.) : UGC Er- 
mitage. 8* (359-15-71). V.f. ; Rex. 2* 
(236-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(544-14-27) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gobclins. 13* (326- 
23-44). 

CARMEN (Esp^ v.o) : Rivoli Beau b ourg, 
4* (272-63-32); Calypso. 17* (380- 
03-11). 

CARMEN (Franco-lL) : Vendôme, 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, g* (226 
09-83) ; Publia» Matignon, 8* (359- 
31-97). 

LA CLÉ (••) (IL, va) : Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 

LA CONDITION DE L’HOMME (Jspi. 
va) : Olympic Entrepôt, 14* (546 
35-38). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A, va) : 
Bonaparte. 6* (326-12-12) : George V, » 
(562-41-46). 

LA DÉESSE (Indien, va) : Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Saini- 
Ambroisc. Il* (700-89-16). 

DE L’AUTRE COTÉ DE L’IMAGE 
(Fr.) : Pagode, 7* (705-12-15). 

DIVA (Fr.) ; Rivoli Beaubourg. 4» (272- 
63-32) : Cmocbes. 6* (633-1082). 

EMMANUELLE XV (••) (V. Ang^ VX) r 
George-V 8* (562-41-46) ; VX Arcades. 
2* (233-54-58). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu va) : Stu- 
dio de la Harpe, 5* (634-25-52). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A. va) : 
UGC Champs-Elysées. 8* (359-12-15) ; 
Escortai. 13* (707-284)4). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Im- 
périal. 2* (742-72-52); Marignan. 8* 
(359-92-82); Parnassiens, 14* (320- 
30-19); Convention Saint-Charles. 15* 
(579-334»). 

FORT SAGANNE (Fr.) ; Publie» 
'Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Fran- 
çais, 9* (770-3388) ; Bienvenue Mont- 
parnasse, 15* (544-25-02). 

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) : 
Gaîté Boulevard. 9* (233-67-06) ; Para- 
moont Marivaux. 2* (296-8040) ; Para- 
moont Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Ritz. 18* (606-58-60). 

LE GANG DES BMX (Aruu vX) : Gau- 
mont Ambassade, 8 e (359-19-08) ; Gau- 
mont Richelieu. 2* (233-56-70) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) ; Minunar, 
14* (320-89-52). 

LES GUERRIERS DU BRONX N* 2 (A. 
v.f.) : Maxévük, 9* (770-72-86). 

HERCULE (A^ vX) : Rex. 2* (236- 
83-93). 

L’HOMME A FEMMES (A, va) : Bal- 
zac.» (561-10-60). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A.) Gaumont Halles, 1“ (297-49-70) ; 
UGC Odéon. 6* (325-71-08) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) ; VX. Berfitz, 2* 
(742-60-33). 

LADY LIBERTINE (") (A, vX) : Ar- 
cades, 2* (233-54-58) . 

UQUtD SKY (••) (A, va) : Saint- 
Gennain Studio, 5- (633-63-20) . 

LOCAL HERO (BriL, va) : 14 Juillet 
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Saint- 
Ambroise. Il* (700-89-16). 

LES MALHEURS DE HEEM (A. vX) : 
Boîte i films, 17* (622-44-21). 

MARIA CHAPDELAINE (canadien) ; 
UGC Opéra. 2* 1 261-SO-32) ; UGC Dan- 
ton. 6* (329-4262). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) 14 Jniilet Parnasse, 
6* (326-584») ; St- Ambroise, ll> (700 
89-16). 

MISSION FINALE (A, va) Forum 
Orient Express, 1** (233-42-26) ; Para- 
mount Odéon. 6* (325-59-83) ; Para- 
mou nt City, 8* (562-45-76). - VX : Pa- 
ramounl Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
mouni Montparnasse. 14* (329-9010). 

LE MYSTÈRE SILKWOOD (A, va) : 
Cinocbes, 6* (633-1082). 

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(A, VA) (“) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Colisée. 8* (359-2946). - VX : 
Berlitz, 2* (742-6033) ; Mmunsmos. 14* 
(327-52-37). 

NOTRE HISTOIRE (Fri) ; Pagode, 7* 
(705-12-15). 

PARIS VU PAR— (20 m après) (Fr.) : 
Olympic Entrepôt, 14* (545-35-38). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) ; RtebeSea, 
2* (233-56-70) ; Marignan, 8* (359 
92-82) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Méntparnasse Pat hé, 14* 
(320-12-06) -, Para mon nt Montmartre, 
18* (606-34-2 5) ; Toareflas, 20* (364- 
51-98). 

LA PIRATE. (Fr.) : Quintette, S* (636 
79-38). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand Pa- 
vais (h. gp.). 15* (SS4468S). 

QUARTETTO BASOLEUS (lu va) : 
Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77). 

RÈGLEMENT DECOMPTES (A* va) 
(*) : Marbeuf. 8* (225-18-45). - VX : 


Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
momzt Bastille. 12* (343-79-17) : Para- 
mount Montparnasse, 14* (329-9010). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-57-47). 

SHOCKING ASIA (AIL. va) (••) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC Dan- 
ton. 6* (32942-62) ; UGC Biarritz, 8* 
(723-69-23). — VX ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (544-14-27) ; UGC Boulevard, 
9* (246-66-44) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59): UGC Gobclins. 13* (336- 
23-44) ; Mistral, 14« (539-52-43) ; UGC 
Convention. 15* (828-20-64) ; Murat, 16* 
(651-99-75); Patbé diefay, 18* (241- 
77-99). 

SIGNE LASSITER (A. v.o.) : UGC Dan- 
ton. 6* (32942-62) ; UGC Normandie, 
8* (35941-18). - VX : Rex. 2* (236- 
83-93) : UGC Montparnasse. 6* (633- 
08-22) ; UGC Boulevards, 9* (246- 
66-44) ; UGC Convention. 15* 
(828-2064). 

STAR WAR LA SAGA (A. va) : h 
Guerre des étoiles. L'empire contre- 
attaque ; k Retour du J edi : E«nrial..l> 
(707-28-04). 

TOOTSIE (A, va et v.f.) : Opéra NïgfaL 
2* (29662-56). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


(TEST DANS LA POCHE, film amé- 
ricain de Damei Mann, va : UGC 
Normandie. 8* (35941-18). - VX : 
UGC Rotonde Montparnasse. 6* 
(633-08-22) ; UGC Boulevard. 9* 
(2466644) ; UGC. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59); UGC GobeUra. 
13* (336-23-44) ; UGC Convention, 
15* (828-2064) : 3 Secrétan. 19* 
(241-77-99). 

DORTOIR DES GRANDES (**). 
film français de Pierre Unia : Para- 
mount Marivaux. 2* (296-8040) ; 
Paramount Odéon. 6* (3256963) ; 
Paramount Mercury, 8* (562- 
75-90) : Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramoont Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Paramoont Gobclins. 
13* (707-12-28) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (329-9010) : Para- 
mount Orléans. 14* (54045-91) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Imagos. 19* (522- 
47-94) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25). 

HISTOIRE D*0 (chapitre II) (**). 
film français d'Eric Roc bat : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
George-V. 8* (56241-46) ; St- 
Lazare Pasquier. 8- (387-3543); 
Lumière, 9* (2464907) ; Maxe- 
villc. 9* (77072-86) ; Le Bastille, 
1 1* (307-5440) ; Nation, 12* (343- 
0467) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580 
18-03) ; Minunar. 14* (3208952) ; 
Gaumont Sod, 14* (327-84-50) : 
Gaumont Convention, 15* (828- 
4Z-27) ; MnraL 16* (651-9975) ; 
Paramoont Maillot. 17* (738- 
24-24): Patbé Wepler. 18* (522- 
4601) ; Gaumont Garnhcna. 20* 
(636 1096). 

LISTE NOIRE, Gfan français d’Alain 
Bonnot : Forum, 1- (297-53-74) ; 
Quintette, 5* (633-79-38); Mari- 
gnan. 8* (35992-82) ; George-V. 8* 
(5624146) ; Saint-Lazare Pas- 
qntor, 8* (387-3543) ; Français, 9* 
(77033-88); Maxévilk, 9* (770 
72-86) ; La Bastille, II* (307- 
5440) ; Athéna, 12* (3436748) ; 
Nation. 12* (3434)467) ; Fauvette. 
13* (331-5686); Paramount Ga- 


laxie, 13* (5802863); Montpar- 
nasse Patbé, 14* (3201266) ; Mis- 
tral, 14* (5395243) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; 
14 Juillet Be&ognaaeDe. 15* (576 
7979); Vieto^Hngo, 16* (727- 
4975) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Paih6 Wepler. 18* 
(522-4661). 

SIÈGE (*■), film américain de Paul 
Danovan et Mania CriCoondl, va : 
UGC Odéon, 6* (325-7168) ; UGC 
Ermitage. 8» (35915-71). - VX : 
Rex. 2* (236-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (544-14-27) ; UGC 
Gare de Lyon, 12» (34361-59) ; 
UGC Gobdim. 13* (3362344) ; 
UGC Convention, 15* (8286064) .- 
Images. 18» (52247-94) ; Secrétan, 
19* (241-77-99). 

LA TRICHE, film français de Yan- 
nick Bell ou : Forum, 1" (297- 
53-74) ; Gaumont Richeheu. 2* 
(233-5670) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Marignan, » (35992-82) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543) ; 14 Juillet Bastille. 1 1* (357- 
9081); Netion. 12> (3490467); 
PLM Saint- Jacques, 14* (589 
68-42).; Montparnasse Patfaé, 14* 
(3201266) ; Gaumont Sud, 14* 


(327-84-50) ; 14 Juillet Beangre- 
udlc, 15* (5767979) ; Maÿfalr. 16 
(5262766); CUchy Patbé, 18* 
(5224601). 

METROPOLE, de Fritz Lang (alL, 
rééditi o n), va : Saint-Germain Hu- 
chette S* (63363-20) ; Olympe 
Saint-Germain, 6* (633-97-77) ; 
Ga u m ont Champs-Elysées. 8* (359 
0467). - VX r Grand Rex. 2* (236 
83-93) ; Bretagne. 6* (222-57-97). 

ULTIME VIOLENCE (“), Gfan amé- 
ricain de Sam Fïmmberg. vX : Pa- 


ramonnt City, 9 (562-4676) ; Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) : 
MaxériUe. 9* (77072-86) : Para- 
mount Bastille. 12* (343-7917) ; 
Paramount. Galaxie, 13* (580 
1863) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3299010); Paramoem Or- 
léans, 14* (5404691) ; Convention 
Saint-Charles, 16 (57933-00) ; Pb- 
ramaea t M o nt martre» 18* (606 
34-25). 


LA TRACE (Fri) ; Lueenaire. 6* (544- 
57-34). 

LA ULTIMÀ CENA (Cub.) : Denfert. 14* 
(3214161). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (3806611). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso, 1> (38003-11). 

UKDER FIXE (A, *a> : C^t- 
B eau bourg, 3* (271-52-36) : UGC 
Odéon. 6 (3267168) : Biarritz. 8* 
(7236923) : 14-JniUet Bcsuj .- -.dte. 
15* (S767979). - VX : UGC Opéra. 2* 
(261-5032) : UGC Bontevard. 9(246 
66-44) ;Moatpanx», 14* (327-52-37). 

UN DIMANCHE A LA. CéMPAGW 
(Fr.) : UGC Opéra, 2* (261-5032); 
Hautefeuilk. 6 (633-7938) ; CoBatc, 8* 
(3592946). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
vX) ; Napoléon, 17* (7556342). 

VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL 
(•) (A.vX) : Rex. 2* (2368363). 

VIVA LA VIE (Fri) ; UGC Barrira. 8* 
(7226923). 

VIVE LES FEMMES (Fri) : Biarritz. 8* 
(7236923). 

V*LA LESSCHTROUMPFS (A. vX) : 
Saint-Ambroise. 1 1* (70089)6) ; Grand 
Pfavoïs. 15* (554468 J); Calypso. 27* 
(3803011). 

XTRO (AngL, va) (*) : Ftirmn Orietn- 
Express, 1** (23342-26) : Ambassade. 8* 
(3591908). - VX : Lonrièrc 9* (246 
4907) ; Momparnos. 14* (327-52-37) : 
Images, 18* (5204764). 

YENTL (A, va) : Marbenf. 8* (226 
1845). - V. t : UGC Opéra. 2* (261- 
5032). 


Les grandes reprises 


■ A1JEN (A. va) (“) : Châtelet Victoria. 
I- (508-94-14) ; Denfert, 14* (321- 
41-01). 

AMERICA AMERICA (A. va) : Reflet 
Quartier Latin. 6 (326-8465). 
L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(A va) : Boite k films (Hsp), 17* 
(62244-21). 

ANTONIO DAS MORTES (BriL, va) : 

Republic Cinéma. 1 1* (80651-33). 
L’ARNAQUE (A, va) : Boite k films, 17* 
(62244-21). 

LES AR1STOCHATS (A, vX) ; Napo- 
léon. (7566342). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. va) ; Gcorgn-V. 8* (562- 

41- 46). - VX : Cïpri, 2* (50611-69) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (32012-06). 

BARBEROUSSE (Jap., va) : Saiat- 
Lambert. 15* (5326168). 

BARRY LYNDON (AngL va) : Grand- 
Pavois. 15* (5544685) ; Boite k fifana. 
17* (62244-21). 

BLADE RUNNER (A, va) : Studio Ga- 
tandc, 9 (354-72-71). - VX : Opéra- 
baght, 2c (29662-56). 
BLANCHE-NEIGE (A. vX) : Napoléon, 
17* (7556342). 

BLOW UP (A. va) ; Reflet Médias, S* 

, (633-25-97). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.-Am., 
vX) : UGC Opéra. > (261-5032). . 
CITIZEN KANE (A. va) : Boîte k films, 
17* (62244-21). 

CORRESPONDANT 17 (A-, va) : Cutê- 
B eau bourg. 3* (271-52-36): Saint- 
André-des-Arts, 6 (3268025) : Lincoln, 
6 (3593614); Action Lafayenc. 9* 
(3297989). 

COUP DE CŒUR (A, va) : Saînt- 
Sfiverin, 5* (354-5091). 

DELIVRANCE (A, v.a) (") ; Bette k 
films, 17» (622-44-21). 

IL BIDONE (lu, va): St-André des Arts, 
6* (3264618); Epée de bais, y (337- 
5747), Pagode. 7* (70612-15) ; Olym- 
pic Entrepôt, 14* (545-3638). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’büEST 
(A, vX) : Caprî, X (5061 169). 
L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(**) : Forum Orient Express, 1* (236 

42- 26) ; Parnassiens. 14* (32983-1 1}- 
LTNGONNU DU NORD-EXPRESS (A. 

va) : Action Christine Ba, 6 (329 . 
11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (It, vX) : 
Grand Phvois, 15* (5544685). 

LADY LOU (A^ va) : Action Christine 
Bis, 6* (32911-30). 

LOI MASLEEN (AIL, va) : Rivoü. 4* 
(27263-32). 

LOLITA (A^ va) ; Andr6Bazm, 13* 
(337-7639). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY 7 (A, va) : 
Hautefeuüle, 6 (633-7938) ; Marignan. 
6 (3599282) ; Parnassiens. 14* (326 
3019). 

MANHATTAN (A^ va): Paramount 
Odéon, 6* (3265983). 

MEAN STREET (A*, va), Mdvfes, I» 
(26043-99), Alpha. 5» (354-3947), Bal- 
zac, 6 (561-1060) ; 14 Jnflkt Bcangre- 
neüe. 16 (57679T9). - VX : Para- 
monnt Montparnasse, 14* (329-9010); 
MERLIN L'ENCHANTEUR (A, vX) : 

UGC Opéra, 2*-(261-S032). 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (ex-LE BAL DGS VAU- 
RIENS) (A, va) : Forum,. 1- (297- 
5674) : 14 JniUet Pâmasse, 6 (326 
58-00) ; 14 JniUet Racine. 6* 
(326-19-68) ; Georg^V. 9> (5624146) : 
14 JuiOei Bastille. Il* (3S7-908I) ; 16 
Juillet Bcaugreneüc, 15» (5767979). ■ 
MIDN1GHT EXPRESS (A, vX) ( mm ) z 
Capri. 2- (508-1169). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL. va) : Chmy Ecoles. 6 (354- 
2012). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang., va) : Quintette, 5° (6367938). 


RUSTY JAMES (A. va) : Coadn 
Saint -Germain. 6* (6361082). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE ta. 

. LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
2000) (A. va) < n ) : Manama. 8* 
(3599282) ; v.f. : Fiançais. 9(770- 
3388) : Maxérib. 9 (7707286) ; Fn- 
retta. 1> (331-5686): Moauerome 
Patbé, 14* (3201286} ; Patbé Okfay, 
18* (5224601). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap., va) - 
Panthéon. 6 (354-15-04). 

LA SOIF DU MAL (A. va) ; Lrâcota. 8> 

. (3593614) i P maa ina, )4* (320- 

. 30-19. 

SUEURS FROIDES (A. va) ; Actira 
Christine. 6 (3291 1-30).. .. 

TAXI DRIVER (A~ va) (**) : BoBe k 
rams, I7« (62244-21). 

TEX AVERY" FOUES (A. va), Logo. 
5* (35442-34). 

THE BLUES BUTIIfiSS (A. va) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; LUC 
Danton, 6 (32S4282> ; Biarritz, g> 
(7236923). 

THE ROSE ( A, va) : CMtefa-Vktnria. 
1** (50694-14). 

THE SERVANT (A. va) ; Champ* s* 
(354-5 1-60 L 

TO BEOR NOTTORE (Lab^ach) (A 
v.o.) : SaiBt-Aadrt-dea-Am. (t (326 
8025). 

TRAQUENARD (A. va) - ActkxtCkx- 
nneBb.fr (3291 1-30). 

LES 39 MARCHES (A. va) : Patres- 
siens, 14* (32030-19). 

UNE ÉTOILE EST MCE (Al. va) (wr- 
sk» imégrak) : -Gaumaat Hriks, 1» 
(2974970) : Pubùaf Saint Ckxnnin. fr 
(222-72-80) : Public» ChampfrÉlysées, 
S* (720-762Ï) : Bwn a BDM • Maarpar- 
busc 15- (544-2602) ; Kiwpaaorama, 
15* (3065050). 

VICTOR VICTORIA IA. va) s Sêat- 
Gennatn Village. 5* (6336380). 

VIVRE ET LAISSER MOtiBSB (A 
v.a) ; Gaumont Ki/ka, i m (29749-70) : 
Clnay Palace. 5* 135487-7») ; C date. 
8* (3592946). - VX : Rkhebra. y 
(233-5670) ; Bre sgae. fr (222-5787) : 
Fcancaii, 9> (77033-85) ; Fauvette, I3 1 
(3316074) ; Motnti. 14* 15595243) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Pfatbé Clichy. 18* (5224681): Gmnv 
bette. 20* (53610-96). 

LE VOYEUR (AngL. «A) : 5* 

(35442-34 J. 

WEST SIDE STORY (A, va) : Para- 
mount Odéon. 6* (3265983) ; Btfaac. !■ 
(561-1060). 

ZÉRO DE CONDUITE (F.). Denfert, 14* 
(3214181). 


Les festivals 


ERIC ROHMER : COMÉDIES CT PRO- 
VERBES : Studio Cujas, 5* (354- 
8922) ; k Beau Murage. 

ERIC ROHMER: ELOGE- A LA 
RIGUEUR : Denfert. 14* (3214181) : 
le Genou de Claire : b Marqaiu düO; tx 
Carrière de Suzanne. 

LA GRANDE PARADE DES COMÉ- 
DIES MUSICALES (v.o.) r tte- 
Mabon. i> (380-24-81) ; L’nmrriM 
en dansant. 

HITCHCOCK (va). Action 
5* (3294640) : ftjebost 

HITCHCOCK PÉRIODE ÂMtilABE 
(vx> ). Le dub de rénale. 1^ (3»- 
4285) : Jeune et ümneem. 

HUMPHREY BOGART (va) ; Action 
Christine bas, 6* (3291 1-30) : La ïaaae 
& abattre. 

MARX BROTHERS (va). AetiDateda, 
Sr (3267287) ; Cherchera tf*ot - 

LES POLARS K L’ÉTÉ (va). Action 
Urayette. 9* (3297989) : L’Évadé 
«TAIattez. - • 

QUINZAINE B. BUEXL, Cinéma présent. 
19*. (20382-55) : Calmas. 

L’ÉTÉ DES STARS : AL PACINO 
(va), Rrâhq. 19* (6678761) : l’Epoar 
vantail ; Avec (es compfinwau de 
Pantenr ; Pamqne i Needte Part 

OTTO PREMINGER (va). Soffie de il 
COBtrescarpo. 6 (325-78-37) : Laura ; la 
Rivière sam retour ; Carmen Jones; 
Ambre. 

LE PARI DEPARDON : Studio des Urta- 
Snes. 6 (354-3919) : Reporters; San 
Ci cm cme ; Faits dhrén; Noméro zéro: 
ks Annéesdéclic. .... 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (*) (A^ va). 
Châtelet Victoria, 1" {508-94-14), 
15 h 20. 

A NOS AMOURS (Fr.). TempEns, 3* 
(272-94-56). 20 b. 

CASANOVA (de FeSnfl OÙ va). Tem- 
pliera, 3* (272-94-56). 22 fa 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va). 

Balte k films, 17* (6224481), 20 h 15. 
COUP DE TORCHON (Fr.) Grand 
pare». 15* (5544685), 20 h. 

LA DAME DE SHANGHAI (A. Va), 
Otyntpio-Laxemboarg. fr (633-97-77), 
24 h. 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL va) 
(—), Calypso, 17- (380-30-11), 18 b. 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A^ va). 
Studio Bertrand, 7* (7836466), 18 h. 
FRANKENSTEIN JUNIOR (Æ. va). 

Stndio Bertrand. 7* (7*36466), ZI b 30. 
L’HOMME QUI RÉTRÉCIT (A-, va), 
. EacnrisL 13* (707-2884), 22 h 45. 


L’HOMME INVSIBLE (/L. va). Escu- 
riaL 1> (707-2884). 20 L 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(Ang. -A. ; va). Rivoli Beaubourg. 4* 
(272-63-32), 22 fa 30. 

mort a VENISE du VA)'. Templiers, 
3* (272-94-56). 20 h. 

MISTER ARKADIN (A- va). Olympe 
Luxembowg.fr (633-97-77), 24 fa. 

POSSESSION (•?•) (Ang-, va) Olympic 
Luxembourg, fr (63697-77), 24 h + 
Grand Pavois. 16 (5544685), 22 h. 

LE PONT -DE LA RIVI^UE KWAI (A. 
va). Grand Pavois. 16 (55446-8 JJ. 
21 h. 


LA MORT AUX TROUSSES (A_ va) : 
Mon», 1» (26043-99). 


NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Action 
Eootet, 6 (3267287). 

LES NUITS DE CAKRIA (II, va) : 

Champo, 6 (354-5160). 

GRANGE MÉCANIQUE (A, va) (••) : 
Forum Orient-Express, 1" (23342-26) ; 
Marignan, 8* (359-9282). - VX ; Fran- 
çais. 9* (770-3388) ; Montparnasse Pa- 
tbé. Ifr (320-1286). 

ORFEU NBGRO (Fr.) : Grund-Pavoô, 16 
(5544685). 

OSCAR (Fr).: Forain O. Express. !•* 
(23342-26); Berlitz. 2* (74260-33) ? 
AmHwsadc. 8* (3591908) ; MinraL 14* 
(53952-43) : Gaumont Convention. IS> 
(82842-27) ; Pari* CRchy, Ig* (522- 
4681). 

PHANTOM OF THE PARADSE (A, 
v o-) (*) : CM telct Victoria, 1* (508- 
94-14). 

PAKE vu PAR (1964) (FJ, OJympic- 
EmrepSt, 14* (S4S-3638). 

WSWWWN üap, va) : St -Lambert. 
16 (5328168). 


SCARFACE (•) (A., ta). Rivoü Beau- 
bourg, 4* (272-63-32), 19 h4S. 

SÉRIE NOIRE (Fr,). Templiers. 3* (272 - 
94-56). 22 fa 15. 

LA TRAVIATA (lu va). Strafio 
Oalande. 6 (354-72-71). 16 h ; Calypso. 
17* (380-30-11). 17 h. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.^. Cfa&- 
tdat Victoria, 1" (508-94-14), 19 h 20. • 

VIVRE VITE (•■) (Esp, va) : Rcpebfic 
Onémas. 1 1* (8065 1-33) . 22 h. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (*) 
(A^ va). Boite k films, 17* (62244-21). 
21 h 3a 

2A23E DANS LE MÉTRO (Fr.J, 
RfipnUroCinénna, 1 1* (80651-33), 16 b- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 9 août 


PREMIERE CHAINE: TF 1 

20 - 3 S Variâtes rBmfl Stars. 

REflLJ.-L.Cap. 

. fiwr h prenüire fais, la musùfriu de l* jeune généra- 
■ Uon irisUlame oazjoui le 12 diaembr* 1983 aaanble 
data Me grande fîie aàooarét à la musùfut àe leur 
pàyt Citait à l'Espace Balard. Il p avait li autour de 
Chteo Buarque, te ckçf défile de ce moavaœat 
dtm forte poUtùjue,JoaoNogueira,Joao Bosco, Paul- 

— MmDayîolaJïratKisEum&JSdft Labo. Pepeu Gotncs. 

21 h 60 Téiéfflro : Epmont- 

1>‘5“toGorfhc. JUslFran» Peter Wirth. Avec C. Rot, 

■ .‘"R, DC^Ml), R. BedEffai 

£« 1566. la Hollande est nos la domination espagnole. 

fidltopeU a placé sa seoir. Marguerite de Parme, à la 

Ote du gouvernem ent des Pays-Bas. Le restriction des 
Übertis provoque des troubla suivis de répressions. Les 
espoirs du peuple se tournera alors vers le comte 
drEgmonL Cette adaptation de Goethe, d’un style clas- 
sique. est réalisée avec beaucoup de finesse dans la psy- 

■ cuôlogfe des personnages, que ee soient les bourgeois ou 

les grands delà seine politique, dans des décors et des 
co st u m e s raffinés. MfûfredZapatka.au visage doux et 
1 âru^deratt an pencamage grandeur eSslmpiiciti. 

33 b GO Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

SOMËECHMOfSE. . 

20 b 35 Club dos - K l évlt lona du monda : (Chfrm 
Central TaMaion} r Autre riva. 

Tâéfïbn de Wang Lan. 

Asa sortie de prison, une Jeune délinquante revfenr dam 
. sa famille qui la rejette. Elle demande alors d’être 
envoyée à la campagne, la vie est dure mais elle réussit 
à se faire accepter et par se marier. Inspiré par m fait 
divas survenu dans la province de Liaordng en 1981. 

21. h 68 PubGôtà. - 

Spots peblicitaîret pour des produits drinoù. 
le savon Moette au soufre parfumé, la radio-cassette 
Met- Duo. ta trime aux perles et aux champignons 
. Blancs, te baume dit deuxième printemps ~ pas très 
mondste-Uninlste toutça L 

22 h *' 6 Cuisine chinois*». 

Comment accommoder h concombre. A vesr absolu- 
ment. dü-an. 

22 h 10 Los arts ma rt iau x. 

Venu de toute la Chine, les représeMams des diverses 


écoles d'arts martiaux fom une démonstration spectacu- 
laire. 

22 b 25 JournaL 
22 b 45 Jeux olympique*. - 

En direct de Los. Angeles : aatarâa sycfaronîsée, »lhé* 
tKHJft; football : Fnmce-Yocsoslavie (1/2 finalo) : en 
düïïrt : boxe. 

TROISÉME CHAINE : FR 3 

20 h 38 Cinéma ; Pro ject io n privée. 

Film français de François Letsnâer (1973), avec 
F. Man. X-L. B&fam, J. Krfcm, B. Ogier, J. Weber, 
B. Lnagc. 

Un cinéaste prépare un film inspiré peu un épisode de sa 
vie (dix ns plus (ôt). qul hd a laissé un remords. En 
di s cutan t avec les commets, il s'opérant que son, scé- 
nario remet en question ce qui est réellement arrivé. 
Mise en seine subtilement pürandeUterme, pour un Jeu 
de la vérité passionnant, entre passé et présent. Brillante 
interprétation. 

22 h 8 Journal. ■ 

22 h 26 fbstoire de l'art : Bafthazar Castigfione. 

Un des plus beaux portraits - fresque monochrome — 
de Raphaël de rhumantsie et homme de lettres. 

22 h 40 Préluda i la nuit. 


FRANCE-CULTURE 


20 h BUn Geadfcan, poète latercoadauua!: Paria, 
pdt intenmiooal 

20 h 30 « Où doac est la sait ? », de M. G. Valcntim ; avec 
J. Magre, M Lonadsle. M. EynimL, 

21 h 30 4* Fesdral âtenationl de r*— * de la Roque 
d’Aatb&rsn : Zaftaa Kocsis (œovres de J.-S. Bach, Schu- 
bert). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Xteèasay t «Etudes» (detuibne fivre), par 
X Dama an piano. 

21 b Concert (Festival estival de Pub) en direct de la 

. «fe des fîtes de fa mairie dn cnKpnèzne arrondisse- 
ment’: «Quatuor à cardes », de Qaode B&UiT et « Qua- 
tuor â cordes fl“ 4». de Bda Bartok, par le Qnatuor 
ArdittL . . 

23 h Les soirées de France-Mmâqae : A baie et k 
manger, œuvres do Francœor, Rameau, RebeL Dsn- 
- vergae, de MondonviUe. Waitoau. 


Vendredi 10 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 b 30 TF 1 VMonphis. 

11 h SB Quarante ans déjà. ' 

12 h Jeux otyn^Mcpiee. (Résamfc.) ... 

12 h BS Consommer sans pépins. 

13 h JoumaL . 

13 h 30 Séria : la Conquête de rowst. 

15 b 10 Santé sans nuages. 

1H ii 30 Crooiiii-vaeRzicRR. 

tt b Dessin animé : Woody Woodgeckor.. ... .. 
18 b 10 Séria : Votre auto a cent ans. 

18 b*' 20 Série doc u ment a ire: Des payaena. 

19 l» 1 IG Emissions régionales. 

19 h -38 Point r Prix vacances. ' 

19 b 40 Joux otympiques-Rèanot 

20 b Journal. ' 

20 h 35 Variété» :8afcit tes Nfickay. 

Proposé par TF1 et Wah Disney Pnxlûctîoa. 

Des destins animés, des extraits. Donald. Mickey. 
Merlin lenehaateur. Banga— et rtavtté otite fols est 
Michel Jonasx. 

21 b 45 Un certain reparti : le 8olfoire de VBto- 
. d'Avray. 

. Série (TémissioasiéiEsées par J>CL Brionior. • 
Biologiste, écrivain. panqthlStiste. moraliste. Jetât Rov- 
. tond a passé les dernières amies de sa vie isolé à Vflle- 
d'Avray dans une grande maison entourée d’arbres (il 
est mort en se pte mbre 1977). Jean-Claude Bringtder l’a 
filmé de son vivant, proposais un portrait en plusieurs 
volets, comme une pièce en trois actes, de Ihomme. de 
ses sentiments, de ses lectures, de ses enthousiasmes 
scientifiques comme de ses partis pris. Premier décor. 

. celui de renfonce, lagrande maison (TArnaga. au Pays 
barque. Une rediffusion. 

22 h 6 Temps X : la quatrième (fimansion. 

Emission d*L«t G- Bogdanoff. 

flan Adams aperçoit pour la troisième fols sur la même 
autoroute U même auto-stoppeur: die tente de. garder 
vonsattgfrcid. 

23 h S JoumaL 

23 h 15 Les Tympan» fêlés. 

Eoûskn de l^F. Bouquet. 

Bardrcock, avec BhtcOystcrCult, Survivor. ht. Bollon. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

8 b 5 Jeux olympiques. . 

10 b 30 Antiope. 

12 h Journal (et i 12 b45 et 18 b 40). 

12 h 10 Muppetsshow. 

12 h 30 Série Le» amour» de la B el o Epoque. 

13 h 35 Série : ChaparraL 

14 h 30 Sports été : Jemolyinpiqaes à Los Angeles. •• 
18 K Récré A 2. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 16 Emissions régTonaleft. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Naumadios. 

RéaL & VaÜad. Avec M. Adori; A. Camafom-. . 
Deuxième épisode tVlcetao ramène chethd le corps de 
son fils tué parties contrebandiers pour avoir détourné 
pris de SO millions de marchandises. Il doit lesrestltuer 
sous peiste de voir ses autres affinas exé cuté s . 

21 h 30 Apostrophes. 

Magazine littéraire de R Pivot. 

Sur le thème : hommes de caractère, sont invités : 
Robert Escarpü (les Voyages rTHazembat, marin de 
Gascogne), Jérôme Hesse iÇbtsr James), Servi le 
Boterf (le Bras* Général Cambrosne). Pierre Montlaur 
( tobotep , le ffwg » du N3). Norbert Rouland (les Lau- 
riers de cendre). 

22 b 50 JoumaL 

23 h Cini-été : La Triple Mort du troisième 


19 h 56 Dassin arrimé : L'inspecteur Gadget. 

20 h 6 Les Jeux. 

20 h 35 Vendrais : Carte blanche à Arma Gefflard : 

Sois bette ma fib, ce soir noua serons la miss 
Francs. 

Magering dlnfanmfiMi d* Anrfrf f^wiparta (Redît) 
Qubae mille concours de beauté par an en France. Qui 
sont ces candidates T Toujours des jeunes filles de 
cond iti on modeste, poussées par leur maman (ou leur 
papa). Anne Gaillard et Pierre Leherle ont suivi nOné- 
étire de quelques-unes de ces « miss », asticoté les 
mères, regardé avec lucidité - un rien de férocité 7 — la 
p r épa ration, la sélection . _ Un reportage assez impees- 
tiâmant et qui a fait du brtdL 
2T.fi 30 Série tMazarin. ... 

De P, Vônot RéaL P. Cardinal, avec F Périer, 
J.-P. Dubois. 

4 épisode. Mazarln, en exil en Espagne, continue de 
gouverner la France à distance. Une série historique 
Classique. 

22 b 25 JoumaL - 

22 h 45 Histoire de fart: r ât e l ier du peintre. 

. Aujourd'hui, le tableau-manifeste, à double lecture, de 
. Gustave Courbes. 

22 h 50 Prélude à le nuit. 


FRANCE-CULTURE 

? b | Miirwfct â Momjgma&-tc»-Eyrics. 

7 b 30 Smebpme 

8 b Paroles «t écrits de Bocage :d*nn Alt gfiif. 

9 b 5 Eagéne-EBHBaaaei Vioflat-te-Duc, te bâossear. 

10 h Kstoére de la pbaterkL 

11 b Mmiqae:lavaixicietailkais (le plaisir du soa). 

12 b . Psaocama. 

.13 b 30 Fe riBitu a:» Aimédesooconôcrge». 

14 b Les c ri t ère s bce aux vendes de la 


dUetâo Sou» (1979), avec 
A. Dttbober, P. -Guzzoan, 


personnage, 
rüm franco-bj _ _ 

J. Saciûtan, B. Fcssey, 

R. Angmda, M. Dossogne. ■ ^ ‘ _ 

Un écrivain latino-américain, réfugjé politique en 
Europe, a publié un livre raconUtnt ses années de prison 
sous me tudutture. Basai jmrsespersomaffs.il se sent 

menacé, ainsi qu'un autre rescapé dont' il veut sauvtp la 
. vig. par une mystérieuse crt ai sa ti o n . Exrt la création, 
littéraire ala réalité, une fable angoissante sur la mise 

sous surveillance de l’homme moderne, là liberté 
constamment menacée. Exilé chilien, Hehdo Sçto sait 
de quoi il parle.- - 

0 h 35 Jeux olympique». 

TRCMSÉME CHAINE : FR .3 

191t . 3 Jeu.SttérriresLébJttotseâtétA. " 

19 b 15 Enûtrions réÿotwles. 

19 h 40 Le triangle. 

Compétition dcplanckes à voile à La Saule. 


. nragmairo et tecbBvqae dans tes gatoâcs et car la terre. 

15 h . 3 Eaib an p m a evit iaw n édi s t : le Kcnya- 

15 b 30 Musique : itinéraire technique (par les bois et les 
prés de Bohême). 

15 b 30 PwmcBiiifci riho ot n gfqut* sa France : chemins de 
. traverse (DrOme et Cévennes). 

17 b 30 Ea O et fe n s - Arta phad qa ts : chez Jean Dewasne 

(la pureté fait peur). 

18 b La derndèaegaene mondiale: la MéifiteiTanée. 

19 b 30 Itinér ai re» de fa soBtade ffnriidnn :le démographe 
et la femme seule. 

20 h RbàseCeafrun, poète htfgrcoa ti a eataf : le légioo- 

naire ou le poète combsîzanL 

20 b 30 « Revoir la mer », de Jcau-Pierre Thibandat ; avec 
H. Surgire. E. fCaraen-. 

21 b 35 Disques. 

22 h La criée asx conte» aadaar da monde: Mada- 
gascar (Abel Adriaaabda). 

23 b Bes ti aire : le c h i mpanz é. 

23 b 20 Mm u iaea Badte : Espagne. ‘ 

23 b 40 Place des «telles. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 b Lesnntade France-Mmique. 

7 h 7 Petit matin : o a rro de Poulenc, Debussy, 
Roossci, TaiTcga, Lato 

9 b 5 Le awtfa des imslcirat : Us a ven t ure s dn câèbre 
Rilregus Wacboma ; à 10 b 00. Pianistes 1984; à 
11 h 00. MahlésiemtcS. 

• 12 b 5 Caareit (échanges înterastianam), drainé le 
24 janvier 1983.; «enviés de Gesualdo. Couperin. 
d'Aquin, Franck,. Wîdor, Gadiou, Schumann. Liszt, J-- 
S.Bacb_ 

13 b 45 ËUane. 

14 b 4 Repères c o uiempo f tihM : Musique française 
«TariomtTlnri, cenvres de Mcaâaen, Tesaer. 

15 k Carte Uasche «Juan Crisoctomo de Axriaga*, 
cenvres doSoler. Rosrim, Arriagai CJxnibmL Schubert. 

18 h 5 L’Héritage d’Arthur Sdmafad, œuvres de Bee- 
thoven. . 

19 k Le temps du Jazz: Grands racbestres:Jarz«omen. 

20 b Avaafr«eaceit:«Largetio et allegro en mi bbnot 
majeur», «Adagio et fugae en ut mineur», de WA 
Mozart 

28 h 20 Concert : (cycle d'échanges francoelkmuds) 
.émis de Péris : « Symphonie n°34TO ut m^car», «Con- 
certo pour cor et orchestre tf» 3 en mi bémol majeur», de 
WA Mozart, et «la Nuit transfigurée», d*A. Schoen- 
beig, par le Nouvel Orchestre philharmonique sots b 
direction de E. Krivîne, soUste, J. J. Justafré au car ; 
complément de programme : «Sonate n» 1 pour viofoo- 
ceik et piano », op. 32,-deQ. Soint-SafiiB. ' • 

22 b 15 La soirée* de Praoce-Matene : œuvra de Ber- 
. ; fioz. Saint-Saéss, Poulenc, Pieroé. dTndy, Fanrë; à 
1 h 00» Masiqucé traditionnel ks. 


••• *-E MONDE - Vendredi 10 août 1984 - Page 17 

INFORMATIONS «SERVICES» 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N“ 3772 


HORIZONTALEMENT 

L N'est parfois que de l’air. Un chef dans l’année. — IL Comme celui 
qui est en train de fumer. Aber, en Bretagne. - 111. Canal Commerces oû 
l’on fait travailler des dem o iselles. — IV. Compara. Entasser comme des 
sardines. - V. 

Qui a donc servi. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10111215141$ 

Ne court jamais. tf 

Roi d’Israël. - 11 

VI. Des pièces 
souvent humides. 

On peut ravoir à 
PœîL - VIL Ne 
peut évidemment 
pas être repro- 
chée & ceux qui 
sont de bonne foi. 

En faisons voir de 
toutes les cou- 
leurs. — VIH. 

Possessif. Fit dn 
nouveau. Met le 
commerçant dans 
la gène. — IX. 

Veut le bien 
d'autrui. Ont 
droit h use juste 
paix. Un agré- 
ment d'autrefois. 

- X. Une terre bien arrosée en Algé- 
rie. Article. Chef d'élite. - XI. Une 
vallée dans les Pyrénées- 
Atlantiques. Pas très sérieux. 

Empoisonnent quand ils sont cornus. 

— XII. Mot qui peut faire penser 

Î n’oo parle à un chien. Mis en boîte. 

In homme à qtü ou n'a parfois 
qu’un mot à dire. - XIII. Nom 
qu'on peut donner à l'ensemble des 
légumes. Département- - XIV. Le 
successeur de saint Pierre. Des gens 
qui peuvent être toujours sur les 



S. Pas aléatoire. Mise au coûtant. La 
pointe de l'aiguille. — 6. Sur la Hile. 
Pilier de renforcement. Des savanes 
au Venezuela. - 7. Qu’on peut sans 
crainte laisser tomber. - 8. Attendu 
par ceux qui veulent faire ce qui 
leur plaît. Peut être un complément 
du verbe. — 9. Ordonnées comme 
certaines échelles. Symbole pour un 
métal léger. — 10. Un homme dont 
on ne connaît pas le nom. Etre ail- 
leurs. Md — 11. Qui ne provoque- 
ront aucune surprise. Pourvu. — 
1Z Odin était leur chef. Mourut 
pour la République. - 13. Une 
grosse somme. Fera sortir de la 
pièces - 14. N'est plus blanche 
quand elle est dessalée. Voler 
comme un pigeon. Pas payé. - 
JS. Qui ne forme qu'un petit 
volume- Comme certain blanc. Par- 
fois double, dans certains mots. 


dents. - XV. Ornements pour des 
pères. Un homme de bon sens. Sym- 
bole chimique. 

VERTICALEMENT 
1. Caractère auquel on reconnaît 
une bonne poire. Peut fondre très 
rapidement. — 2. Aventurier 
anglais. Nom qu'on peut donner à 
un ori ginal — y. Vule de Savoie. 
C’est sa queue qui tient le plus de 
place. - 4. Ville de l'Orne. Qu'on 
peut donc faire sans être prévenu. - 


Solntioa àu problème n* 3771 

Horizontalement 

L Dépaillé. — II. Gelée, fo. — 
III. Ebouriffé. - IV. Nigri. - 
V. Eté. Usine. - VI. Té. Amenés. - 
VIL Iule. Agni. - VIII. Criton. Np. 
- IX. Fl Taie. - X. Epaté. - 
XL Retarde. 

Verticalement 

L Généticien. - Z Débiteur. - 
3. Eloge. Lifar. — 4. Peur. Aetite. — 
5. Aérium. Et. — 6. Séant. — 7. Lif- 
Air. - 8. Lof. NennL- 9. Eré- 


GUYBROUTY. 


LE CARNET DU Mmlt 


Décès 


— M“ Micbel Reveillaud, 
tes enfants et petits-enfants, 

M 1 * Amne Bourgnct, 

Le pasteur et Roland Revet, 

kuiacafants, leur petzte-flOe, 

font part du décès du 

pasteor Pierre BOURGUET, 
ex -président du Conseil national 
ds l'Eglise réformée de France, 

le mercredi 1 er août 1984. 


Le service rebgieiis a en tien le 2 août 
à Brusque (Aveyron). 

« Ces trois choses demeurent : la 
foi, (‘espérance. T amour ; mas la 
plus grande c’est l’amour^. • 

l Cor. 13/13. 


— .C’est avec une profonde tristesse 
que la CASDEN-BP fait part de la dis- 
parition de 

M. Jacques BRET, 
chevalier de la Légkw d'honneur, 
son prérident fondateur. 

Sa famille l'a accompagné 3 k der- 
nière demeure, dans la plus stricte inti- 
mité, le vendredi 3 août ] 984. 


- L'Association amicale des admi- 
nktraiecri des affaires maritimes a le 
regret de faire part dn décès de 

M.DECOUX, 
Administrateur général 
de première classe 
des affaires maritimes (2« section) 

ancien isroectcm- général 
des services de rinscriptioe maritime, 
commandeur de la Légion (Thooncor, 
croi z de guerre 1914-1918. 
co mmandeu r du Mérite maritime. 

Les obsèques amont Heu le lundi 
13 août 1984. à 10 h 30, en la chapelle 
du VaLde-Grfloe, à Paris. 


— M. Franck Doodon, 

Aime, Eric et Yann, 

—s enfants, 

ont la douleur de faire part du décès 
a c cid e nt el de 


M-* Angèle DONDON, 
néeCacmo, 

survenu le 26 jidUet 1984. 1 Pâge de 
quarante-six ans, à Slavonsld-Brod 
(Yougoslavie). 

Les obsèques ont été célébrées le 
3 août h Colmar. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

ChtDy-Mazariu. 


- M“ Hnguetie Goupy, 

Alain et Brigitte, ses enfints, 

Céline et Stéphane, ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Rare André GOUPY, 

survenu Je 8 août 1984, dans sa soixante- 
troisième année. 

La bénédiction aura Ceo & la chapelle 
dn cimetière du Père-Lachaise le lundi 
13 août 1984, à 10 h 30, suivie de iinbn- 
m a l i on. 

Coi «ris tient Soi de MrepirL 

88, bo ulevard Victor-Hngo, 

92200 NèuOly-sur-Sdne. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction, sur- 1rs iaserthuts du 
• Carnet du Mande ». sont priés 
de joindre à leur rmw de trrle 
une des dernières bandes pour 
justifier de dette qualité. 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M* Jacques» HINSTIN, 
relieur, 

survenu le 6 août 1984. 

De la pan de: 

M“ Pierre Pollak. 

M* 1 Jacqueline FoarnetrHmstin, 

M. et M“ Jérôme Hinstin - 
et leurs enfants. 

M. et M“ Jacques Hmstin 
et leurs enfants. 

M. et M K Jean-Claude Poulain 
et leurs enfants. 

M“* Alain Gaston-Dreyfus, 
ses enfants et petit^enfants, 

M. et M- Bernard PdUal: 
et leurs enfants, 

M” Aline Hermès 
Et toute la famille. 

Les obsèques ara eu Dec dans la plus 
tt i b » in dmaû 

48, rue Desbardea-Vahoore, 

751 16 Paris. 


— M. et M“ Fred Samuel, 

Anthony, G régary et Géraldine, 

M. et M" Henri Samuel 
et leurs enfants, 

M“ReoéSchffl. 

M. Robert Halpbeo, 

M* Pierre Halphen 
et ses enfants, 

M- et M* Jean Bertet 
et leurs enfants, 

M fc Caroline Michani-Pellisâer 
Et tous ses amis. 

ont l’extrême douleur d'annoncer la dis- 
parition subite de 

Jean SAMUEL, 

leur fils, père, frère, oncle, neveu 
et cousin. 

décédé dans sa quarante-sixième année, 
le 6 août 1984. 

La cérémonie religieuse aura Beu le 
vendredi 10 août prochain, i 9 heures, 
au cimetière du Montparnasse (entrée 
principale). 

NI fleura en couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

6, rue Royale, 

75008 Paris. 


-M* J a cqueline Valabiêgge. 
sa nièce, 

MM. André et Raymond Gazanx, 
ses petits-aeveux, 

M** veuve Raymond Valabrègue, 
sa beOe-sœur, 

M” veuve Jacques Valabrègue, 
sa belle-sœur, 
et leurs enfants, 

veove Roger Caüüod. 
sa beflc-sCEur, 
et leurs enfants. 

Et toute la famille, 

oui la douleur de faire part de la perte 
cruelle qnUs viennent d’éprouver en la 
peraonoede 

M. Georges VALABRÈGUE, 
décédé le 28 juiBet 1984, à Fboteoay- 

aox-Roses. 

La levée du corps a ai lies dans h 
plus stricte intimité te mercredi W août 

Fomeuaÿ-aim-Rases, et l'inhumation 
dans le caveau de famille te jeudi 2 août 
à BoUène (Vaucluse). 

Le. présent avis -tient lieu de Caire- 
part. 

22, avenue Lombart, 

92260 Fontenayaiix-Rases. 

Roue de Suze,-84S00 BoUène. 


— HiximK pïu. 

M™ Etienne Winnock, 

Le docteur 

et M™ Stéphane Winnock, 

M. a M” Pierre Ancel 
et leurs enfants, 

M* Marie-Odile Winnock, 
nrn ja timikw de faire part dn de 

M. Etienne WINNOCK, 

géologue. 

survenu le 7 août 1984, k l’âge de 
soixante-deux an« 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
10 août, è 10 h 15. en l'église Saint- 
Pierre de Pan. 

9, rue de la Cendrée, 

64320 Bizanos. 

Anniversaires 

- En ce jour du centième anniver- 
saire de la naissance h Brada de celui 
qui devait devenir le pèlerin du cœur 
(selon Joseph Kessel) a l'un des plus 
grands écrivains contemporains d'ex- 
pression française, l’association Les 
anus de Panait isrrati et la fondation qui 
porte son non invitent tous ceux qui 
Tout lu, aimé et partagent ses idées gé- 
néreuses i se souvenir et à continuer de 
lutter pour une humanité moins égoïste 
a plus véritablement fraternelle. 

Pour adhésions, dans et renseigne- 
mena : écrire è Georges Godebert, 
hameau des Gaps, Flassan 84410 


- Une fidèle pensée est demandée è 
tous ceux qui ont connu et aimé 

M~ AfineSZERYNG, 
décédée 3 y a quinze aux ■ - 

Georges Szeryng, Paris. 
HeoiyfcSzetyog, Mexico. 


- Pour le premier anniversaire de la 
disparition de 

M. Jacques TROTOER, 

le 8 août 1983. 

une pensée est demandée â ions ceux 
qui Font connu et aimé. 


~ Le 9 août 1983. 

Georges VALLIN 
nous a quittés. 

Mais il reste présent dans la mémoire 
de ceux qui font aimé et qui se sont 
attachés è son enseignement. 


Services religieux 

-A h mémoire de 

Victor BEZ, 

décédé le 20jnin 1984. à Nice. 

Un service religieux aura lieu te 
samedi 1 1 août 1984, & 1 1 heures, à la 
pagode Khanh-Anb, rue Henri-Barbusse 
àBagneux. 


Communications diverses 

— Une association des Amis du prési- 
dent Georges Bidault vient d’être consti- 
tuée sots la présidence de M. Jean 
Leiotunea u, ancien ministre. Elle a pour 
objet, disent ses fondateurs, - de défen- 
dre la mémoire a d’illustrer l’action de 
l’homme d’Etat qui joua un rôle déter- 
minant dans la Résistance et {‘après- 
guerre > p. 

Sont membres de son bureau : 
MM. Jean GizittOB, de f Academie fran- 
çarâe ; Jacques Baeyens, ancien ambas- 
sadeur; Alfred Caste- Floret, président 
de la Démocratie chrétienne française ; 
Charles Merveilleux du Vignaux. ancien 
secrétaire général de la présidence de la 
République ; Bernard Billaud, conseiller 
référendaire è là Cour des comptes. Le 
siège de l'association est ; 4, rue Coetio- 
gon. 75006 Paris, 
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INFORMATIONS « SERVICES » 




JOURNAL OFFICIEL 


MÉTÉOROLOGIE 


|f. JL* 1 ' . 


- s. 


Som publics au Journal officie! 
du jeudi 9 août. 


UN DÉCRET 


• Modifiant le décret du 2 sep- 
tembre 1970 créant le parc national 
des Cévennes. 


UNE DÉCISION 
• Relative à l'application du 
régime des prix des produits pétro- 
liers. 

UNE CIRCULAIRE 

m Relative au régime tarifaire 
applicable aux transports publics 
réguliers routiers de- personnes. 


CONCOURS 

TOUJOURS DE L'AUDACE. - U 
fondation du Marëchal-Leclerc- 
de-Hauteclocque. créée par les 
anciens de la 2* DB, sous l’égide 
de la Fondation de France, lance le 
Grand Prix de l’audace. Ce prix, 
d’un montant de 50 000 francs, 
s'adresse aux jeunes de dix-huit à 
trente ans qui ont de l’audace et 
loi projet exemplaire, quel qu’en 
soit le domaine. Les candidats 
peuvent écrire pour demander leur 
dossier de participation jusqu'au 
1 5 octobre. 

* 3$, rne de Miromesnif. 
75008 Paris. TéL : 563-66-66 et 
225-76-55. 


PARIS EN VISITES- 


SAMEDI 11 AOUT 


SOLIDARITE 


ENFANTS LIBANAIS EN FRANCE. 

- Les mutualistes agricoles du 
Languedoc-Roussillon accueillent 
en août cinq cents enfants libanais 
d’expression française [le Monde 
daté 22-23 juillet). La Mutualité 
agricole du Midi-Aide aux enfants 
du Uban, responsable de l’opéra- 
tion. rappelle qu'elle n'a pas en- 
core recueilli tous les fonds néces- 
saires à la réalisation de ce projet. 

* Les chèques, postaux ou ban- 
caires. peuvent être adressés à Mut- 
Ann- Liban. BP 260. 48005 Mende, 
téL (67) 58-34-44. 


• L'Hôtel de Sully*. IS heures, 

62. rue Saint-Antoine. M“ Le grégeois 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• La Mosquée». 15 heures, place du 
Puits-de-I'Ermite (Are us). 

• Lîîe de la Cité*. !5 heures, 
24. place Dauphine (B. Czamy). 

• L'Hôtel de Camondo - , 15 heures, 

63. me de Monceau (Anne Ferrand). 

• L'Opéra *. 1 1 heures, à l'entrée. 

• Hôtels et passages du faubourg 
Saim- Honoré*. 15 heures, parvis de 
l'église de la Madeleine (P.- Y. Ja&lei). 

■ A travers le vieux Montmartre». 
!4 h 30. métro Abbesses (Lutcce 
visites.) . 

• Le cimetière du P ère- La chaise », 
M h 45. métro Père-Lachaise (Vincent 
de Langlade). 

• Le quartier de l'Horloge ». 
15 beures. 2, rue du Renard (Paris 
Autrefois). 

• De l'Hôtel de Sens à celui de ht 
Brinvilliers-. 15 heures, métro Pont- 
Marie i Paris et son histoire) . 

-Cités d'artistes autour de Pigalle-, , 

14 h 50. métro Blanche (Paris piuorcs- . 
queei insolite). 

• Le vieux village de Ménilmontant - 

15 heures, métro Mesnilmomant 
(Résurrection du passé). 


Evolution probable du temps en Fronce 

entre le jeudi 9 août à 0 heure et le 

vendredi 10 août à 24 heures. 

Des mraggs nuageuses abondantes 
continueront à s'enrouler autour de la 
dépression centrée en Méditerranée, 
affectant ainsi la moitié Sud-Est du 
pays. Les hautes pressions axées sur les 
îles britanniques maintiendront un 
temps relativement beau sur les régions 
occidentales. 

Vendr«fi : le temps sera maussade de 
la Lorraine et de l'Alsace aux Alpes et A 
la Corse: beaucoup de nuages et des 
pluies orageuses, abondantes par 
endroits. Une petite amélioration se fera 
cependant sentir dans l'après-midi sur 
l'extrême Sud-Est avec l'apparition de 
quelques éclaircies. Il fera beau sur les 
régions côtières de la Manche ainsi que 
sur la Vendée et les Charcutes. Du soleil 
également sur le Languedoc et le Rous- 
sillon maëi qui s’accompagnera d’un 
vent fort de secteur nord-ouest 
Sur le reste du pays. les nuages abon- 
dants le matin feront la place & de belles 
éclaircies l'après-midi; quelques aveises 
ne sam cependant pas à exclure. Les 
températures évolueront peu par rap- 
port aux jours précédents; comprises 
entre 10 et IS degrés au lever du jour, 
elles atteindront IS à 20 degrés dans 
l'Est, 25 degrés sur le littoral méditerra- 
néen. environ 22 degrés ailleurs. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 8 août; le second le 
minimum de la nuit du 9 au 10 août) : 
Ajaccio. 26 et 16 degrés ; Biarritz, 21 et 
15; Bordeaux, 20 et il; Bourges, 20 et 
14; Brest, 20 et 12; Caen, 19 et 12; 
Cherbourg, 17 et 13; Clermont-Ferrand, 
18 et 14; Dijon, 23 et 16; Gretuble- 
St-M.-FL, 25 et 15; GrenoUe-St-Geoirs, 
23 et 14; Lille, 24 et 15: Lyon. 23 et 14; 
Marseille-Marignane, 26 et 14-, Nancy, 
16 et 14; Nantes, 22 et 12; Nice-Côte 
d'Azur, 27 ci 16: Paris-Momsouris. 14 
(mini.) ; Paris-Orly. 23 et 13; Pau, 21 et 
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" seraient 






il; Perpignan, 20 et 16; Rennes. 20 d 
10: Strasbourg, 18 et 16; Totus, 20 et 
12; Toulouse, 20 et 14. 


PRÉVISIONS POUR LE 10 AOUT A O HEURE (GMT) 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 31 et 20 degrés: Amsterdam. 22 
et 1 1 : Athènes. 30 et 18; Berlin. 22 et 
16; Bonn. 23 et 10; Bruxelles, 24 
(maxL) ; Le Caire, 34 et 20 ; Ses Cana- 
ries. 33 et 23; Copenhague. 22 et 16; 
Dakar. 31 et 27; Djcrba. 22 et 23; 
Genève, 22 et 14: IsUnbuL 29 et 20; 
Jérusalem, 27 et 19; Lisbonne, 31 et 21: 
Londres. 22 et 13: Luxembourg. 21 et • 
13: Madrid. 28 et 9; Moscou. 25 et 15: 
Nairobi. IS et 13: New-York, 31 et 24; 
Palma-de-Majorque. 29 et 1 1 ; Rio* 
de-Janeiro. 25 (maxi.) ; Rome, 27 et 16; 
Stockholm. 22 et 14; Tazenr, 38 et 25: 
Tunis, 30 et 24. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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Résumé. - Le chagrin que ressentait notre héros 
l'amenait on l’a déjà vu à classer sans nuances toutes 
les femmes selon des critères évidemment outrantiers. 
Qu'on en juge. 
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DEMOGRAPHIE 

AU CONGRÈS INTERNATIONAL DE LA POPULATION A MEXICO 

iis États-Unis s'engagent à ne pas verser de fonds 
qui seraient utilisés pour l'avortement 


Meadco. ^ L’Axlânenne a fait son 
apparition. Je mercredi 8 août après- 
midi, ao : Congrès international de la 
populatïoïviéujii depuis le 6 août. 
L'AriÉsiciine»ce sont les Eûds-UiûS, 
dont la position sur tes problèmes de 
population, et notamment sur le 
recoins à Eavortement pour contrô- 
ler ta naissance*, avait soulevé des 
co nuovéïs es avant même la confé- 
rence et des réactions très hostiles 
Bip» Etats-Unis riant la plupart des 
grands journaux, ainsi que des réaîs- 
tances aiésein de certaines admiras- ' 
tratKHBlttnéricaines. A Mexico, die 
n’a pas surpris les congressistes : ri 
la délégation am é ricaine s'était mon- 
trée très discrète à l’intérieure de la 
conffteoce, die avait, à l’extérieur, 
donné une large publicité à ses posi- 
tions : deux, conférences de presse, 
fane' à la veâUe de l’o u v er t u re du 
congrès, l’antre, ■ de la délégation 
américaine an grand complet, quel- 
ques' heures avant que son chef, 
M. James Buckley, prononce son 
discours ; enfin, remise aux délégués 
et iis presse d’un denier document 
cocoplet (Statemem paper) . 

Les Etats-Unis oot maint cnn leur 
position en faveur de la libre entre- 
prise comme le * meilleur contra- 
ceptif ». selon le titre d’un éditorial 
dû New-York Times du 25 juin der- 
nier, et ils ont réaffirmé leur votant é 
de ne pas verser 4e fonds qui puis- 
sent être utilisés pour l'avortement. 
Mais la présentation faite a été par- 
ticulièrement habile. 

D’une part, M. Buckley s’est 
placé dans la perspective même du 
plan mondial tfaerions sur la popute- 
tkn, adopté h Bucarest & ÿ a dix ans, 
associant contrôle de la croissance 
démographique et développement 
économique — un principe 
tajoiutThm admis par la plupart des 
pays représentés. D’autre part, fl a 
reconnu, ce qui ne figurait pas daim 
les premiers documents de l'admi- 
nistra tû» américaine, que beaucoup 
de pays • ont du mal à faire face à 
T accroissement brutal de leur popu- 
lation », et il s’est inquiété de la 
wxusmte de cet accroissement pen- 
dant les prochaines décennies. . 

Mais, selon. M. Buckley, cet.- : . 
accrotssemeat « devient toi atout ou 
un problème», selon la politique 
économique suivie et . les « con - . 
intimes sociales - exercées. Le chef 
de la délégation américaine a opposé 
la façon dont Hongkong et la Corée 
du Sud, malgré leur faibles res- 
sources, ont réussi à combiner une 
croissance économique exception- 
nelle et une forte Croissance démo- 
graphique, et les pays où l'initiative 
individuelle a été découragée, l'agri- 
culture désorganisée par un « con- 
trôle centralisateur * et où l'indu- 


POINT DE VUE 


De notre envoyé spécial 

trie naissante a été bloquée par des 
taxes* confisctao&res ». 

En ce qui concerne ravortement, 
M.- Bu cktey a affirmé que le gouver- 
neront américain ne Taisait que sui- 
vre une politique antérieure : 
rameodement Helms, voté par le 
Congrès en 1974, interdit, en effet, 
l’usage de l’aide américaine & 
P étranger pour «financer ou pro- 
mouvoir l'avortement ». Washing- 
ton ne réduira pas r&ide consacrée à 
la pl anifica t ion volontaire des nais- 
sances à rétr&nger : deux cent qua- 
rante minions de dollars pour cette 


fort». Un point de vue contesté: 
selon un sondage Galhip pour la 
Fondation Rocfcfeller,.40 % des per- 
sonnes interrogées sont favorables à 
ravortement dans les pays en voit de 
développement. Mais au-delà, si l’on 
rapproche l’attitude américaine en 
la matière de celle adoptée à 
l’ UNESCO, on peut y voir une 
volonté de contrôler plus étroite- 
ment l’usage des fonds versés par les 
Etats-Unis aux organisations inter- 
nationales, et le désir d'affirmer au 
sein de cdles-d les convictions éco- 
nomiques de l’administration améri- 
caine. 

Quelles seront les répercussions 
de cette attitude sur la suite de la 


année budgétaire (l), soit 44 % de “ ccttc attitude sur la suite de la 
l’aide apportée par les pays indus- conférence ? Jusqu’à présent, la 
triaüsés en matière de population, position américaine n’a été commen- 
selon M. Buckley. Le gouvernement ** «■ séance plbrière que par qud- 
Reagan souhaite même augmenter g» P®?*, développés, comme la 
ce chiffre en 1985. Suède, qui a souligné que lorsque 


En outre, les Américains ont fait tin 
une concession : en cas d’aide büatfc- éta 
raie. Ils de man dero nt seulement aux q u 
pays bénéficiaires de ne pas utiliser aiu 
ks crédits pour des avortements, voi 
Résultat, sans doute, des remon- txs 
trances de l’Agence pour le dévelop- . TTTtt 
peinent international après la pré- reu 
mi ère • déclaration de cm 
radnunhtration américaine. en 

En revanche, M. Buckley a . hQ1 
confirmé que les Etats-Unis — où ’ ““ 
ravortement est légal - ne verse- 016 
raient plus d’argent aux organisa- 1 
tiras qui » pratiquent ou promeu- pas 
vent ravortement à V étranger». ten 

Ainsi vont-ils, «fans les prochaines Es 
semaines, réexaminer le cas de la dec 
Fédération imermationale pour la fi 01 
planification familiale (2). Us exi- cou 
gérant du Fonds des Nations unies 
pour les activités es matière de ^ 
population (FNUAP), «des assu- 
rances réelles que celui-ci ne sou- “ < 
tient aucun pro g ramm e d’avorte- 
ment ou de planification autoritaire J 0 *, 
des naissances», sinon la contribu- 11121 
tion des Etats-Unis au FNUAP 1031 
serait reversée à d’autres orga- 
lûmes. f™ 

loe 

■ LA encore, M. Buckley a cité en sur 
exemple la réussite des pays de fa , 
l 'ASEAN, alliant planification fcén 
familiale, croissance -écononuque et _ ^ 


tée en séance plénière que par quel- 
ques pays développés, la 

Suède, qui a souligné que lorsque 
. existaient des avortements clandes- 
tins, ravortement légal et médicalisé 
était un moindre mal, et le Canada 
qui a souligné qu’il ne mettait 
aucune condition à son aide. Faut-il 
voir déjà un autre effet de la posi- 
tion américaine dans l’insistanoe, 
mise depuis le début de la confé- 
rence par de nombreux dâégués - y 
compris ks Chinois, - à souligner, 
en séance ou en privé, qu*flg sont 
hostiles A toute contrainte en 
matière de contraception, d’avorte- 
ment ou de stérilisation. 

En tout cas, les Américains n’ont 
pas l’intention, semble-t-il. de s’eu 
tenir ènne pure pétition de principe. 
Es ont déposé, en effet, treize amen- 
dements au projet de recommanda- 
tion soumis aux délégués par le 
comité préparatoire. Deux d’entre 
eux visent res p e c t ivem ent la propo- 
sition soviétique sur la course aux 
armements et la condamnation «de 
la création de zones de peuplement 
dans les territoires occupés par la 
force» (sous-entendu par Israël), 
mais les antres amendements insis- 
tent sur la nécessité de respecter les 
convictions religieuses en matière de 
planning familial, tendent A 
toute attitude incitatrice de l’Etat 
sur ce point (par exemple, sur l'âge 
du mariage), ou soulignent les effets 
bénéfiques de i*« économie de mar- 


SOCIAL 

SOO SUPPRESSIONS D^OIS 
ENVISAGÉES CffiZ FENWICK 


Le comité cent r al d’entreprise de 
Fenwick-Manutcatioo (1550 sala- 
riés), numéro un français des cha- 
riots élévateurs mis en règlement 
judiciaire le 26 juillet, a été informé 
mercredi 8 août du projet de reprise 
de ses activités par la société alle- 
mande T mA» 

Ce projet aboutirait A la s uppres- 
sion de 800 emplois et A la ferme- 
ture de l’établissement de Troyes 
employant 500 salariés. 750 salariés 
seraient préservés. 

Linde ne re p ren drait que la pro- 
duction des chariots de magasinage, 
et non la totalité des activités. Le tri- 
bunal de commerce de Paris devra 
trancher avant le 16 août prochain. 

L’intersyndicale, de son côté 
(CGT, CFDT, FO, CGC), a 
dénoncé la • solution catastrophi- 
que » envisagée et demande aux 
pouvoirs publics de trouver une 
meilleure soluti on 


Annulation de b révocation Ai sous-directeur 
de b caisse cTasswance-mabdb de Nice 

De notre correspondant 


Nice. - La direction de la Sécu- 
rité sociale au ministère des affaires 
sociales vient d'annuler la révoca- 
tion qu'avait prononcée contre son 
sous-directeur. M. Jean-Baptiste 
Pisano, le conseil d'administration 
de la caisse primaire d'assurance- 
maladie des Alpes-Maritimes, en 
raison du « caractère illégal » de ses 
délibérations. 

Le 26 juin dernier, par dix-sept 
voix pour et une abstention (les 
deux administrateurs CFDT et les 
quatre CGT n’avaient pas voté en 
signe de protestation), le conseil 
d administration révoquait 
M. Pisano pour « faute profession- 
nelle d'une extrême gravité ». La 
CPDT avait déclaré alors qu'elle 
était •profondément indignée par 
cette mesure du conseil d adminis- 
tration qui n’avait pas convoqué 
l’intéressé pour qu U puisse se 
défendre et n’avait pas donné copie 
de son dossier aux votants ». \ 

Pourra part, le 30 juillet, la CGT 
demandait à Mme Gecrgina Dufoix, 


au ministère des affaires sociales, la 
révocation de M. Roger Mai, prési- 
dent du conseil d'administration et 
secrétaire de l’union départementale 
Force ouvrière, inculpé, comme 

? uinze autres personnes, dans 
affaire des faux devis de la CPAM, 
et le retrait d’agrément à tomes les 
personnes inculpées (le Monde du 

Dans les faits, la décision de la 
direction de la Sécurité sociale ne 
modifie pas pour l'instant la situa- 
tion de M. Pisano, qui n'est toujours 
pas en mesure d’exercer son activité, 
malgré un arrêt de la cour d’appel 
d’Aix. en date du 18 avril 1984, l’y 
autorisant. 

M. Pisano, inculpé dans cette 
affaire depuis le 6 juillet 1983 et 
qui, nn temps, avait fait le siège 


FAITS ET CHIFFRES 

Étranger * 

- ■ — — BMP » . 


• Argentine : exportations 
records de céréales. - Les exporta- 
tions de céréales et de soja ont 
atteint en Argentine, pour le pre- 
mier semestre 1984, le chiffre 
record de 15,9 milli ons de tonney 
(+23% sur le premier semestre 
1983) . L'URSS est le premier client 
avec 5,3 millions de tonnes, soit le 
tiers des exportations argentines, 
devant les Pays-Bas (7,6%), l’Iran 
(12 %), l’Espagne (5,8%). 

• Etats-Unis : International 
Hamster prépare un plan de res- 
tructuration. — Le groupe améri- 
cain International Harvester en dif- 
ficulté va suspendre la production 
de tracteurs de sou usine de Rock- 
Island au mois de novembre. Cette 
décision s'inscrit dans le cadre d’un 
nouveau plan de restructuration de 
cinq ans que le groupe présentera A 

SOn ffllffffi) H’ pritninîvl ration en SOÛL 

-Y afp.) 


• Pays-Bas : baisse du chô- 
mage. — Le chômage a baissé aux 
Pays-Bas eu juillet, eu données corri- 
gées des variations saisonnières, pas- 
sant de 833 600 en juin, A 822 400, 
En données brutes, le nombre de 
chômeurs a augmenté de 2 500 per- 
sonnes pour représenter 17,5 % de la 
population active. 


Social 

• Grève de vingt-quatre heures à 
la Société des bains de mer de 
Monaco. - Les personnels non 
cadres des exploitations de la 
Société des haîns de mer (SBM) de 
Monaco ont observé, mercredi 
8 août, une grève de vingt-quatre 
heures. Cette action fait suite à la 
grève qui a été observée du 21 au 
24 juillet, et à une entrevue le 
28 juillet avec la SBM. Le litige, ont 
précisé les grévistes, porte, notam- 
ment, sur le calcul des indemnités en 
cas de maladie, sur une prime de 


symbolique de l'immeuble de Ta 
Sécurité sociale à Nice en attendant 
qu'on lui restitue son bureau et ses 
fonctions, ne perçoit plus son traite- 
ment depuis le mois de juin. 


Noël pour les enfants des personnels 
non résidents en Principauté, et sur 
« certains points particuliers de la 
convention collective, appliqués 
jusqu’en décembre 83 ». La SBM 
compte 750 salariés non cadres pour 
l’exploitation de deux hôtels de luxe, 
le Café de Paris, le bar du Casino et 
les annexes. 

Transports 

• La FNTR remporte les éjec- 
tions aux comités régionaux des 
transports. — La Fédération natio- 
nale des transporteurs routiers 
(FNTR) a obtenu 79 des 86 sièges à 
pourvoir au sein «les comités régio- 
naux des transports mis en place 
dans le cadre de la loi d'orientation 
des transports intérieurs. L’Union 
nationale des organisations syndi- 
cales de transporteurs routiers auto- 
mobiles (UNOSTRA) a obtenu 
6 sièges.Au niveau des comités 
départementaux, la FNTR a Tait 
élire 350 délégués sur 372, et 
P UNOSTRA 18. 


éducation, entraînant eües-mèmes fe 
désir de famille moins n o mb r e u se. 


. Undtscomàusagefcrterne 

Ce discours est mconstabtement A 
usage électoral interne; M. Buckley 
a indiqué, dans sa conférence de 
presse de mercredi, qo’ « une partie 
importante de la population est per- 
suadée qu’il ne convient pas d'utili- 
ser le produit de Vlmpôt pour finan- 
cer ravortement et qu’on ne doit pas 
aller contre un sentiment aussi 


nécessité- 


l’Investissement, privé • ou «les 
conditions qui permettent à l’esprit 
d’entreprise de l’être humain de 
s’épanouir libr eme nt d l’abri de tout 
contrôle gouv ernement al excessif ». 

GUY HERZLICH. 

(1) L’année budgétaire américaine 
va de juill et àjuQct. 

.(2) La F1PF a précisé, à ce sujet, 
que moins d'une d n o rainn de ses asso- 
ciations membres, sur cent dix-oeuf, 
financent la pratique d’avortement, et . 
en dernier recours : cela représente , 
moins de 1 % de «es d épenses. I 


Annonces cinssccs 


Leurs enfants et les nôtres 


MIS sonr pauvres, parcs qu’as 
// 8 font trop d'enfants, a On le 
\\ f disait il y a un «Acte da 
ouvriers français, et, 9 y t vingt 
ans. des Noirs américains. On le dit 
toujours des hommes et des 
femmes du tiers-monde. Divers 
sondages l'attestant : pour une ma- 
jorité de Français et même d'Euro- 
péens, c’est leur natalité débridée 
qui est te causa de leur misère. 

Parier de démo gr a phi e, ce n'est 
pas seulement construire des mo- 
dèles mathématiques. La démogra- 
phie. c'est aussi, et peut-être sur- 
tout, une question de vie et de 
mort, ds sexuatité et da plaisir, de' 
jeunesse et de vtoB&ssement; une 
affaire de diable et de Bon Dieu, de 
pussance et de race, da culture et 
dé dvihsgtion. 

Lorsque nous parions de leurs 
débordements c'est parfois notre 
peur qui parie. Peur de Tancerde- 
mam. Peur de nous voir privés des 
premières places au palmarès de te 
puissance, des privBèges et de Htm- 
toire. Peur de voir altéré jusqu'au 
principe même de notre identité. 
Ma», pour y voir plus clair, si nous 
parions des moyens de notre auto- 
défense, ne disons pas que nous 
parions des difficultés démographi- 
ques du tiers-monde. Ce n'est pas 
parce qulis sont jeunes que nous 
sommes vieux. Ce n'est pas parce 
qu'ils font trop d'enfants que nous 
n'en faisons pes assez. 

Et d'abord, pourquoi font-ils des’ 
enfants- ? site font beaucoup «fan- 
fonts; rfest parce qu’ils en perdent 
beaucoup. A défaut d'accumuler 
des points de retraite sur une fiche 
(f ordinateur, M faut bien se garantir 
un bâton da viaAtesse. Si l'on veut 
«fiminuer la fécondité 8 faut donc 
foins baisser fa mortalité, et d'abord 
b mortafifé infante. Ici, les experts 
de fa Banque nmndeh sont for- 
nwfs : * Chaque foâ Qu’a s'est prêt- 


Par CHARLES CONDAMNES^*) 

. efcrfr une baisse importante de la fé- 
condité dans les pays en 
développement, cotte baisse, a été 
précédée d’un recul notable de la 
mortaStâ. » 

Dans ta mesure aussi où f enfant 
cesse d’être un producteur pour dé- 
venir un consommateur, dans la 
mesure où augmenta le revenu mo- 
nétaire des familles, le nombre 
d'enfants désirés diminue. L'enfant 
cesse d'être une source de revenus 
pour devenir un coût, fl en va géné- 
ralement de même lorsque s'élève 
le niveau de scolarisation -des 
femmes. Et aussi celui des 
hommes : sinon, ils ont parfois ten- 
dance à considérer que c'est seule- 
ment pour pouvoir plus focSemant 
les tromper que leurs épouses ré- 
clament ta pilule ou des garderies 
pour leurs enfa n t a . 

Il semble, -en outre, que te main- 
tien ou r augmentation des «éga- 
lités sociales aillent de pair avec 
Une fécondité plus forte. Du moins 
si l'on en croit diverses études de 
cas. Mais une conétetfon stricte en- 
tre fai ble nata lité et forte crois- 
sance économique o'e jamais pu 
être cttrâmant mise en évidence. 

La rythme" d'accr oi s sm git de ta 
population du tiers-monde est en 
train de se retentir. Si tes facteurs 
qui commandent ta dé cision de faire 
des enfants- - et d’abord les cona- 
tions de vis ctes pfos pauvres - 
sont améliorés,. il est probable que 
cette tendance se confirmera. Bien 
sûr, lorsque des hommes et des 
femmes veulent réduire leur descen- 
dante, il faut absolume nt qu'ils dé- 
posant de H nf o rmation, des res- 

* Membre du secrétariat de Frères 
des hommes. Auteur, avec J.-Y. C&r- 
fantau, de Vaincre ta faim, c’ttt possi- 
ble, Editions du SaiL Fuis 1983. 


techniques 


Sur ce point, a arrive que les au- 
torités reûgkwses, catholiques ou 
musulmanes, manquent de réa- 
lisme. Mais fl est vrai que. les stéri- 
lisations forcées, tas distributions 
de pHutes, sont i ailes seules im- 
puissantes è garantir la réduction 
e fficac e ds ta natalité. Pour ne pas 
tomber dans ta barbarie, les pro- 
grammes dits de population dot- 
vent, encore plus que d'autres, 
pouvoir compter sur l'adhésion a&- 


emplois 

régionaux 


URGENT, recherchons 

CHEF COMPTABLE 

DtCS ou équivalant, upéri- 
manté. Envoyer C.V. + photo. 
antraprtM DUCLER SA La 
Bourdacta, travaux pubSoa. 
32300 MRANDE. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


JEUNE FEMME 23 ANS 
En poptenion di dptômti 

sources et des techniques ^ muU ^T2!^o k m- 
necessatfae.. ïampn pour début .oct obre 

Rd po t ha bd n i ni diii > ssmfdi i 

Sur ce point, d arrive que les au- + «smaneha. 

torités religieuses, catholiques ou 

musulmanes, manquent de réa- s. rm daa rtaiana. 75000 parta, 
feme. Mate a est vrai que tes stéri- ^ xTZTZçZ 

Bastions forcées, tas distributions m*a anaatunamant supérlata 
de pHutes, sont A aftes seules im- “ 

puissantes à garantir la réduction Ubra da auita coaroha emploi 

e fficac e de ta natalité. Pour ne pas T<H - 16 (3) 476 - 7 1-1 e. 

S «ter»»» 

grammes dits de population dot- 37 Mi rakkn. s ans <r*»- 
vent, encore plus que d'autres, P *•„ 2 m mc mapwtoaeope. 
pouvoir compter sur l'adhésion a&- ÎJ^^^Î^rSîtoi^Si 
tive des premiers intéressés. £1 pas n'kraon que p m. d*p- «vn. 

seulement sur leur consentement HUSSt&J L, 12, na Rané- 
r H> ?r T * enl ^ t*xwatl tan rem. Foumet». 64000 PAU. 

Pratiquement. 8 est trop souvent — ^ ■ 

acheté A coups de récompenses, 
que la pénurie et l'ignorance ren- i«»m2 
dent souvent inappréciables. Pn5SS»ÏSwîSow 

En 1974. te programme adopté ^ d. 

par la conférence mondiale de Buca comnwn pour vantas au 

raet stipulait : r Puisque, par tète U * AN - ** 

d’habitant, l'utilisabon des res- DtaponWa » conqnar 
sources du monde es t beaucoup _ iS84. 

«A» , ir ,., r ter. l/n» 8J23 ht Atoorfo 

plus grande dans les pays déve- aarvtca annonces classas. 
loppés... ceux-ci sont instamment s, iva daa taSen* 75009 Pari*. 
priés d’adopter une poétique qui 
tienne compte de fa nécessité d'une 
amélioration fondamentale de la 

gafité des conditions de vie n'a fait 

que s'ampfifter. et certaine planifie»- rtama. i«pox, raoatn, rmçotx 

taure ‘ï k- ^ * utres ?” 

continué de demander aux plus empém. Soév assurés, patin 
pauvres de bien vuderir sa retenir, 

S'ils avalen,t en outre, pris en vtüiJUlF. m 72o-ae-«3, 
considération tes exigences formu- tu eae-se-re. 

léss notamment par tes peuples domame de flore f«m 
prolétaires, ceux qui n'ont d'autre OtataeuatPwcSH A. e 
richesse que leur descendance. 

taies conseite aurafent été plus cré- at lawsÿun. 

dibtas. Et 1e ralentissement déjà ob- T4L-. 11 «ai 31 - 54 - 17 . 

semble aurait été plus fort. 

* Le titre de çct article est celui A louer appartement 
du dossier publié par Frères de 4 piftew. tout contact, dans 
honnies A l'occasion de l’assemblée v«a, bord de mar, calme, vue 
sur la population de Mexico. 20, me T» 820 ^» 

du Refuge. 78000 Versailles. . ^ ’^iS^taRÏS? 3 ' 
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btiier. 


LL±L 

appartements ventes 


REPRODUCTION INTERDITE 


bureaux 


Ç 12* arrdt J 

PLDAUMESNIL.lv. 

Pptal r a vd da immaubla an 
ranovation Aida tt eft, pou- 
m m a na n ta a. 2 p.. tt rft da 
ca m ta. Uv. + 1 ou 2 ck n 
cfc. terrassa. 034-13-18. 

P1_ DAUMESNIL farta) par 
pptalra. petit imm. rénové 
R + 2 style mais. parti co Sér a . 
dbie Bv. + 3 chbiraa, 3 bains, 
terrasse, etc. 329-75-38. 


{ 17* arrdt ) 

M» FOURCHE, ds Jmm. p. da 
taUN. 2 p.. ar m ée, cuis., e.-c.. 
Dain. vard.. cafena. 834-13-18. 

Ç 7 g* arrdt ^ 

Rlrtrlsnea a MAHEDU 18» s 

53, RUE DU SIMPLÛN 

BMMEU8LE MtUF da STAND, 
rrreis oofiVifiiiOifnBï powoire 


RaspsnsaMs CanwnarcW Export 
Ortmda aapérianca négociation 
Homme da con tact. Sans dss 
raaponssbSMa 


1 à partir da 364.100 F 
S Spart, ds 395-900 F 
S h part, de 817.000F 


DEAUVILLE. CANISY d^das. 
60 m*. poutres, chamlnéa . vue 
impransbiab 400.000 F. Perd- 
CuBer 18(31)88-76-41. 

Etranger ) 

ITALIE : ve nds 26 U. spp. (en- 
trée, s^., Ch. ar loggia, cui- 
sine, 8-d.b-, gd balcon), quart, 
résldantlpl. natif. * 46 km 
Rame «t 3 km da la pisee* 
Tél. (h. repas) (99) 81-98-71. 


locations 
non meublées 
offres 


A LOUER 

NOMBREUSES OFFRES 
DE PARTICULIERS 
PARIS - BANLIEUE 
Tél. : 2 96- 68-4 B. 

PROX. M- ST-MAÜR 
12. rua daa SUJETS 

APPARTEMENTS 


Locations 


NEUFS 


è fabricant m a tériaux. 

BU. at TP et Chambcaa da 
c ommerc e pour ven te s au 
LIBAN. Afrique du Nord at 
Afrique mira. 
Dtsponfcieé compter 
du 20 août 1984. 

Ecr. s/n» 8-223 ta Mon de PUb. . 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B, ivs des ttafiens. 76009 Paris. 


information 

divers 


RÉSOENCE « LES CÈPRES > 
10* Pta d'Italie, Paria, tou- 
risme, repos, retraits, reçoit 


vatfdaa, aané-voildas. hamS- 
capés. Soins saaurés. patin 
arànaux fairiSars accepté», 
33. avenus da VKry, 84800 
VILLEJUIF. (1) 726-89-83, 
(1) 638-34-14. 

PO M AME PE FLORE (48) 
Château at Pare S HA. 
Reçoit daa personnes Agées, 
validas, pour moyens 
et longs sélaurs. 

TéL : 116-33) 31-54-17. 


villégiaturé 


A LOUER APPARTEMENT 
4 pikesa. tout contact, dans 
v«a, bord de mar, calma, vue 
magnifique. A partir du 
16 août. Ram. 820-63-03, 

posta 228, Mas Renault. 


samedi ds 14» 19 h 
TéL : (1) 268-44-96 ou 
CECOGI (Il 678-62-78. 


94 

Val-de-Marne 


RERLAVARENNE 
Meilleur quartier, dans rési- 
dence 1974 marbra, tria gd 
stand -, duples 280 nt* habita- 
bles + 80 irf dt te r ra sse at 
balcon. 2 boxas, réception ' 

100 nF, eula. 4- coin repas, 
6 chbreA 2 s. da b ains -t s. 
d'eau, 3 w.-ç,, draeëng. 

Prix justifié. 

BOURASSEAU. 888-76-38. 


( Province ) 

AURILUC (15) 

Vends ap par temen t FS, 90 m*, 
crée bon état, dans petit im- 
meuble (1877), quartier calma, 
cfiauff. éleotr. individuel. 
Garage privé. 400,000 F. 
Chartes DELPONT. T. h. rapat : 
(71) 63-4(HS nu (71) 48-01-43. | 

SAINT-TROPEZ 

CHAPBLLE SAINTE-ANNE 
SUOfCS. 2 PIECES 
LUXE. TERRaSS. JARDIN 
teCHS-BSWARa tS4) 97-20-23. 


2. 3. 4 PIÈCES 
STANDING 

Visita sur plaça mardi, jeudi, 
vendredi 16 h è 19 h. samedi 

1 1 heures à 18 heures 

GFF Groupe Foncier Français. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour loger u edr ae direction et 
, employés IMPORTANTE 
BANQUE FRANÇAISE rech. 
tant è PARIS qu’en BANLIEUE 
des APPT$ toutes catégories 
et VBJLA8- 604-01-34. 

(Région parisionnà) 

Eluda cherche pour CADRES 
vSRea ttes baflL. loyer garentL 
S89-89-66. - 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


OFFICE NTERNATIONAL 
raeh. pour «a direction beaux 
appt* d* standing, 4 p. «t 
plu*. 288 - 1 1 - 08 . 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de Sociétés et 
tous ss n i éc es. 365-17-60. 


pavillons 


URGENT. PART, vd sur coteaux 
da MOWTLOUIS (37) maison 
jumelée habitée 2 ans, prte 
tous comm. FS. gds cuisine, 
séjour, salon, 3 chbres 2 bains, 
w.-c.. garage, cave at petit tar- 
rain. Px : 450.000 F. posa, prêt 
PAP P r ta ransaigta, BRUNELLI. 

TéL : (1BI (47) 45-00-71. 


propriétés 


MANTES (près) 

VALLÉE DE LA VAUCOUtXURS 
superbes bltimant* du 
XVIII- a., tt cft. 400 m* habita- 
bles + maison gardians, parc 
aménagé 8.000 m* + 
2.600 m* boisé* bordé par 
2 rivières. 766-73-78. 

EURE1BOKM PARIS 
Maison anc.. cachet, cft. asc. état 
bien smde. bord rivière iur 2 ha. 6 
pré. bole. TA : (1) 524-28-64. 


domaines 


tl^DEO 


PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
SOLOGNE 

ou région ümhr. Ecr. ORLET 
n* 136. avenue Cftarles-de-Gwea, 
92522 NEUU.Y Cédas. 


terrains 


PERIGORD VERT. Vds terra» à 
Mt ir. viabü., 3.035 m>. 
Pro d m it é Au vézèra. 

TéL (66) 7607-31. 


automobiles 
ventes 


moins da S C.V. J 

Vends causa départ, R-4 GTL. 
armée 80. 55.000 km. bon 
état oénÂai. Prix-. 14.000 F. 
Tâéptwne - 935-03-65. 

Ç de S à 7 C.v. ) 

A VENDRE 

Visa Super 5 ch, iSao. 
63.000 km : 18.000 F. Radto- 
caasettes. wèe bon état. 

TéL spr. 19 h. 028-42-97. 


rk ■ ’ . 
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CONJONCTURE 


AFFAIRES 


ÉTRANGER 


Les partenaires sociaux sont satisfaits 
des déclarations de M. Bérégovoy 


Hormis b CGT, te CFDT et te 
FEN - qui ne se sont pas pronon- 
cées, - les partenaires sociaux réa- 
gissent plutôt favorablement & b 

première déclaration de M. Pierre 
Bérégovoy, en tant que ministre de 
L’économie et des finances, où il 
s'affirmait favorable à b préserva- 
tion dn pouvoir d’achat et souci eux 
de b reprise des investissements 
(le Monde dn 9 août). 

La CFTC, b CGC, FO et le 
CNPF ont donc pris connaissance 
« avec intérêt » de ces positions, se 
déclarant « agréablement surpris » 
(M. Bergeron) ; enregistrant • une 
bonne nouvelle» (M. Paul Mar- 
cbeüi) ou exprimant sa «satisfac- 
tion» (M- Yvon Gattaz) . 

«La reprise des investissements 
ne peut se faire dans u n clima t de 
récession », observe b CFTC, qui 
demande an gouvernement de • don- 
ner l’exempîe et (de] ranimer la 
politique contractuelle, car, prati- 
quement. aucune entreprise publi- 
que ou nationalisée n'est plus cou- 
verte par un accord salarial (—) ». 

' Notant • un changement par rap- 
port à ce qui avait été dit 
jusqu'ici ». M. André Bergeron, 
secrétaire général de FO, a ajouté : 
«Nous y trouvons des arguments 


Mêmes objectifs, 

La politique économique fran- 
çaise va-t-elle nettement s'inflé- 
chir dans les mois à venir ? 
L'interview donnée au Matin le 
8 août per M. Pierre Bérégovoy 
conduit A s'interroger. Chacun 
avait pu constater depuis la for- 
mation du nouveau gouverne- 
ment un changement de ton dont 
on pouvait penser qu'il était 
essentiellement politique. Les 
propos du ministre de r écono- 
mie, des finances et du budget 
semblent indiquer qu'au delà du 
vocabulaire c'est une démarche 
nouvelle qui apparaît 

Si les objectifs n'ont pas 
changé - il s'agit totÿours de 
revenir aux grands équilibres, — 
on note, en revanche, une nette 
divergence sur les moyens d'y 
parvenir. 

Echaudé par la relance de 
1981, M. Delors estimait que la 
saule voie possible pour ta France 
était de réaliser une croissance 
inférieur A céda de ses parte- 
naires. Ce lut ta pian de rigueur 
de 1983 et ta freinage de ta 
consommation intérieure. Son 
successeur est manifestement 
d’un avis di fférent. Ne déclara- 
tif pas : eJe ne omis pas en 
effet que nous soyons 
condamnés a être dans te wagon 
de queue de la . croissance. U 
nous faut faire aussi bien, et si 
possible, mieux que les autres, s 
Un langage qui n'est pas fait 
pour déplaira au CERES. 

Reste A trouver tas moyens de 
cette politique. Une relance de ta 
consommation serait suicidaire. 


pour relancer les négociations sala- 
riales dans la mesure où jusqu’ici te 
pouvoir d’achat n'a pas été main- 
tenu. » 

Satisfaite • pour le personnel 
d’encadrement, qui subit durement 
l'austérité depuis deux ans», b 
CGC s’interroge cependant afin de 
savoir comment M. Pierre Bérégo- 
voy «va pouvoir, en mime temps, 
réduire les impôts, donc les 
dépenses de l’Etat, contenir le défi- 
cit budgétaire, diminuer l’Inflation, 
soutenir l’effort d 'investissement, 
assurer le service de la dette tntér 
Heure et extérieure et maintenir la 
capacité de consommation des 
ménages». «Un tei programme. 
conclut b CGC, est suffisamment 
ambitieux pour que des explica- 
tions claires soient données. » 

Quant au CNPF, 3 s’est montré 
plus intéressé par les propos du 
mini stre sur b reprise de Pinvestisse- 
ment qu’il • souhaite autant que 
lui » et qui «font écho» A sa propre 
demande • de faire repartir l’inves- 
tissement grâce à une incitation fis- 
cale ». • Nul doute , a estimé 
M. Yvon Gattaz, président du 
CNPF, qu’une telle méthode donne- 
rait en France les résultats qu'elle a 
donnés ailleurs. » 


d'autres moyens 

Pour autant, b nouveau ministre 
de l'économie souhaite r préser- 
ver le pouvoir d'achat ». 
L' e xpre s s i on est certes ambiguë. 
Que signifie préserver ? S'agit-il 
de maintenir une moyenne ? Il 
reste qu'en prononçant cette 
phrase M. Bérégovoy a implicite- 
ment répondu à ceux qui préconi- 
sent une forte baisse du pouvoir 
d'achat. 

Mais c'est mani f e s tement sur 
l’investissement que compte ta 
nouveau mi ni s tre de l'économie 
pour relancer l'activité. LA 
encore, les propos restent 
vagues, même si quelques pistes 
sont tracées : incitation fiscale, 
mobilisation de l'épargne régio- 
nale, etc. 

M. Bérégovoy a obtenu un 
premier résultat : ses propos ont 
été accueillis avec satisfaction 
par plusieurs syndicats et par le 
patronat. Ma», en l'occurrence, 
a a fait le plus tacite. Il lu reste, 
maintenant. A mettre en musique 
ce programme ambitieux et A 
faire ta démonstration, dans un 
pays où l’inflation reste forte et 
qui dispose d'un appareil de pro- 
duction généralement médiocre, 
qu'une accélération de la crois- 
sance est possble sans mettre A 
mal les grands équilibres. 
Echouera rt-fl dans cette démons- 
tration ou renoncerait-il face aux 
obstacles que les déclarations 
stimulantes qu’il a faites 
n'auraient été qu'un effet 
d’annonce. 

Ph. L 


LES DIFFICULTES DE L'AUTOMOBILE 

• La CGT : les suppressions 
d'emplois ne sont pas un 
remède miracle 

• La CGC : ne rien dramatiser 


La CGT a rivement résgi, mer- 
credi 8 août, aux informations 
parues dans la presse sur les sup- 
pressions d’emplois prévues dans le 
secteur automobile (le Monde du 
9 août). Dénonçant « l'opération 
tous azimuts sur la prétendue 
nécessité de supprimer plusieurs 
milliers d’emplois » dans cette 
branche, les dirigeants de b Fédéra- 
tion des travailleurs de b métallur- 
gie CGT ont, au cours d’une confé- 
rence de presse, rappelé leurs 
positions, estimant qu’ • il ne faut 
pas s’entêter à vouloir considérer 
les suppressions d’emplois comme 
un remède miracle, car la vraie 
question c’est de mettre en oeuvre 
une politique ambitieuse (...). Il n’y 
a aucune fatalité au déclin de ce 
secteur, à condition de s'appuyer 
sur une politique sociale hardie ». 

Dans l'Humanité du jeudi 9 août, 
l’éditorialiste Charles Silvestre 
dénonce également » l’attaque 
contre l’industrie automobile fran- 
çaise. contre l’emploi ». • Avant la 
décison annoncée pour le 18 août 
concernant la suppression de six 
mille emplois [chez] Citroën 
les milieux financiers cherchent sys- 
tématiquement à créer, durant l’été. 
im climat de défaitisme», écrit-il, 
avant de souligner les responsabi- 
lités dn gouvernement : » Avoir 


demandé à M. Dalle, responsable 
du CNPF, une étude débouchant 
sur un rapport guillotine n’est pas 
une réussite . Les manipulations 
auxquelles cela donne Heu le mon- 
trent assez. » 

Pour sa part, M. Paul M arche llî, 
président de b Confédération géné- 
rale des cadres, qui devait, jeudi 
9 août, annoncer, au cours d’une 
conférence de presse, les proposi- 
tions de son syndicat pour le secteur 
automobile, nous a déclaré : • Il ne 
faut pas dramatiser. Le problème 
posé aujourd’hui n’est pas neuf ) 
Mais il faut faire en trois ans ce 
qu'on aurait dû faire en douze. 
Depuis 1976 l’industrie automobile 
aurait dû commencer sa mutation. » 
M. Marchelli propose le lancement 
immédiat d’un emprunt national 
garanti par l’Etat de 20 milliards de 
francs afin de permettre anx 
constructeurs français de rattraper 
b retard dans les investissements 
qu’ils ont accumulé, et b création 
d’un organisme de formation et de 
créatif» d’entreprises pour aider les 
salariés issus du secteur de l’automo- 
bile à se reconvertir, «il y a un 
énorme problème social. On doit 
pouvoir le régler. Je veux rester 
optimiste pour l’automobile si nous 
faisons les investissements néces- 
saires.» 


TÉLÉcopieur PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX -TÉLÉCOPIE 345.2 1 .62 


LES EXPORTATIONS TECHNOLOGIQUES VERS LES PAYS DE L’EST 


La RFA met en garde les Américains 
contre de nouvelles restrictions 


M. Martin Bangemann, ministre 
ouest-aUemand de l'économie, rient 
de lancer un net avertissement anx 
Etats-Unis indiquant que b RFA 
« ne tolérera pas» de nouvelles res- 
trictions américaines aux txanferts 
technologiques vers les pays de l'Est. 
Le ministre ouest-allemand a précisé 
qu’il visait les mesures dites 
« d’extraterritorialité » incluses 
dans l’Export Administration ACt, 
que certains sénateurs voudraient 
rendre plus restrictif. 

Pour comprendre b menace de 
M. Bangemann, il faut avoir à 
l'esprit que les Etats-Unis essaient 
de limiter les exportations stratégi- 
ques vers les pays de l’Est de deux 
façons : au travers du COCOM et 
au travers des (ois purement améri- 
caines. 

Us ont d’abord réactivé le 
COCOM, Comité de coordination 
pour le contrôle multilatéral des 
exportations, qui établit une liste des 
produits interdits. Comme les déci- 
sions doivent être prises & F unani- 
mité par les pays membres (ceux de 
l’alliance atlantique, sauf l’Islande 

S lus le Japon), fa liste fait l’objet 
’un compromis entre les Occiden- 
taux. Lors de la dernière révision de 
cette liste, les Français avaient 
accepté de «jouer le jeu.» et esti- 
maient avoir gagné un certain assou- 
plissement des contrôles (le Monde 
du 9 août). Quoi qu’il en soit, les 


membres s’engagent & respecter 
cette liste. 

D’autre part, les Américains dis- 
posent de l’Export Administration 
Act, qui donne te droit à l'adminis- 
tration américaine d’imposer à des 
sociétés non américaines (tes filiales 
é tr a ngèr es des groupes américains, 
ou même des sociétés sous licence 
américaine) de ne pas exporter vers 
l’Est tel ou tel produit qu’elles fabri- 
quent. Un débat a lieu actuellement 
pour renforcer encore cette loi et 
permettre A l’administration de 
poursuivre les sociétés qui passe- 
raient outre. Elles pourraient, eu 
particulier, se voir interdire toute 
exportation vers les Etats-Unis. 
Cette révision serait d’une portée 
considérable en Europe* étant donné 
le nombre trës important des 
sociétés européennes filiales 00 sous 
licence. M. Gangemann visait cette 
révision. 

En réalité, 3 s’est fait le porte- 
parole des Européens, qui estiment 
qne les Etats-Unis s’arrogent un 
droit « extraterritorial » inadmissi- 
ble. Pour les Européens, le 
COCOM, qu’ils ont accepté de réac- 
tiver, doit suffire. 

A n’en pas douter, tes « faucons » 
américains prennent des risques 
dans cette affaire où les Européens, 
M» Thatcher y compris, sont una- 
nimes. 


M. CHRISTIAN BABUSIAUX 
DfliECTEUR DE LA CONCURKNCE 
ET DE LA CONSOMMATION 

Le. conseil des ministres du mer- 
credi 8 août a approuvé la nomina- 
tion de M. Christian Babusiaux 
comme directeur général de la 
concurrence et de b consommation, 
en remplacement de M. Claude Jou- 
ven. n omm é président du Crédit 
commercial de France. 

[Né te 26 non 1946 A Versailles, 
M. Christian Babusiaux est ancien élève 
de FEN A. Auditeur A la Cour des 
cooptes, en 1970, puis conseiller réfé- 
rendaire en 1977, 3 a été, par la suite, 
chef de service au ministère de l’enri- 
nmnement et dn cadre de vie, avant 
d’être nommé, en 1983, chef de service 
de l'a dmin istration centrale dn minis- 
tère de l’économie, des finances et du 
budget La même année, il était désigné 
pour s’occuper de la consommation A ta 
direction générale de la concurrence et 
de la conso mm a tio n.] 


M. MARC MATHIEU EST 
NOMMÉ DIRECTEUR DES 
INDUSTRIES ÉLECTRO- 
NIQUES ET DE L'INFORMA- 
TIQUE (DIELII 

M. Marc Mathieu a été nommé 
par le conseil des ministres du 
8 août, directeur des industries élec- 
troniques et de l’informatique 
(DIEU) au ministère du redéploie- 
ment industriel et du commerce 
extérieur. 11 remplace M. Jean- 
Claude Hrrel nommé directeur du 
cabinet de M. Mexandeau, ministre 
délégué aux PTT. 

[Né le 2 janvier 19S0 A Elne 
(Pyrénées-Orientales), M. Marc 
Mathieu ‘est ancien élève de l'Ecole 
polytechnique et de l’Ecole nationale 
supérieure des téléoo mmu inca tiens. 3 a 
fait sa carrière anx PTT comme ingé- 
nieur A la direction du réseau national, 
avant d’entrer au cabinet de M. Fabius, 
en mars 1983, comme conseiller techni- 
que chargé de l'électronique.] 


UE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SRpU. .... 
Sera 

COURS DU JOUR 

UN MOB 

DEUX MOB 

SDt MOB 

+ ta* + haut 

Rap. +ou ittp. - 

Itap. +«w dép. - 

Rap. +o« dtp. - 

8J158 *9175 

6£Z31 6#M5 

3,6650 3,4675 

-35+5 
- 74 - 28 
+ 157 +178 

-68-8 
- 124 - 63 
+ 317 +347 

- 178 - 38 

- 286 - 153 

+ 973 +1641 

Yra(M8) ... 

DM 

flotta 

3J628 3J644 

2,7159 2,7175 

154667 15,1748 

31358 34383 

4,9846 44874 

114724 114819 

+ 158+169 
+ 115+138 
-47 + 61 
+ 211+237 
- 142 - 106 
-11 + 69 

+ 384 + 331 

+ 234 + 256 

-25+129 
+ 429 + 463 

- 294 - 240 

+73+196 

+ 833 + 895 

+ 652 + 784 

+ 72 + 467 

+ 1221 +1298 

- 956 - 840 

+ 641 + 888 

R":: 

L(1888) ... 

£ 



TAUX DES EUROMONNAIES 


SMI..... 1 
DM 

Fin 

F J. (100).. 
F& ...... 

L(IM) .. 

E 

F.frmç. 


U 7/16 
5 1/M 

,r /4 

11 s/s 

Il 1/8 


11 9/161 

V'" 

u 1/2 
a" 

11 7/8 
Il 1/4 


11 9/16 

5 1/M 

6 1/8 
11 1/4 

4 1/4 
14 l/g 
11 1/2 
11 3/8 


m 

6 1/4 
11 3/4 
4 3/8 

14 sn 

H 5/8 
11 1/2 


911/M 

5 5/M 

6 1/4 
11 1/4 
4 1/2 
14 3/8 
11 7/M 
11 1/2 


913/16] 12 


5 9/M 

6 3/8 
11 3/4 
4 5/8 
14 7/8 
H 9/161 
U 5/8 


1/M 12 3/M 
1/8 6 1/4 

3/4 6 7/8 

J/2 12 
T/8 5 

15 7/8 
1/M 11 3/16 
7/16 a 9/16 


Cm cours pratiqués sur 1e marché interbancaire des devises uns sont indiqoéa eu 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


(Publicité} 


REPUBLIC OF SE YCHELLES 

Ministry of Planning and Extern al Relations 
Seychelles Water Authority 

invitatidnTo TENDER 

FOR SIIPPLY OF PIPES AND FITTINGS 


Project financed by tira AFRICA N DEVELOPMENT FUND. 

LOT N» 1 : 61 km of 100 mm or 150 mm and 8 km of 300 mm 
or 450 mm ductile iron pipes. 

LOT N® 2 : 5600 access fîttings in ductile or cast iron. 
SUBMISSION OF TENDER : to the General Manager, National 
Consultancy Services, Investiront Ho use, Mont Fleuri, PO Box 31, 
telex : 2315 NCSL SZ, VICTORIA Seychelles, to arrive by 16.00 
hrs on 24th September 1984. 

PURCHASE OF TENDER DOSSIER : in writing to the above 
address. 

PAYMENT OF TENDER DOSSIER : SR 500 or US $ 77 by tan- 
kers draft or by telex transfer to : NATIONAL CONSULTANCY 
Services Bank, Bank. Account N 0 529, Habib Bank, PO Box 702 
VICTORIA, Seychelles. 

FURTHER INFORMATION : Manager of Greater Victoria Sewerage 
Project, SOGREAH BP 172-X. 38042 GRENOBLE Cedex, France, 
telex : 980 876 F. - 


IMITANT L'EXEMPLE DES ÉTATS-UNIS 

U RFA va supprime' h retenue à h source 
sur les revenus d'obligations détenues par des étrangers 


Lors d’une réunion de cabinet qui 
s’est tenue 1e mercredi 8 août, le 
gouvernement ouest-allemand a 
décidé de modifier prochainement 
l’impôt de 25 % qu frappe, sous 
forme d’une retenue A b source^ tes 
revenus d'obligations détenues par 
des étrangers. Proposée par te prési- 
dent de b Bundesbank, M. Karl 
Otto POchl, qui participait à b réu- 
nion, cette mesure a été en t érin é e 
par le ministre des finances, 
M. Gerhard Stolteabesg,.et par son 
collègue de réconomie, M. Martin 
Bangéman. 

Dans une interview, accordée 3 y 
a quelques jours A une chaîne de 

radin aue«.«rteirâ«nite, TVutvehtetiri- 
funk, ce dernier avait déjà laissé pré- 


Pow répondra 
aux exigences du FM 

LE PORTUGAL S'ENGAGE A 
CONTENIR LE DÉFICIT DE 
SES PAEMENTS COURANTS 

Lisbonne (AFP). — Le gouverne- 
ment portugais, dont b politique est 
étroitement surveillée par 1e Fonds 
monétaire international, s’est 
engagé, dans une lettre d’intention 
révisée, & maintenir son déficit de ta 
balance des paiements courants & 
1,25 milliard de dollars, à b fin de 
Pexerôoe 1984 (contre 1,7 ndUfavd 
en 1983 et 3^2 milliards en 1982). 

Le gouvernement affirme, par ail- 
leurs, vouloir atteindre une décéléra- 
tion de l’inflation pour l’amener à un 

rythme annuel de 23 % à b fin de 
cette année contre un rythme de 
30 % durant tes cinq premiers mois 
et 34 % en décembre 1983. Dans le 
secteur public de sa responsabilité, 3 
s’emploiera A contenir les augmenta- 
tions salariâtes au-dessous de 20 % 
en moyenne cette année. 

La dépréciation continue de 
Fescudo sera poursuivie au taux de 
1 % par mois. Le gouvernement se 
montre en outre partisan de taux 
d’intérêt pins flexibles et s’engage à 
ne recourir aux emprunts extérieurs 
que pour 1e minimum indispensa- 
ble -(1) et A- limiter le déficit , des 
administrations et des cinquante- 
trois entreprises publiques A 14,5 % 
du PIB. 

(1) L’endettement extérieur du 
Portugal est évalué A 15 milliards de 
dollars. 


MONNAIES 


NERVOSITÉ SUR LE DOLLAR 


L* dollar a natha i dtralmr 4e 
leçon très hrégaflère, jeudi maria 
9 août, «ar toutes tes grandes place* 


D’abord ea baisse A 8,90 F, 
2*990 DM, 2,4480 FS, ce, » tes 
mâteutiom de New-York, b devise 
■nri ir testaf s’est msalte très n et t e— t 
redressée peur » rapprocher de ses 
eoera de h veflle. 

Elle s’est traitée A 84)350 F (entre 
8,9485 F), A 2,9120 DM (contre 
23179 DM) et A 2^4530 FS (contre 
2,4555 FS). Les mardbës étalrat quali- 
fiés de nerveux, mais le flux des 
affaires a Ht wlativaacat awmaL 

Les nraMstw attribaesS ce brasqae 
ru reniement des tendances anx der- 
nlèires soavefles panâmes dn golfe Fer- 
rique tarant état de bmabudemeats 
irakien*. Le prix de For, à Londres, 
tfest cependant an peu redressé après 
sa baisse mercredi soir : 344£0 dohan 
ronce contre 343.90 doBus. 

Las I ropw W i tawa hi an ont décidé 
ffebataser lems taux de base, 
de 12 %i 11,5%. 


capitaux 

milieux 


voir rabotition de cet impôt frap- 
pant tes kuponszeuer dans 1e cadre 
d’un ensemble de • mesures secto- 
rielles» destinées & Soutenir 1a 
reprise économique outre-Rhin. Ce 
dispositif vient effectiveme n t d’être 
mis en place avec, pour principaux 
objectifs, b suppression des lour- 
deurs bureaucratiques, b réduction 
des participations publiques dans les 
entrepri se s, le bon fonctionnement 
du commerce international, la 
rigueur des finances publiques et 
rencouragement â b formation de 
ntaux A risques (on sait que les 
financiers ouest-allemands 
ont manifesté, par exempte, leur 
intérêt pour Fexpérience du second 
marché boursier mis en place en 
France en février 1983). 

C’est dam cet esprit que M. Ban- 
geman (successeur de M. Otto 
Lambsdorff, démissionnaire en juin 
dentier) a présenté b suppression 
de la retenue A la source, une 
mesure qui devrait entrer en vigueur 
en septembre prochain après consul- 
tation des autorités fédérales et 
régionales (La Coder) . En prenant 
cette mesure impartante pour les 
marchés financiers, puisqu’elle vise 
A attirer .tes capitaux étrangère en 
RFA tout en renforçant 1e deutsebe 
mark, te gouvernement de Bonn ne 
fait que répliquer A la décision 
indentique prise en juillet dernier 
par les Etats-Unis, désireux de 
ramena 1 chez eux ce volumineux 
marché obligataire libellé en dollars 
qjii s’était rapidement installé en 
Europe, et plus précisément A Lon- 
dres où n’existe aucune retenue A b 
source. 

On sait déjà que 1e Japon envi- 
sage une mesure allant dans le 
même sens (tes Nippons pratiquent 
un impôt de 20 %), alors que 
l’Autriche, qui a cru bon, au 
contraire, d’instaurer en début 
d’année une retenue A b source de 
7 %, a pratiquement anesthésié son 
marché des capitaux (le Monde 
daté 29-30 juBlet). 


LTnfbrmatique 
en Grande-Bretagne 

ILS GROUPES STC Et ia 
ENGAGENT 
DES CONVERSATIONS 

Le groupe britannique -Standard 
Téléphonés and Cables (STC), fi- 
liale A 35 % de l'américain ITT, va 
réévaluer sa proposition d’offre pu- 
blique d'achat des actions d’interna- 
tional Computer Limited (ICL). 
Les deux compagnies échangeront 
des informations en vue de détermi- 
ner quels avantages elles pourraient 
tirer d’une fusion, indiquent-elles, le 
8 août, ibi« ut communiqué com- 
mun. 

Jusqu’ici ICL avait refusé l’offre 
de STC (le Momie, du 28 juillet), 
qui propose rachat d’actions ICL A 
77 pence ou réchange de sept ac- 
tions ICL contre deux de STC. ICL 
estime que cette proposition est in- 
suffisante, son action ayant coté 
81 pence, 1e 8 août A Londres. Les 
discussions « amicales - qui ont été 
entamées semblent indiquer qu’une 
fusion sur des bases financières 
meilleures n’est plus rejetée. 

STC, qui produit des équipe- 
ments téléphoniques, est intéressé 
par ICL, 1e fabricant britannique 
d’ordinateurs du fait des « conver- 
gences » des deux techniques. Selon 
ses dirigeants, b part du groupe 
américain ITT dans son capital ac- 
tuellement de 35 % pourrait être ré- 
duite à. 25 % environ si b fusion 
était réalisée. 


RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE 
JDE MAURITANIE 
TkONtSTÈRE DEL’HYDRAt 
1 ■ ET DE LT 


(Publicité) 


COMMUNAUTÉ i 

DE L’AFRIQUE DE LT 

_ (CEÀoy 

SECRETARIAT GÉNÉRAL 


AVIS INTERNATIONAL D'APPELS D’OFFRES 
CONCERNANT LE PROGRAMME GEAO 
D’HYDRAULIQUE VILLAGEOISE ET PASTORALE 
EN RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE RE MAURITANIE 

Itera b cadre du programme crté, il est procédé au lancement de deux 
AjPpcbi u offres 1 

1. Appel d’offres pour ta fourni tore et rmstaltatk» de deux cent trots 
5^“3tÏ 21 «S Prix : 

Appel d’offres pou l'aenstaaoe technique A b direction de Fhvdnm- 
tique, P nx: 1 000 FF HT ce 7000 

Le* entreprises désirant participer A ces appels d’offres sam invitées â 

*St'S%ESJiS*i2Z : ta 1 1 »* 1 » 

Ea Afrique : . 

«dirEÏTSHS 356, aveulie Nas», NOUAKCHOTT - 

RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE. * 

sÉ 2^BRGM 1 Direction de Dakar, HP 268. 7, me Mermaz. DAKAR - 
En Europe : 

BRGM/ AGE, BP 6009, 45060 ORLÉANS CEDEX. 

Les affres doivent parvenir au secrétariat de b commission des marché 
du muuatire de rbydranliquc et de l’énergie de 1a Rfeablkroe islamique de 
Mauntame, avant le 27 septembre 1984 A 15 benne GMTpour 1e Daim” « 
avant te 15 octobre 1984' à 15 heures GMT pour Ve point 1. 
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PARIS 

. .8 août 

Reprise:* 0,50% 

Succédant au fart repli de ta veille 
(moins 1,2 %), les valeurs françaises 
ont enregistré uâe nette ^ l'indi- 
cateur instantané reflétant une hausse 
de OJ % à l'approche du son de cloche 
finaL Celle-ci s’est d'ailleurs étendue 
eux actions étrangères, fortement 
secouées mardi au vu de l'indice 
INSEE, retombé de 107,1 à 86.5 en 
vinghquatre heures., alors que Vlndice 
des valeurs françaises chutait de 108.6 
à’ 91,7. mardi, avec un volume 
d’affmres nettement supérieur f du 

double) aux titres étrangers. 

Les propos confié par ML Pierre 
Bérégovoy à notre confrère le Matin 
sont passés à Ja loupe par les milieux 
d’affaires, oh Von cherche bien sûr à 


NE W- YO RK 
léger repli 


VALEURS 


|3%aMft 45-54,. f 


VALEURS 


.7X1073... 01K 
.8ÆQXT7... 1161 
1*78/93.... 00! 

1X78/06.... 831 


Aprt* râq stances de baisse, les der- ** 

de trt s faible ampleur. Wall Street oÜSïraS!"" 
***• ^K^ lfgèraxxnt replié, non sans 
*v«er au préalable cherché fl progresser de 2552SÎ"" 
nouveau. Mais tout le terrain ramé a été 55ÏS£S r ” 
«penfc, « l’indice «taiXIsK m HS"®- 

looront parvenu à 1 215.44, s'est établi à 55ï5î5"* 
Ü2NJJT W* P«w*) i h clôture. Le KJEE*" 
W«ncteb journée est resté très commté. 

Sw 2 005 valeurs traitées. 914 ont baissé. 

««♦■ ■prtyW rtap ,.^ _ ÏÏJ-aViüi 

_ Les pétrolières se sont redressées & o. ton»q« 


3353 10033 
10170 2432 
10346 11236 
10189 7005 
109 9S 15286 
11225 9 251 


X pin 82 11260 

mXttüïïS'iïX. ■■ 

Les pétrolières se sont redressées & Ch. Franco aï m 

raŒODM d use hausse des prix dn bnu snr ae&aMm'.SZ 10Z5S 

te maj ebé *apot» en Saison atvecl* recm- CNBPMas ' 10275 
dWC«te des comb ats dans b golfe Pend- SJ™ 10280 

3S5.«KEfcSÆ taBK,fc,m - 

_De Pavjs général, le comportement du ■■ 

irarcho n’avait rien une de très normal. vamme 
Beaucoup estimaicm que les chances 
étaient maintenant plus grandes de voir les 
taux d’intérêt baisser. Pour la seconde Fois, Actions ni 
le IVÉsor, dans le cadre de sou refinancé Actions at 
ment, est parvenu sans difficulté i placer .... , 

«ne nouvelle tranche de S£ miffiards de ïïfîSS?*»'" 
dollars de « notes à trois ans » à an taux 

inféritarr & celui de sa seconde adjudication 7. ..V 

du 9 mal damier. Le secrétaire d’Etat au ft flr.w c.umj- 

Trésor. M. Donald Rrâsn. pour sa part, pré- 

voit une détente suTfeVoya de U 8 
court terme d’ici à k fin de l’armée. Les 

opérateurs restent attadük. L’activité s’est mai". 

encore ralentie!, et 121,24 nnUtcms de titre» AtQkîàlrs 

ont changé de mains, contre 128 miffions la Amrfr n«y 

veiüe. ib*.r> 


VALEURS 


guj: ^» i nci ta tio ns fiscales h fnivestisse- 
- ment privé » ont naturellement retenu 
l'attention des spécialistes alors que se 
rapproche à grandes enjambées la 
période dé l ic ate des arbitrages sur le 
budget de l'année prochaine. ' 

. Parmi les plug fortes hausses figu- 
rent Crouzet (+6%) et, dans une 
moindre mesure (2% à 3%), une série 
d autres titres : Penhoët. Moulinex. 
Pétroles BP, Immeubles Monceau, 
Michelin, Esso. Imétal. Poliet, Mumm. 
Source Perrier. 

- Sans oublier tes Mines de Salslque, 
ce titre qui Joue aux montagnes russes 
et qui est coté à la Bourse de Marseille. 
■Mercredi, l'action a encore gagné pris 
de 2%, un gain aussi injustifié que 
celui du lundi précédent (19%). 

Quelques écarts en _ baisse modérée 
(2% 8 3%) â signaler sur Penarroya. 
Berger, Cetelem. Olida~ tandis que, 
sur le marché de Vor. le napoléon 
gagnait 2P A 613 F: Le lingot perdait 
seulement 100 F. à 98900 F, et. à Lon- 
dres, le métal fin s'inscrivait en léger 
repH ?343S0 contre 346J25. mardi. 

Dollar-titre : 10 JO/ 30 F. en nette 
reprise, lui aussi 


Actions au comptant 


EimPtaBNt .... 4880 

EJ, ta Cent. I ... 380 

GlP.Vo 6420 

p.kc !!•*(.... 72 

me 104 

Kfcé Rouan .... 141 
ipfie HyAsaL ... 304 


IBrop. Aérant 

lEtedH 

(FibPatn 

IFcna. lAcfaytLy) .. 


Fnsc 

FocspfCUtMd . 

FandbsKM 

Fonc.A0Bdi»-W. , 
Hïsç. LroaisM . , 

Fandria 

ForpnStmbcKC . 
Fort» ........ 

nagprav 

FiancalAJUL ... 

FrancfllLa! 

fanM.... 

FnmgniU .. 
nom. rmn nMPru . 

SAN 

fianuet 

Garât Eaux 

GtmySA 

Garni» 

Gir. Am. HOhL . . . 

GerindtLp) 

GmM 

Gr. fin. Constr. ... 
GriiUuiCertMa . 
GdsMaAPm... 
Groupa Viaoea . .. 
G.Tra»p.M. ... 
rtitthlnson 


Caere 

Prit 

Demie 

au» 

VALEURS 

prit 

Demie 

cran 

400 

388 

SancEquaVlfh. .j 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LYONNAISE DES EAUX. - Cette 
société annonce, pour le premier semestre 

1983, on chiffre d’affaires de 13 milliard 
de bancs, en tngmanatioe de 14,2% snr 
cehn delà période corre sp ondante de 1983. 

1 La distribatian d’eau a aantré Tenentiel des 
recettes d’earplohatîon (1^5 contre 
1,13 milliard de francs), la Société lyon- 
naise des eanx et de récuirage ayant égale- 
ment enregistré des prodidtsnmmcien pour 
un montant de 74^3 (contre 2,6) milKiw de 
frases durant la même période. 

BONGRAIN. — Chiffre d’affaires conso- 
lidé du premier s emestre 1984 : 2,44 ' 
(contre 2,13) mQKudrde francs, doat ljl 
(contre 1^7). mültard réafisé en Fiance et 
1,13 (contre 0^7) miDiaid à l'étranger. 
PECHÏNEY. -, Au premier semestre 

1984, le chiffra d’affaires consoBd é du 
groupe s'est élevé à 18,31 (contre 14J06) 

" INDICES QUOTIDIENS 
0NSEX,taH lit :2945c. 1983) 

ImaSt' 8ao6t 

Valeurs fnaÿalws 1074 1073 

Valeurs Knuagfces 864 8W 

O DES AGBITS DE CHANGE 

(Btoae 1M:31 die. 1981) 

- Taoftx 8ao8t ' 

hdiceiBtafirai léM 3<M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAKE 
Effets priifa du 9 ecét 111/2* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 Btflftl I 9 acte 

IduBarfeuya^ .j 244^0 j 242^0 . 


CMMfNd 

Caobati 

CJJ.ftrnB».,.. 

CJA 

CÆIA 

C.6.V. 

ChnteiiMJ 

OeŒtorerftU .. 

ChampasDfci 

Oâa GrtoParatoaa . 


müSards de francs (soit une progression de 

30% par rapport A la même période de rî ?.. 6 ?.!™ 11 * ' 

198?).^ dont 644% réalisés hors de France. 

Le idùs forte variation (phu 35 %) a été n»— 

. enregistrée dans le secteur de ralnmiBRim CofodaHLy) Y.Y.Y. 
avec on chiffre d'affaires de 10,7 milliards CbpG... ........ 

de francs, contre 7,93 müfisrds an premier CMfcw 

semest re 1983. Camp. Lyon-Atom. . 

. ^ COfuntalU),,.,, 

LANNAL — Le chiffre d’affaires tlLP. 

consoBdé dn groupe Précision mécanique CaaaSAÏÂ .... 

La binai réalisé au coure du premier QéfifCJJU 

s emest re 1984 a atteint 1,17 miÎBard de CrM.Gfa.lod. .... 
• francs, en p rogression de 7,1 % par rapport ûiJjûnsdfW... 

aux six premiers mois de 1983. Quant à la i 

société mire, die a enregistré un chiffre , 

d jJEairg de SOS ihillions de francs, contre 

4774i mülloas au premier semestre 1983- Dépura*""’" 

SANOFL - Le chiffre «Taffures du ***•***• ■••• 
groupe, filiale <PEtf-Aquitaine spécialisée nfaal»iSîr*« "i 

dans les produits pharmaceutiques et les W ‘ 

connétiqtics, a progrené de 144% (à 

structure comparable) pour le premier Dno.Triv.Pdi. ... 
■cmestre 1984 et atteint 5,33 müliaida dé mtUmméa ..... 
Bnu. EtKBfaeVSdiD... 

1 Dans la branche • parfums et produits de 
beauté », en particnher, faugmemotioa des fconoôûaCtoàm ' 
ventes a été de 9,8% en France et surtout BeanvBnqun . 
de 43^6 % i Tétranger. Pour la pharmacie, BacnoTiauK. .... 

la progression est de 74 % en F^arux et de BMhujb 

114% à l’étranger. GMokment, la part E.ULl*btonc .... 
des ventes réalisées à l'étranger (filiales fe^ftnn gu — 
étrangères et exportations) a continué de f"”*""*** — • 
croître pour atteindre 49,8% du chiffre 
d’affaires. Ep-snafaRure .. 
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Dans la qt M trifanu cotonnau floorant M varia- 
tiooa au penreuotavaa, daà écrans da la a éan oa 
du joair pur rappert 0 oaùx 4* la w6to. 
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e : ewpon détaché; * : droit détaché; 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 

IDÉES 

2. f Les fluctuations du doflar : ta car- 
gaison désammée», par Christian 
Goux; < Vues et revues : Un feuilleton 

4 suivre >, par Yves Homme; Lettres 
au Monda 

ÉTRANGER 

3. PEOCHUEMT 

- L'épilogue de l'affaire du Boeing 
d'Iran Aï. 

3. AMÉRIQUES 

4. DIPLOMATIE 

4. EUROPE 

5. ASIE 

POLITIQUE 

6. La «bataie du référendums 

7. Le communiqué officiel du consett 
des marâtres. 

LES JEUX 
OLYMPIQUES 

8. ATHLÉTISME : Pierre Quinon contre 
vents et Américains. 

9. VOUE : une quitte de bronze pour 
relancer le dériveur. 

SOCIÉTÉ 

10. PLACE AUX ENFANTS :« La cinéma 
bouscule ta théâtre», par Bernard 
Raflai. 

LE MONDE 

DES LIVRES 

11. Pierre-Albert Jourdan, écrivain 
méconnu; Phippe Jaccottac; Ctari- 

OeMapeçtflT- 

- LE FEUILLETON : te Journal mtàns 
cfAmtel. 

12. HUMOUR : T Almanach du Père Pei- 
nard. 

- AU RL DK LECTURES. 

13. LETTRES ÉTRANGÈRES : Bréstt, 
Etats-Unis, Italie. 

14 POÉSIE : Saiah Stétié; Nadta Tuéni. 

- HISTOIRE: Edgar Quinet et ta Grèce. 

CULTURE 

15. CINÉMA : ta Tricha, de Yannick Bel- 
Ion. 

ÉCONOMIE 

19. DÉMOGRAPHIE : • Leurs entants et 
tas nôtres », point de vue de Chartes 
Condamnas. 

20. CONJONCTURE : tes objectifs et tas 
moyens de M. Bérégovoy. 

- AFFAIRES : tes exportations techno- 
logiques vers tes pays de TEst 

- ÉTRANGER. 

RADIO-TÉLÉVISION (17) 
Él£(18): 

• Histoire d’amour », par 
Kouk. 

INFORMATIONS 
«SERVICES» (17-18): 
Météorologie; Mots croisés; 
Loterie nationale ; Loto ; 
Tacotac. 

Annonces classées (19) ; 
Carnet (17) ; Programmes des 
spectacles (16) ; Marchés 
financiers (21). 


Le mnn&ro dn « Monde » 
daté 9 août 1984 

a été tiré à 423 568 exemplaires 
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COURS 

HUBERT LE FÉAL: 

DÉPASSER 
LE TRAC, 

S’AFFIRMER 
DANS LA 

PAROLE. 

* 

documentation 
sans engagement 

O 387 25 00 
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apprécié les insinuations 

de M. Etienne DaüJy (gauche 
démocratique), rapporteur de la 
commission des lois, sur l'éven- 
tuelle origine douteuse - les 
fonds secrets — des sommes 
nécessaires & F Association pour 
le référendum sur les libertés 
publiques pour financer sa cam- 
pagne d ‘affichage et de publi- 
cité dans la presse. 

Ainsi M. André Mène, prési- 
dent du groupe socialiste, loi a 
rétorqué dans la soirée dn mer- 
credi 8 août : « Qui paye ? D’où 
vient l'argent ? Avez-vous insi- 
dieusement demandé. Vous 
auriez pu poser la question aux 
intéressé : Af. Casamayor, 
M. Léo Hamon. par exemple. 
Vous avez préféré mettre en 
cause notre honnêteté. Notre 
parti compte 267 députés, et 
68 sénateurs : Us sont capables 
de prélever sur leur indemnité 
de quoi financer cette campa- 
gne. » 

Quant à l'aptitude des pre- 
miers signataires de rappel pour 
le référendum i éclairer ce petit 
feuilleton .financier, M. Mène 
s’est peut-être un peu avancé. 
Pour le reste; a-t-il voulu dire 
que les élus socialistes i 
l’Assemblée et au Sénat, sur 
l'indemnité desquels le PS pré- 
lève environ 5000 francs par 
mois, ont ainsi directement 
contribué & financer la campa- 
gne dn référendum ? 

Pas du tout M. Mène pré- 
cise : •J’ai simplement voulu 
dire que nous n’avons pas 
besoin de fonds secrets, nous, 
pour financer des campagnes. 
Pour cette association, il ne 
nous a tien été demandé. Je le 
saurais : j’assiste au bureau 
exécutif du PS. » 


Le saurait-il à coup sQr ? Un 
autre sé n a t eu r socialiste indique 
avec humour que pour Futilàa- 
tion de ces sommes prélevées sur 
chaque indemnité, • la 
confiance régne ». Des comptes 
sont bien sfir produits au 
moment des congres. Mais 3 n’y 
a pas de émigrés toutes les trois 
semaines— 

S M. Mène a parié comme 3 
à parié, c'est qu’il a horreur des 
fonds secrets. H a conté dans tes 
couloirs de la Haute Assemblée 
qu'il se souvient d'être allé en 
1957, en compagnie de Guy 
Mallet, président du Conseil, 
porter les vœux traditionnels du 
1 er janvier au président de la 
République René Coty. La tra- 
dition voulait que fût remis & 
cette occasion an président le 
cahier détaillant l’usage des 
fonds secrets. La tradition vou- 
lait aussi que la main présiden- 
tielle le jeta aussitfit dans un feu 
qui brûlait là opportunément. 
René Coty écarte donc pudique- 
ment le document. • Regar- 
dez », insiste alors 1e président 
du couse iL Toutes les pages 
étaient blanches. 

Ah, la pureté! M. Paul Bor- 
dier, trésorier de l'Association 
pour le référendum sur les 
libertés, inspecteur des finances 
en retraite, n’aura pas de peine à 
la coucher en «donnes de chif- 
fres bien balancées sur 1e papier. 
Qu’on loi laisse seulement vingt- 
quatre heures. D n’était pas à 
Paris et ignore quelles dépenses 
ont été engagées. Sait-il au 
moins avec quel argent ? « Des 
avances bancaires ». Alors 
patience M. Dailly, vous venez 
bien ri elles sont remboursées et 
par qui. 

RflCtCL KAJMAN 


LE FINANCEMENT M L'ASSOCIATION POUR LE RÉFÉRENDUM 

L'argent des autres (suite) 

Les sénateurs socialistes n’cmt 


M. LE PEN : la déstabilisation 

« Je pense que nous assistons à la i 
déstabilisation du régime ». déclare 
M. Jean-Marie Le Pen dans un 
entretien accordé au quotidien 
d’extrême droite Présent. 1e 8 août 

• 20% pour Mitterrand c’est une 
faillite, qui mériterait un dépit de 
bilan, ajoutc-t-il, estimant que 
Fabius c'est Clscardus » et que 

• personne ne comprend plus rien 
[à] cette histoire de référendum ». 

Selon te président du Front natio- 
nal, • nous allons vers des troubles 
et des poussées d’autoritarisme du 
pouvoir, s'il en a encore les moyens. 
Je ends que tout va encore se | 
défaire davantage et qu'il faut envi- 
sager un soulèvement paysan tant le 
désordre et la colère sont grands 
(...). Cest pourquoi je me demande 
si toute cette équipe ira jusqu'au 
terme du septennat. Quand la mai- 
son brûle, il ne sert à rien d'avoir un 
bail de sept ans ». 

Après avoir reconnu qu’il essaie 
donc de préparer - une échéance 
rapprochée », M. Le Pen, tirant 1e 
bilan de son premier contact avec 
FAssemblée européenne après son 1 
Section 1e 17 juin, souligne qu*»_ à 
Strasbourg, personne n’avait encore 
osé dire que l’Allemagne n’avait pas 
toutes les responsabilités dans la 
guerre 1939-1945, et que tous les 
criminels de guerre n’étaient pas 
allemands. Personne— surtout par 
les Allemands ». 

• L’opposition et M. Le Pen. — 
M- Alain Griotteray, ancien député 
(UDF-PR) , affirme dans un supplé- 
ment de la Revue des deux Mondes, 
que l'apparition doit •ou bien se 
battre sur les thèmes de Le Pen. ou 
bien le laisser agir, mais s’allier 
avec lui », et • préparer » cette 
alliance. Le maire de Gharenton 
estime que * comme rien n’indique 
une modération des socialistes, tout 
porte à penser que les problèmes qui 
ont fait le succès de M. Le Pen en 
1984 pourraient encore le faire en 
1986.» et qu’«tf vaudrait mieux 
préparer [l’alliance] que la prati- 
quer dans la précipitation*. • Dans 
les trois quarts de ce que dit M. Le 
Pen. souligne-t-il, il rfy a rien que 
l'apposition ne pourrait reprendre 
elle-même». •Pas de quoi ftür/er au 
fascisme», explique-t-il à propos du 
programme de M. Le Pen, que ce 
soit pour la famiDe ou poor tes immi- 
grés. 


RRENAUDIN 

SES CHAMPAGNES 
' DE NOBLESSE 
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MORT DE U CHANTEUSE 
ESTHER PHILIPS 

La chanteuse de blues et de jazz 
Esther Phillips est morte, 1e mardi 
7 août, à Las Angeles. Elle était 
âgée de quarante-huit ans. 

[Née en 1935 à Galvemon (Texas), 
Esther PfaÜÜpt monta snr scène pour la 
première fois à l’âge de treize ans, pour 
enregistrer presque aussitôt Double 
Crossing Blues. En 1974, elle reçut le 
titre de Meilleure c hante use de Mues, 
et, en 1976, r Académie de jazz lui 
remet k prix BOlw Hotiday. ËDc était 
venue à Paris en novembre 1978, salle 
Pleyel, où cfle interprét a notamment 
Reloue me et What’s a Différence 
a Day Mokas, deux de ses phu célèbres 
titres.] 


NOUVELLES BRÈVES 


• Des journalistes des Echos 
contestent un éditoriaL - L’édito- 
rial du quotidien les Echos, publié 1e 
mercredi 8 août, sous le titre «Terre 
d’accueil ou d’asOe », a fait l’objet 
de protestations au sein de la rédac- 
tion. Dix-sept journalistes, sur tes 
vingt-deux réunis en assemblée 
générale, mercredi 8 août, ont 
déclaré, dans une motion rendue 
publique, se désolidariser du ton et 
de l'argumentation de l’éditorial, 
qu'ils jugent •raciste et xéno- 
phobe », et ne s’estiment pas 
engagés par 1e pseudonyme de signa- 
ture « Favifla ». Le texte, polémi- 
que, traitait de l’aocaeü des immi- 
grés en France et comportait tes 
propos suivants : « Aujourd'hui, on 
laisse des ghettos se former, et ces 
nouveaux maquis de granit servent 
de refuge aux terroristes. Pour bien 
marquer ces territoires, on autorise 
des masquées à pousser comme des 
champignons. Si cela continue, la 
•fille Otnée de l’Eglise » portera 
bientôt le voile ou te tchador. » 

m Attentat contre Citroen à 

Saint-Sébastien. - Deux engins ex- 
plosifs ont partiellement détruit ce 
jeudi 9 août deux magasins Citroën 
& Saint-Sébastien (Pays basque es- 
pagnol), «« faire de victime. La 
première explosion a détail toute la 
façade d’un des magasins conces- 
sionnaires de la marque française et 
à forteme n t endommagé «ng véhi- 
cules exposés. La seconde s’est pro- 
duite quelques minutes plus tard et 
a également causé d’importants dé- 
gâts au magasin. -- (AFP). 



Des jeux de rêve 


M. FABIUS 
EN PROVINCE 

M. Laurent Fabius a entrepris, 
jeudi matin 9 août, sa première 
visite •sur le terrain», à l’extérieur 
de Paris. Le premier ministre s'est 
rendu successivement à Venu» 
(Eure), pour via ter rétablissement 
de la Société européenne de propul- 
sion (SEP), qui construit et assem- 
ble tes moteurs de la fusée Ariane ; à 
Neufchâtel-en-Bray (Seine- 
Maritime), il visitera ta HJT et puis 
fl se rendra à Amiens (Somme). 
M. Fabius devait être de retour à 
Paris en milieu d'après-midi. 

D'autre part, le p r e m ier ministre 
doit participer, le mercredi 15 août, 
aux cérémonies commémoratives du 
quarantième anniversaire du débar- 

a oezncnt en Prove n c e (lire page 7). 
t sera accompagné des ministres 
des relations extérieures, de la 
défense, du secrétaire d’Etat chargé 
des anciens combattants et du secré- 
taire d’Etat chargé des rapatriés, du 
général Lacaze, chef d'état-major 
désarmées. 

Le premier ministre se rendra 
d’abord au mont Faran, oh il visitera 
le mémorial Puis fl gagnera Cogoün 
(ancien PC du général De Lattre), 
où il inaugurera une exposition sur 
te dSnrquement de Provence, avant 
de gagner Toulon, où fl présidera 
niw cérémonie militaire au cours de 
laquelle 3 prononcera une allocution 
et assistera & un défilé. 

Le premier ministre et ses invités 
embarqueront enfin sur le porte- 
avions Fock pour un déjeuner avec 
les autorités militaires et tes anciens 
combattants, les élus locaux a™ 
qu’un certain nombre de personna- 
lités et des membres de réquipege 
du porte-avions. 


[“Sur le vif 


J’ai frit un curieux rêve l'autre 
nuit__ J’avais dû m’assoupir pen- 
dant une série du 100 mètres 
dos, ce qui aurait pu être fâcheux 
si favate été en train de nager 
mais m frit, si j'étais bien sur le 
dos, c'était dans mon lit devant 
les images télévisées de Los 
Angeles.» Résultat : au lieu de 
rêver comme d’habitude de mon 
chef de service ou de la femme 
de ma vie, je me suis retrouvé 
aux Jeux olympiques. 

Attention ! Pas ceux de Los 
Angeles, ceux de Paris. Parfaite- 
ment 1 Je peux vous annoncer 
qu'ils auront bien Beu ; en 1988 
et non an 1992. 

En ces temps de rigueur, 8 ne 
pouvait être question de nou- 
veaux stades, ni d’un village 
olympique. Alors les techno- 
crates ont eu un trait de génie en 
suggérant que les Jeux de Paris 
soient ouverts aux seuls Fian- 
çais. 

Inspiré non par je ne sais quel 
chauvinisme scandaleux, mais 
par le simple respect de l'idéal 
olympique, le comité olympique 
français décréta donc que ne 
pourraient psrtteipér aux Jeux de 
Paris que les nations ayant 
concouru lors des quatres olym- 
piades précédentes ; ainsi serait 
enfin mise en pratique la devise 
de Coubertin, père des jeux 
modernes et Français de surcroît, 
en vertu de laquelle ressentie! 
serait de participer. 

Les pays africain absents de 
Montrée! en 1976 ? Exclus des 
Jeux de Paris. Las Américains, 
les Allemands de r Ouest avaient 
boudé les Jeux de Moscou en 
1980 ? Ha ne seraient pas 


invités. Les soviétiques et bure 
aWés avaient «boycotté» Los 
Angeles 7 Us ne viendraient pas 
à Paris. Las chinois, réapparus 
seulement en 1984. pas davan- 
tage. Quant aux Sud-Africains, il 
y avait beau temps qu'on ne 
jouait plus avec eux. 

Cet assainissement salutaire 
frit assez bien accepté par les 
nations exclues : seule la Princi- 
pauté de Monaco tenta de faire 
valoir qu'elle devait être qualifiée 
et déposa, on ne sait trop pour- 
quoi, une demande en annulation 
de la dérision française auprès 
de Jean Paul II. Mais le pape ne 
répondît pas à temps. 

Bref, les Jeux de Paris furent 
une totale réussit» : te remplis- 
sage des stades fut garanti par la 
décision de ne pas faire payer 
leur place aux enfants, mesure 
étendue in extremis aux élèves 
de l'école privée ; le pays, récon- 
cilié. s'extasia devant les exploits 
des sportifs français, qui en fi ri- 
rent d'un coup avec la malchance 
qui les avait poursuivis lors des 
précédentes compétitions inter- 
nationales.- 

Personne ne se plaignit 
d'entendre & longueur de journée 
la MersriUsise saluer le triomphe 
de nos couleurs. Triomphe 
modeste, au demeurant, 
puisqu’afrn de ne pas humilier tes 
athlètes absents, tes Français 
s’abstinrent de battre le moindre 
record du monde à l'occasion de 
ces Jeux. Ce geste généreux fut 
unanimement apprécié... 

J. LANGLOIS 

(Paris) 1 


BAGDAD ANNONCE 
UNE NOUVHIE ATTAQUE 
CONTRE UNfOBJECTff NAVAL» 
AU LARGE DELIE DE KHARG 

Manama (AP.). - Bagdad a an- 
noncé que, pour la seconde fois en 
quarante-huit heures, des avions ira- 
kiens avaient attaqué, ce jeudi 
9 août, un • objectif naval » au 
large du terminai pétrolier iranien 
de nie de Kharg, jfl n’a pas été possi- 
ble d’obtenir par ailleurs confirma- 
tion de la nouvelle. 

Selon l’agence du Golfe, un porte- 
parole militaire irakien a annoncé 
que des avions irakiens avaient atta- 
qué un • gros objectif naval », à 

2 h 50 GMT (4 h 50. heure de 
Paris) et enregistré un « coup au 
but ». Tous tes avions irakiens sont 
rentrés, a-t-il dit 

Bagdad avait annoncé une atta- 
que semblable mardi et, par la suite, 

3 avait été confirmé que le pétrolier 
battant pavillon libérien Friend- 
ship l avait été endommagé par un 
missile irakien, à une quarantaine de 
kilomètres an sud de Kharg, alors 
qu’il venait de charger quelque 
260 000 tonnes de brut iranien. 


KGBetKuKhnKbm 


L'AGENCE TASS RÉPOND 
AU MINISTRE AMÉRICAIN 
DE LA JUSTICE 

Moscou. (AFP}. — L'agence 
Tass a qualifié, mercredi 8 août, 
c <f inventions détirantes » tes ao- 
cusatkxis de M. William French 
Smith, ministre américain de la 
justice, selon lesquelles te KGB 
serait h l'origine de lettres si- 
gnées du Ku K/ux Kian et mena- 
çant tes athlètes de pays du 
ttera-monde participant aux Jeux 
olympiques de Los Angeles. 
(Le Monde du 8 août). 

M. Smith avait affirmé que ces 
lettres n’avaient pas été écrites 
par te Klu Klux Kian mais * fabri- 
quées et poetées par une autre 
organisation vouée à la terreur : 
le KGB ». 

L'agence officielle soviétique 
s'attache à tourner en dérision 
les a f firmations de M. Smith, qui 
voit, selon elle, cia . mate de 
Moscou sous les bonnets dos 
gangsters du Ku Klux Kian a. De- 
vant l'épidémie da vois qui sévit 

aux Jeux olympiques de Los An- 
geles, écrit-elle, te ministre amé- 
ricain voudrait frire croire que 
«chaque déBnquant agit, radio- 
récepteur en poche, sur les or- 
dres de Moscou a. 
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LE CRIME ANTISÉMITE DU CANNET 

«r Les limites de V abominable 
ne sont jamais atteintes » 

déclare M. Roland Dumas 


Reynald Lefloens, k jeune pro- 
nazi meurtrier d'Henriette Baraky, 
assassinée à l’âge de sarâ&uto-qmnze 
ans à son domicile du Cannet 
(Alpes-Maritimes) •parce qu’elle 
était juive», a été inculpé d'assassi- 
nat et écroué, mercredi 8 août, i la 
prison de Nice (nos éditions du 
9 août). Le même jour, i la sortie du 
conseil des ministres, M. Roland 
Dumas a estimé que « les limites de 
l'abominable ne sont jamais at- 
teintes ». « Assassiner une personne 
âgée est particulièrement abomina- 
ble. a ajouté le porte-parole du gou- 
vernement ; Justifier son crime par 
une raison raciale ajoute à F odieux 
du geste Nous devons être plus vi- 
gilants encore pour lutter contre ce 
qu’un auteur appelait la • bête im- 
monde» (1) : le racisme, l’antisé- 
mitisme. » 

Après la Ligue internationale 
contre te racisme et l'antisémitisme 
(L1CRA), 1e Mouvement contre te 
racisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MRAP) a réagi & son tour. 
* L antisémitisme qui vise les juifs 
est aussi dangereux pour notre so- 
ciété que l’antisémitisme qui atteint 
les Arabes, affirme te MRAP. L’un 
et l’autre ne font qu’un. Ce sont les 
mimes qui crient • les juifs au 
four» «r «tes Arabes dehors». Le 
MRAP (—} Invite les pouvoirs pu- 


blics, les organisations politiques, 
syndicales, associatives, à tout faire 
pour que la jeunesse de France ne 
soit pas corrompue par la gangrène 
raciste » 

Président de la section française 
du Congrès juif mondial, M. Michel 
Dreyfus-Schmidt, sénateur socia- 
liste, a adressé une question écrite 
au ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe, lui demandant, •compte tenu 
des informations dont il dispose, 
quels éléments permettent d'expli- 
quer les raisons qui ont conduit ce 
jeune assassin à commettre un tel 
crime. Ce meurtre pose le problème 
de l’influence de groupements, pu- 
blications et manifestations qui dé- 
veloppent explicitement ou sournoi- 
sement une idéologie raciste, 
antisémite et xénophobe». 

La Fédération mondiale des an- 
ciens combattants, résistants et dé- 
portés juifs a appellé le gouverne- 
ment français à « renforcer 
l’enseignement de ce que fia la bar- 
barie nazie et l’assassinat de six 
millions de juifs d’Europe, seul 
moyen de prévenir les générations 
montantes de verser dans les mou- 
vements extrémistes». 


(1) H s'agît de r6crivain et drama- 
turge allemand Benoit Brecht 


Quatre rectorats changent de titulaire 


Le conseil des ministres du 8 août 
a approuvé les nominations de qua- 
tre recteurs rendues nécessaires 
après l’e n t r ée de certains recteurs 
dans des cabinets ministériels. 

M. Jean-Claude Maestro, recteur 
de l’académie de Poitiers, est 
nommé recteur de Créteil, où 3 rem- 
place M. Christian Bede, conseiller 
auprès du p r emier ministre. M. Ga- 
briel Biaüciotto est nommé recteur 
de Poitiers. M. André Legrand, rec- 
teur de Tacadémie de Limoges, est 
nommé recteur de Rennes, où fl 
remplace M. Paul Roltin, chargé de 
mission auprès du ministre de l’édu- 
cation nationale. M. Bernard Bach 
est nommé recteur de l’académie de 
Limoges. , 

• CRÉTEIL : M. Jean-Claude 
Maestro. 

[Né le 11 août 1932 è Alger, 
M. Maestro est docteur en droit et 

agrégé de droit public. Il enseigne suc- 
cesrivement aux facultés de droit d’Al- 
ger, de Grenoble, puis de Tananarive. 
En 1972, il devient professeur de droit 
public â Alx-Maxseillo-JQa, où il dirigea 

également l’Institut d'études françaises 
pour étudiants étrangers. Il était, depuis 
décembre 1978, recteur de l'académie 
de Paniers.] 

• RENNES : M. André Legrand, 

[Né le 23 juillet 1939 ù Lomme 

(Nord), M. André Legrand est agrégé 
de droit public. Assistant (1963-1970), 
vais maître de conférences (1970-1974) 
a la faculté de droit et des fri» 1 *** éco- 
nomiques de Uhe, fl devient professeur 
aromveralédeLUteJU (1974-1980). 

En 1980, M. André Legrand est di- 
recteur dn Centre d’études juridiques 
française s à l'uni vcraM de la Sarre, à 


Sanebrack (République fédérale d’Al- 
lemagne). M. Legrand a publié divers 
travaux sur les légjihrioig danoise et 
suédoise (thèse sur r ombudsman en 
Suède), ainsi que sur la responsabilité 
des professions de santé et sur la gestion 
locale des finance» de l'Etat. Il était de- 
puis juillet 1981 recteur de l'académie 
de Limoges.] 

• LIMOGES : M. Bernard Bach. 

[Né 1e 30 mars 1937 è Hagondange 

(Moselle), M. Bernard Bach, après des 
études de chimie 1 l’université de 
Nancy, est nommé, en 1961, assistant 

dans cet établissement. Maître-assistant 
en 1969, il effectue plusieurs séjours 
dans des mnveratés anglaises avant 

d’être nommé professeur & l*unïvemt£ 
de Nancy-L De 1975 à 1978, il dirige 
l’administration du Laboratoire euro- 
péen de biologie moléculaire de Heidel- 
berg (RFA), puis réintègre sou univer- 
sité d'origine, où il est âu en 1981 doyen 
de la faculté des sciences. Chargé de 
uüskm à la direction générale des ensei- 
gnements supérieurs depuis 1982, 
M. Bach suivait pha particuGèreaieiit 

les questions de carte umvexsiuire et de 
planification.] - 

• POITIERS : M. Gabriel Kan- 

dotto. 

[Né te 1* lévrier 1936 à La Tronche 
(Isère), M. Gabriel ft a nc io ti o. après 
des études d'instituteur & Grenoble, a 
été élève de TEcote normale supérieure 
de Saint-QûtuL Agrégé de lettres mo- 
dernes en 1961, 3 est nommé assistant, 
puis majtTc-essütanL-cn 1969, i la Sor- 
bonne. Chargé ir wiMi'fvmnn g {'uni- 
versité de Rouen en 1970, il est nommé 
professeur dans cet établissement 
en 1982. Spécialiste de linguistique, 
M. Bûmckxto est Fauteur de plusieurs 
ouvrages snr la littérature du Moyeu 
Age.] 
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